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T. 

Des fins que la France fe propole dans 
cette guerre, 8c dans fes Libelles. 

V II. ' 

- QueTEntree du Roy de France dans les 
Eftats du Roy Catholique aux Pays- bas jjsft 
une évidente rupture. 

I I I. 

Que cette rupture eft injufle , quand meP 
me le droiél de la Reyne de France feroit 
bien fondé. 

IV. 

Que la renontiation de la Reyne de Fran- 
ce eft jufte, irrévocable , njctlHure , utile au 
bien Public , & ne contient en foy aucune 
caufede nullité ou lefîon , 8c que la Reyne 
de France a efté deuëment dotée. 

V. 

Que la fucceflîcn de la Souveraineté du 
Duché de Brabant , 8c autres Provinces , fpe- 
clfiées en ces Libelles , ne doit pas eftre ré- 
glée par les Couftumes particulières. 

V L 

Difcours de Pintereft des Princes Chrc- 
ftiens en cette Guerre. 8^^!pbIfgatioa 
precife des Eftats de l'EmpflPPw garantie 
du Cercle de Bourgongne. 
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PREFACE. 

EndmtqHt nom reppjtms 
aggreahkmtnt fous'i^wiu 
hre de la PmXy dr fin" U 
r foj des promeffes tout fraf^ 
çhemefit remuvellées parla France, le 
bruit d'un araitd appareil de Çuerre em 
nofire votjmaff tSi vifm Jrapper nti^ 
oreilles j une confpiration découverte par 
les foins infattgaifles de m(îre Gomjer^ 
neurfur une de nos principales Places, 
nous a eJvetUez, en fur faut , 4 peino 
commencions mut d"" ouvrir les yeux ^ 
que dmers LtlfeUes ( avant^coureters oT" 
dtfiaàres de la guenc ) ont eHé Jemes 
parm-j la Noblejfe, ^ le P^uple,pour fi-' 
dutre les Fidèles Sujets de Sa t^ajc» 
Jle' , fu4 couleur de quelques ^reten^ 
lions de la Reine Tres-Chrefîienne fur 
tomes^es Provinces j Vun efi tHtMtUf 
Dialogue .ilir les Droits de la Reine 
Très- Chr^ienne» Vautre a pour 
ttltre j Trèitte' des Droits de la Reine 
Tres-Chrtftieugç . fur divers Eftats 

À X • ' de' 
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, P k Ë F A C E. 
de la Monarchie d'Efpagne. Le troh 
Jkfini porté pour tiltre , Soixante ôc 
quatorze raiibns qui prouvent plus' 
clair que le jour que la renonciation 
^te parla Reine de France eft nul- 
le, &c. Ces prétentions tendent a Jap-* 
per par It fondement le Traitté des PU 
^renées , en detrmfant ta renoncûttiM 
q$telït Rtjne Tirts-Chre^Uenne d Jt 
hemmlkment j$trée » en faveur de U 
'Paix & dm Mariage , à tout Us Droits 
am lui pouvaient appartenir ^ dr ne i V- 
Jiendent pas a moins ^u'au Duché de 
Bradant , fis annexes^ la Seignetf- 
fie de Â^abms , t/ltrvers , U hante . 
ûtieîdre, Namur^ Là$nhourg, ^ Us 
Flaces unies au delà de U Meufe^ le 
JLnjnaut, f Artois, Cambray , le Comté 
de Bourgon^e , le Duché de Luxetn^ 
bourg , ^ une des principales parties 
du Comté de Flaitdtes, 
' Après eà aivoâr le» cmieufemeut le 
contenu , je uUj pu d'abord me per* 
fitader t^ue femblables- JEfirits fuffent 
> > autho^ 

■ •\ 
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PREFACE. 

amhorifés de la Cour de France 9 les 
Ojf confideré <iueU^He temps , comme 4(iS 
pap'Vûla»ts des effets de quelques 
pUtmes oifiuts , qui de gaieté df cçsm 
ttff^oient di Jèjîgnaier, e» fi^eunm 
tit^mufementt stn Para4fi)ce i f» effet 
le pr0cedé en ^^oit trop irreguker , U 
matière tr/>p fragile 9 U forme trop 
indécente , pottr pouvoir eroire aveç 
quelque fondement de vraj-fimhlanç^ 
qu'ils fujfent appuyés dtTaufhorité pu^ 
bUqtte ; Je Juppajois avec jufiUx qite 
quelques prétentions que le Roy Très- 
Çhrefîiçn pt^fi avçir fur un Prime uni 
paicJont de liens de parent4ge 0' d^a- 
Un'aMroit jamais cotnmncé par 
rexecmion^ nj par le fiukvmant dç 
fcs peuples , (jr qt^ U voix du Cano» 
aurait efié la donure qu'il aurou etn^- 
flojee pour pkidcr fn caufe , 0prés Or 
t/oir aupat^fiMt effayf toufsf les- au^ 
très : cette opiniou pi' efipit confirmée par, 
ùis cot^itmeUts ajfeurduceS'f par^{ 
prives quç§aÀi(^ej}é, TifesrQhr^Uenx 

A ^* ne 
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f REF. A CE. 
.w a domées fUifieurs fois a la Cour 
d'Effagne far [on Ambajfadeur » 
'far îe Marcftiis de la Fuente 9 tjue rien 
ne fer oit capable itempefcher^u^iiffoht 
firva/l - i^eùgieMfiment la . Paix -, il mut 
fortifiait é&s cette créance fardes pro» 
portions de Ligues , & de ^.^ediO' 
(ihu 9 & far de fréquentes promejfes 
d^une inviolable amitié , nefpargnant 
aucun foin pour difftper tout tes fouf* 
eons qsu fon fuifpiut armement nous 
fouvoit jujlemetuinfpirer. 

Nofire propre confcience mus obli- 
■ goit auffi a m point douter des fro^ 
meffes de la France , &le foin fcrupu» 
leuXi que mus apportions à éviter tout 
'èe ïj/M leur fUitvoit dif laite. 9 jufques 
À rejetter pour lessr reJpeSl les moyens 
' ^tse Von mus offrait de tomes parts pour 
'' inofire feureté , mus donnait Jujet de 
croire qu'âme condisite Jï nctte^ t &fi 
''ûkli^aute , mn fèukmeut arreiiéroit 
V effet de leurs Ormes »^ en' leur-oBant 
'nuHs Us caufis , mats les tûucheroit. 

encO" 
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PREFACE. 

ineores de '^tmdrejfe fûHr l innocence 
d^m E»fmt,^^d'^n Co^n , ^ d'un 
Beanfrerey fA^r.hy laijfcx couler fis 
jeunes ans dans le repos iî!me T^uix ^ 
^mh Roy fin Fm- luy avêit Jî chère* 
ment-Mheptée : ^^uoj que les fic9$irs 
^ss!elk envoyait de temps en temps e» 
Portugal 9 avanjL mejm^ qu'elle put prer 
tendre Tefet de cetff Dévolution imagh 
noire i mus- fttjfent des indices mantfi^ 
fieSi queda- foy des.Traittez, (:^.des Ser^ 
mens^ efioit^fm au devons de tinter^ 
d Ejïat ^ noH6 nous promettions nean* 
mtnns que nojire tolérance nous ptettroit 
à couvert des nouvelles injurcj ^ en. df- 
fimulantles premières ^ ^ que tonau^ 

4rm h$nte d^en tata accum/skr itme fisr 

* ^ 

frefinUs pan l'ty€mbaffadmr^,4^Fra^ 
■ ff, aux Ëjiais (les Provinces Vjfies , 
rnifWfyéfitkUyDUte^Uifpiriaie y G^ à dù 
ifm Priuees it-AUemagne , crû^ue 

A4 je 

♦ 
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^PREFACE. 
je nuMquerois k tout ce que je dois a 
mon Roy y à ma Patrie , au Public , 
à ptojf me/me y Jtjé n employais ie peu 
qMeCOiestm'a donné de eomtoijfwce^ ^ 
de lumières 9 four effacer tomes Us fattf. 
fis impreffions , que l'ortie d'une vai- 
ne éloquence , pûtjloji que la Jolidùé des 
■ raifins , pourrait produire parmj les ef- 
pries crédules , peu verfis dans nos 
Loix ^ dans nos Coutumes 'y il m'a 
fimhU que je devait cette confoLtio» 
OMX peuples , (jr cette Jàtisfa^ion aux 
Ejiats voifins » de leur faire connoijîre 
évidemment , que tous les prétextes dont 
on vettt cotivrir les vaB.es dejfeins que 
la Irauce medàe 9 ne fins que defauJZ 
fis couleurs poser deguifir le véritable 
rejjbrt q/tifait mouvoir cette machine^ 

faire pajjèr infinjthlement fous k 
* voile de la ^ufiice , une ambition qui 
marche à ffmds pas a la Monarchie 
Vm/erfeUe, 

Oeficequi m' a. obligé de cos^derer 
plus attentivement ces ejcrUs^ de les exa^ 

nmer 
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PREFACE. 

flMWr fmi fojjwn , d'en pefer 
rmcHt tfiutes les ratjms , tofâtff hsfimp 
^ les cirçonftances i 0- fipv es avoir foii- 
gHcnfimnt feuilleté fous les a^es ( au- 
tatft (jfce la briefveté du temps , Ia 
^on^fandiStroukUs prefens , Me Vonp 
feu pemtttrt ) 0' exami»é h Traatç 
dcFéUxé' de Mariage^ é'ial^ àtU 
nnonciation , ^ confuUé les pUts ex- 
forts qui font parmy mus dans rujà- 
ge çff coufiumes des lieux, fajtroHVç 
lm$d»t9me prmcHpadon d^ejprit , cts 
preteutions no*t feulement, contraires au 
. drof$ Pi^Uc 9 à Vnfage des fucceffims 
SoHverameSi é'àla homte foy des Traita 
Us qui ce foift de Couronne à Ceuron^ 
ne fofsr le repos des Peuples ^ la co». 
fervmhn dts Monarçhies 3 mai^ mef 
meatsdri^ pa^fuHer qui regUles 
miUes privées, (^rMtxGoHfiumsms*^ 
fmipales que chaque peuple fe prefart^ 
par la volonté, oti permffion exprej^ 
OH tacite de fes Souverains : fj ay re- ' 
marqué de plw iam dfi. fasfjetez, ma- 

A 5" wfedes 
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PRÉFACÉ. 
ftfefles dans le fait , ta»t d'im/Sms 
ihJùpportahUs contre U per^omte dtifeft 
Rtn de tres-glorieufe mémoire ^ tant ^ 
' d artifices malicieux po/ir pen^èr^'ies 
peuples , taHt d èxagettitims 'Hjpet^ 
UquespoterjetteirU poujjîere am yeux 
des Trinces vot/ins , & tarit demaximes 
pernicieufes 9 cjui entr^^ht de très- 
dangereuses fuittes pour toute la Chre- 
, Jlknie: que faj eude 'U psi»e à>1fofù 
"cevoir \ comffte qmy , dèi ge«f futfimt 
""frôfeffion de Imres; & ^ la eomtoif 
fance des affaires du monde ^ ofint -e»- 
tofer a la Cenfure, publique des chofis 
JîmÀl Mgcrées: c^efl ce qui m'a d'an- 
tant plui anii^'e à entreprendre cét ê$tm 
^' '■'uragè , 'que je conrioU leomèieH Him^ 
* forte ée' ne pat laiffer impunie uneau' 
dace quiabitfe Jî librement de^k p^ 
ftenùe desLe^eurs » & qt^ i intërefique 
' tou6 les Autres ifiAts ont en cette affiù- 
. ^ W j mé fait croire affèurement que je 
' plaide en atté eau fe ceW de "-tbmi'ZhiU . 
*'vers: Cefi *omtalflimntmieclo9f^faf- 

' chenji 
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PREFACE. 

tfrmes de. chicane , tm. demej^c. des Sou- 

.'veraiw-, fi filemnefemenf décidé par 
^mn^*akt€ fubltC t fur, la foy dHcjftel 

i&Mté ia Chrefièenté fondait v/tiquemem 

fin repof^maùcomnte le hon droit n'ap-. 

prehende.aucHn.jHM ^.jtyla bonne çon- 
fcieince, aucune Cepjure , fentreray //-. 

hrementen lice, ç^ frajf ravy d^ avoir 

éuetatittde ttfinoins dtiM jupice de tu* 
Jhre CAufe , t^u^il y a de ferfitmes rai» 
finnables ^ de/mt&re^ées dans Umoiu 

de:. < ... 

Qhoj que mus ne puijfi on s douter de 
.^.approhation que le Roi Tres-Chrejîien 
»et donnée a ces injmieu^ eferits , je ne 
.f»û pemuat we per/ùader .quil ait.- 

pris^ia peine de les lire ^& veux croi' 
*re^our fa gloire ^ que.fes importantes . 
.paires, ^ la grande Àppltcationqu^il 
' s apportée a ce fuperbe armement ^ ont 
" tenu toimes fis heures fi occupées , quHl 

neluy eu eîi point rejié pour jetter les 
■ yeux ifier des. ouvrages qui ont fi peu de 

A 6 rap' 
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P R E F A C E. 

rapport k fin génie ^ ^ a fa conM» 
tion : il eSi beaucoup pUu facile de 
ttum epte s^tn efioftt fie fur la foy 
d'autruy^ il s^tSl laiffé aller à la patu 
te natftreUe qu^il a d'imrmrtaltfer fin 
nom par les armes , ^ par les conque^ 
fies , ^ aux fi^ggeftions de ceux qtti 
ne fiuhaittent rien tant que de le voir 
oaupé OH dehor4 pour le$trs fins par-' 
ticulieres, B» effet il a trop de gene» 
rofité» & trop d'amour pour la Reyne 
fon Efpoufe y pour fouffrir qu^on ^e- 
thâre Jt indignement la memotre de fin 
'Beaupere il a trop d'imerefi dans la 
çaufi des, Rojs , pour endterèr que fis 
EferiVMns eattaquem aux perfitmet 
Royales ^ il a trof de jufitu pour per" 
mettre que l'on fa/fe pajfsr le plus tendre 
Pere, çfr meilleur Roy du monde ^ 
pour un Tyran qui violente fa Fille^ un 
'Barbare qui la déshérite y &unir9uu 
peser qui Usy affigne uue dot 'tmagû. 
noire 'y il a Came trop ^ande postrofu 
prouver que l'on vétille fur des joyaux^ 

pour 
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PREFACE. 

pm vmloPT que fon luy rmU. Cfimn 
fte par inventaires des, nippes de Ja 
Reym ja ^BeUe^mere, que Nn wet» 
té toutt U terre en sUrme pour , m 
ûttereii dmeftique 9 quû les cemumu 
Farens vuidfroient fans bruk ^ntm, 
de fimples Bourgeois : H Jçait que Ja Ut 
beralité du Roy fin Beaupere envers 
une PrincfJJè qu^il ajimoif plus que Joy» 
mtefiuef m s^eff pat r^mnte dans Us 
dM^Àes Natains ^ .qm devant ^ 
âfr€S k t^€ariage 9 H «'4 peint £efft 
de la combler de fis henfaitStdrqu^il 
a pr.odi£»é fis Provinces ^ fis do- 
maines pour luy mettre fier la teHe 
unt des plus ifeUa Qnerêunesdu mm^ 
dMm:Mf^ il A trop de prssdence^Ér trop 
d'ames^. pour U vérité t pour. Avoir, 
jamais icorfimy k tant de fauffes aHe-^ 
gatifins enta£ees fi inconfiderement fjf-^ 
ne fitr l'autre ^ ne doutant pas que 
Us oMà^a^entrueumu cot^uieréeSy 
eUtt Vaseroient^ tomhé d'une jnfle iu^ 
dignation- contre cesx^ qui akufint fi 
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PRE FACE 

krtpHnemm de fin nom , four tttgéu 
ger maUcieufemem fanpùtatiùi^^ fis 
mnesdatu um mnfrifi Jî mal fom 

' dét, • . •.• nM. 

Ctfi ce qui me fait ejpiifiir €p0m^ 
frés Avoir eiiah^ jur des fondimetn 
fjusbranjlables les Droits de Sa Maje* 

- fié^ la fiUdité de nos raifons ne fir*' 
vira pas fitekmm à fortifier Us Pesi» 
pies , perfmader lit Mnm x/Sl * 
fifs ^ ptais pemtftra mefmr dam 4$ 
coeur du Ro) Tkes^Chreliien t & tjsu - 
fi rendant à leur évidence , il fi->pto*> 
pofera defmrmaii de plus jujies ^ pUet 
• hmabies^nkitierH d^ rtndre fin mm 
kkre^ ifsee dans Pindigut oppreffim 

Roy pupille ; m tfm 
d. employer^ ^t v^yes^^pHu éloum^ ^ 
plus honuefles pour achever de. sUf' . 
ciairçir. Afaù fi par des ficrets j'u» 
gememi'de Dieu , uomwrpMtveusoy' 
tenir par c^ieyveyt- ce ijummm de» 
vont neiu premettre de . la prudence 
^ de Nquué ^ un.fi gr.aûd Rxj , 

jaurajf 
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PREFACE;. 

rien e%mis de m4 part de tout ce qué 
pê/tvôs^ cof/trUmer à diffiper tarage 
éfmi menace^ U- Chreflknti , ^ après 
#VMr. tMtww^ en ra^ons^ uotu éperons 
qne h' fi^reme arbitre des SotwerainSf 
^ ■Url^rete^eur de U jnJike , 
nous Uijfera p^s fuccombeK fins les ar<^ 

Ftnir fiiire 'Véhr fimmsnt 4IH jom 

id- ^ffànmU-^'i ^ U mm véùfi i tijfttr» 
iilfi'€es-'Efcrm^fiditieux » él,fir9it m* 
i>i0ùre d^en faire toMtonM , ■. & d'en 
ijçamiffer. ehoijue pièce en dét^l y mAU 
C9mme ce : dejpin n^enga^oit a un 
gtmmktmlf/me y ^ qm k. temps efi 
mpiBtfim mf frecte/tx %mntMdam'eftu. 
je^fdan fuifi m^mteie. awc pim ^de 
y^fay cmi^idd fnffirmtf^'ispom'-ie 
pisejènt d^en revneillir ies points pr in* 
fipatex -, d^uire kurs^\fi»demens ^ ^ 

ifi^^ midiie fHperflmteK, tfnkfh. ont, 
enek^m hors d^œuwe- ponr grsffir 

lettr 
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PREFACE. 

4» foifin de U d^ukt : Qefi ce 
f w je tafiherof de faire , ^ yftr 
quoy je demande em tUtemm d§^ 
terejfée des Le^ieurs , Jt tomrfm Us 
feuvem efire fins mtereft dam M»e 

€4ufe qm ks tmehe de ft prés fttr 
rejMlUjfemem intvitabU. 

que je me fiié propofé dam 
tet ejtrit toute k md/orafim & U doit^ 
ceur que requièrent I4 ke^feauce ét 
ihtcUnation à U Paix j . U matie^ 
rt ^ feile-mefmejt aigre, qu'd\fi 
impojfthle de Uej^ donner une fitrmé 
qui ne tienne quelque chefi de Jà ru- 
defe , M iagit icj é fam. eonmifm 
f tout le mande qu'une ÇMerreefi m^ 
jf^fiei que les fondemem ea fintmi* 
«Mttf , que les raifins font de. v^ms 
fretenes , que les apparences cachent, 
de V4(/ies devenu , que Us oBegations^ 
font faujfes , quei U procédé eB véoS 
i^nt > que ks fins fint wauvaifes » 

que 
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PREFACE. 

aiu les confiqucttces font danger eufes, 
Lét necelfitc d'nne jttfle deffknce nom 
oblige k mettre toutes ces veritez, a» 
îoHT'i é' je ^ffie adroitus 
f lûmes 9 de ks pouvoir enomer gardes 
expreffiaus (jui nayettt point d^amef" 
tume , n y de porter le rafoir jttfques 
au fond de la blejfeure , fans caufer 
quelque douleur au ^[^aùent. Je fou. 
haitterois de pomjÊt faire entendre 
les ehofes'fam les mmmer^ ou les co- 
hrer par des termes obligeons * mase 
cela ne ce peut fans deflruire la fub- 
fianGB'^ & ce deguijèment de paroles 
pajferoit pour une raillerie plus cho- 
quante que les naifves expreffms. Je 
prie lé LeSlestr d'eStre perfuadé que 
mon dejfein efl de parler des chojes, 
fans attaquer les perfonnes , que fi 
mon fujetm'entraijhe par force a quel- 
ques pLùntes, (jr a quelques repro- 
ches , je protefie folemneUemeut que 
'je prêtent que la facrée perfonne dn 
Roy Jres-Chreftten , en foit exceptée, 

& 



PREFACE. 
.^itue je m me prens ^ mut le màl 
tfui t0t-mm veut' faire c^t^k cespp" 
tttféoutefeêfae etEjctivMts > par 
tin dejir de nouveauté 9 (jr peut-efirf 
far des fins fins danger eufes. a liur 
frofre Roy, (ju'à mw mefines^ ont 
finné Jt légèrement Jia contre-temfS 
ie hout-en-feUe. 



m 
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•B .O . U X L I E R 



D^ESTAT ET DE JUSTICE, 

CONTRE 

IsC deflêin màni&ftement découvert de la 

Monarchie Uaivrcrfclle, foubs le vain prc-* 
tette'^és Ipretéûtîoiis àt ^eyne de 

A R T 1 c L E I. 

Dis fins que U France fi pro^fe dans atu, 
^^âerre^ Qf" dans fis Libelles. 



! 'Autheur ûe ces Xibellcf 
employé beaucoup plus 
de loin & d'artifice à co- 
lorer les intentions de fort 

* 

part/ 9 qu*à dbibiir les 
fondemens de iba droit imagimire: 
dans dernier là plume, eft aride èc 

ram- 
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xo Bouclier d'Ejîat 
rampante , dans l'autre elle s'efpa- 
notiit par un agréable flus de paroles 
en mille expremons fup^râues» & s'a- 
gite autant qu'elle peut à donner un 
faux jour » croyant de.dianger la na- 
ture des chofes en leur changeant 
feulement les. noms: il exagère l'a- 
mour que (bn maiftre a pour la Paix, 
fur le point qu'il eft delà- rompre : il > 
fè plaint , enmefme temps qu'il frap? 
pe: il arrache en demandant: il plai- 
de & décide tout enfèmble : il de- . 
mande la Paix & porte la Guerre : 
il attaque £uis rupture , il force i&ns 
conti-sùnte, & joiie avec tantdç 
mépris de l'ignorance 6c de la cré- 
dulité qu'il iupppfe dans les efprits 
de fès Lecteurs , qu'il leur veut Faire 
pafîer la voye de fait pour une jufti- 
ce , la violence pour une modef». 

tien, l'ufurpatÎÈffi pour titre 9 &riia- 
fire dfâbice pour un criisfie : & pour- 
Teu^qu'il puiâè ofl^r- feulement lê 
tiltre odieux de k Guerre à l'atten- 
tat 

4 * 

* ♦ 
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(jrdcjHfiice, %i 
cat que la France médite , il croit 
qu'elle pourra exercer impunément 
toute (brte d'hoitilitez km celuy de 
k Paix; c'eft un effet de la bonne opi* 
nion qu'ils ont de toutes les autres 
Nations» qu'ils tiennent pour afièz 
fâuvages ou alTez^ ûraples, pour croire 
deschofesde cette nature 9 & iê van* 
ter puis après dans: leurs railleries (fe* 
Ion leur obligeante xouftome de 
tourner en ridicule les plus iiluftrcs 
Nations ) qu'ils nous ont pris pour 
des Allemands. 

• Qét artifice greffier tend évidem- 
ment à deux fins, l'une eft pourdi# 
mmuer quelque choie de la di£br« 
mité de cette entreprife » & du icsm* 
dale & conEifion qu'ils prevoyent 
qu'elle va cauièr dans toute l'Euro* 
pe 9 £c compter tous les foins que 
fious prendrons pour noftre defien- 
ce , pour autant de conta^vemioiis à 
k Paix ; pour avoir par ce moyen 
quelque prétexte de preâèr leurs Al- 
liez; 
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liez de joindre leurs armes pour favô- 
TiÇtt leur deffein , ou de leur porter 
la Guerre quelque jour , pour avoir 
manqué à l'obligation de leur lÀ^ 
gue de garantie ; par où l'on peut 
connoiftre que l'empire abfolu qu'ils 
afFe6tent efgaiement fur leurs amis" 
& leurs énnemis , les fait agir lima- 
giftralement avec l'un 6c l'autre , que 
pour oblèr ver la Paix avec eux 5 il eft 
necel&ire de leur tout donner , 5c 
pour ^tisfaii e à leur alliance il faut 
les aydcr à tout prendre. 

Mais pour j uger de l'injuftice de 
cette prétention, il nefturque lire le 
Traittédela Paix de l'£mpire dans 
l'article de la garantie > âc celuy de 
la Ligue du Rhin , & l'on conuoiftra" 
clairement que. l'obligation des le- 
cours réciproques; ne comprend que ^ 
les terres que la «France rpoâèdeit 
dans l'Empire 9 Icmts que ce$ Ligues 
furent conclues ; qu'eUe Jie ^'eibetid ' 
poiatfur les nouvdks conqucilcsou:- 

pr<i. 
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de yufiice. li 
prétentions j & qu'elle ne (è doit en- 
tendre que contre les aggrdOfeurs i 
autrement les Princes de i'Émpire iè 
ièroient im poièz une horrible iêrvi» 
tude d'eftre les miniiires £c les ia« 
ftrumcns de l'ambition d'un Allié; 
d'eftendre fes limites au prix de leur 
iâng 6c, de letu: propre kureté , ôc 
d eft re obliges^ d'avoir sautant de fois 
lesarmesàlamain> quelesEfcrivaina 
de Fraace.la voudront mettre à la 
pliime» pour forger quelques nou« 
veaux droits à leur Couronne. 

Il sie. fuffit pas. de connoiftre les 
£as -^tifiçiciuiès de leur procédé» 
]{)ai$. il importe à touc le monde de^ 
pénétrer plvis avant julques d^s le 
^ndde Jjsuçs.deflèinsj li nous les en 
voulons croire , ils n'ont autre but 
qu'un honnçifte accommodement a* 
'vçc V£rpagne'«,iis:intyitçnt eux mel^ 
iïi^}fis^jrincçs>^àr^<^S:.à ^'y en- 
tTjemettre. , ils protefte©t., qu'ils fe 
laifferont flelchii; , ^ 4<^. i;9Qd jtipps 

mode* 
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modernes , qu'ils ne font k Guerre 
qu'à contre-cœur » qu'ils mettront 
les Aroies bas avec plaiûr , ôc qu'ils 
s'en £>us-inettront ians difficulté au 
jugement de ceux qui s'y voudront 
employer ; voyons fi leur conduitte 
correfpond à leurs paroles. SfcSi^ 
m/tragemh. 

Toutes leurs allions & leurs de- 
marches tendent à un vafte ôc pro- 
fond deflèin , ce fuperbe armement, 
cette defpence prodigieufè , cette 
proFuiîon énorme dansies Négocia- 
tions eftrangeres $ cet empreilèment 
à Êûre des Lig4ies» à gagner desMi- 
niibes y à tenir occupés ceux qui leur 
peuvent Êiire ombrage , les inftan- 
ces réitérées, & les grandes ofFres fai- 
tes aux Suédois pour troubler l'Ein* 
l'application* extraordinaire à 
^cer les Polonois par corruption 
&c par violence d'ei&e un Succd^ 
feur contre leurs loix fundamenta- 
les 9 Sant desindices capables de con- 
vaincre 
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vaincre les moins efclairés.: que tout 
ce grand appareil d'Armes & d'in- 
trigues » quelque chofe de plusvafte 
quelaconquefte de quelques Proviii- 
ces » que noftre crédulité luy a expo- 
fées en proye 9 & ne fè termine pas 
dans un iimple defir d'en arracher 
feulement quelques pièces par un 
Traittéâ ces grandes montagnes ne 
iôrit pas pour enfanter des Souris , 
mais pour produire des âames com^ 
me le Vefuve pour cmbrail^ tout le 
voifin^^. . . 

• Le premier Gouverneur du Roy 
Tres-Chreftien , luy a donné pour 
modeUelavie& ks deâèins d'Hen- 
ry IV. comme il ce peut voir dans le 
JLivre qu'il a donné au public. . Ce 
Prince tant par Ibn propre seni^ 
i^ue par les heureux fuccez de les pre- 
mières armés , a pris gouft à ces do- 
cùmens , 6cs'éfi:i^quement p^opo^ 
fé cét exemple |éour la réglé de Qà. 
conduite^ l'Hiiloire de ce grand Roy 

B aefté 
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aeûéiâ leélure plus ordinaire; îl a 
' -comme \uy pris grand ^CM^ d'accu» 
muler des treibn ; il a recherché . 
comme luy des alliances au dehors^ 
•èc a Eût en fuitte un puillànc arme- 
H\cnt.' il faut donc conclure qu'il 
"agit fur les mefmes plans, & que tou- 
Ce les chofès que nous voyons au- 
jdUrd'huy ne (ont que des projets 
roiouvellçK 9 6c des effets des im. 
prdEons qu'il afuccëesaveclelaiéè. 
Pour tirer les conlcquences fur ces 
principes, il ne faut que lire les Mé- 
moires d'Henry IV. ceuxduPrefi- 
dent Jannin^éc de l'Ëf^reiquedeRho^ 
dez 9 ôc conclureque tout ce que ce 
grand Roy avoit conccu dans fba 
idée > celuy-cy le veut elclore par 
Tes armes; mais comme le de^ir de 
la gloire n*a point de bornes , Ôc 
que (on âge 6c iâ condition prefente 
le mettent en eftat de fournir une 

I 

plus longue carrière que Henry le 
Grand > Ion ne fe peut pas promeu 

tre 
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treraifonnablement que la raplditî^ 
^iu Rhin ibit cap|?le de l'arrdller. 

Ses ££:n vains ont pris grand ^ia 
•de l'entrenir dans cette penfee > &C 
xrommc cette forte de gens n'a point 
-de plus grand eftude <pe d'obierver 
Je foibiejde leur Prince .pour y Eure 
couler leurs £suxeries 9 iû ont làcriÛQ 
Jiberalement leurs plumes n^ercqaai- 
res à chatouiller x:e defirnaturel de 
cloire » qu'ils reconnoiflbient en luy .• 
les recompenlcs qu'ils en ont receuës 
lont des marques authentiques de ioa 
approbation ; & cet aveu en un jeu. 
ne efprit 9 qui fe croit en eflat d'exer 
,cuter tout ceijui luy plaift, & qui 
tù: imbu de cette maxime» que c'eil 
aflez d'avoir un titre pour en pren* 
.dfe poflddion par les armes » eft un 
dangereux préjugé contre tous ceux 
fur qui il croira avoir quelque chofè 
à prétendre. 

Pour s'efclaircir là-deflùs , l'on 
n'a qu'à- lire les Livres imprimés, 

B a qui 
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qui luy ont eftës dédiés depuis peu > 
ic principalement un, qui porte le 
Titre Des fitiies Pretemiom tin Rtfj 
[m PEmpirc, ou après avoir mis 
pour fondement 9 que les Domaines 
des Souverains ont touGoursefté les 
Dpmàines & les conqueftes des E- 
ftats, & que les Domaines & coii- 
queftes des Coronnès ne ce peu* 
vent ny aliéner ny prefcrire 9 il ad» 
joufte en fuitte les deux Articles ilii« 
vants : La fins grande partie de f Al- 
Umangne , ell le Tatrimoine 
cien Héritage des Princes François. 

CharUftu^e a pojfede f AlUm^m 
tn tant que Roy de France (fr no» en 
UiiU qu'Empereur. L'onlaifle à ceux 
qui voudront la peine de lire ce 
Traitte' à former les conlèquences 
fiir ces premifles. 

Si l*on peut j uger de l'ad venir par 

lepaiTé» toute PÈurope aura ibjet de 
£t tenir fur iès gardes y û elle fait 
reflexionfur la conduite de la France 

de- 
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depuis la Paix des Pirenées jxifques 
à preiènt. Â peine viiines nous eàam 
bly ce Traitté ilur les plus iàintes <& 
les pl^s iavio^ables loix > que la pn,V: 
dence humaine pouvoit inventer 9/ 
<jye d'abord fur un petit diffcrçnr de 
fHjecedençe d'Api.baiIàdeurs> qui a. 
voit de tout temps efté en difputev 
& qui e&qit ^kmeiure mdeàs par la 
Pa^x, ils ie portei e^t aux d^nieres 
çxtremités, contre UQ Bc4u-Pcre-| 
en piefme-tejnps qu'ils foufFr oient 
^s murmurer le's indignités inouïes 
quele-Grand Visir-cemmedioitcpii- 
tre Ja. pcr6>Qnie JR.oyale ea celle -d^ 
fog Aiftbaflàdeur , qu'ils admet» 
toient s'o|[encer la compecencQ 
des. Ambâûàd/curs dç Suede avec le^ 
leurs : ce qui eft d'autant plu§ à re- 
marquer , que daas le Traitté me£. 
me des Pirenées 4 les deux Couroii-* 
9^es oïi$. marché. 4u pair. :èQ tout>. . £c 
que dans i'uA des |n£^ruj[i^ea$, .celle. 
d'£ip9gQie.^: teQu le b^ku^t , l^Qut y à(t 

B 3 dans 
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dans l'autre celle de France : pour- 
quoy donc concluoient-ils la Paix a- 
vec cette égalité 9 s'ils eftoientreib» 
lus de la rompre puis après fur le 
point de la compétence ? Ce qui fait 
voir clairement, que depuis le jour 
melme de la Paix j ils ont toufiours 
veillé aûx occafions de la Guerre 9 &t 
n'ont conclu ce Traitté » que pout> 
reprendre un peu d'haleine pour re*» 
ftablir leurs Finances au dedans ^ 
achever de réduire leurs Peuples fous 
le joug. 

• Lès feux de joye que 1 on allu.^ 
ma par tout pour cette Paix, Ji'è»^ 
ftoient pas encore efteints , quand oïl. 
vit une évidente infraâion du Trait* 
té par les fècours envoyés en Portu- 
gal j au commencement , lôus le 
noaiduMarerchalde Turcnne^ 6( 
peu de temps après (ansaucun déguis» 
ièment. Une (édition (Lurvenue » à 
JR.ome au grand dépkiiir du Pape 
par des Soldats irri&és 4'une infinité 

d excez>. 
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deur de France » manqua d allumer 
le feu dans toute l'Italie ^ û les larmes> 
de Sa Sainteté' ne l'euflent efteint , en 
fàcrifiant là propre fauiille & érigeant 
à la France une Piramide pour indig- 
ae trophée des dqx>ùilles de la gloire 
du Vicaire de Jesus-Chri&t^ £c 
du Pere commua dont ils iè dilènc 
les fils aiihés^ I 
. Peu de temps après , ils oH^crenC 
le Duc Charles de Lorraine- à* lujr 
vendre ion Duchc 9 au préjudice dui 
legkime Succeâèur : & le Concrac^ 
n'ayant peu-fubiîiler , ils lecontraig* 
nirent par viçlence à luy mettre en. 
main, k feule placé qui luy reftoit » 
par le moyen de quoy en retraé^kib 
ijeiharché , ils eurcnt la chofeiàns 
payer leprix» • « < • ! 

L'£velque de Munlber compris en 
la Ligue du Rhin , le voyant attaqué 
dans l'Empire par les Ellats de Hol- ' 
lande impkMra en vain leur lêcouc» 

^ 4f en. 
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. en vertu de la garantie 9 mais lors 
qu'il iè voulut reflèntir , il fè vit ac-» 
cueilly des forces de France , & fi (es 
p-oprcs Ennemis n'euflbit monftré 
plus de modération que leur Allié» 
iss Terres qui font du Patrimoine 
de PEgliiè » ièroient à présent ré- 
duites en cendres. 

La Guerre d'Angleterre contre 
les Eilats des Provinces Unies , (uC. 
citée par leurs pratiques 9 & fomen- 
tée par leur indulbie , en donnant 
le contrepoids à celuy qui paroi£^ 
fbit alors le plus foibk , a fait con- 
noiftre à tout le monde , que leur 
jeu eftoit d'abbai£^ toutes lesPuid 
lances qui pouvoient arrefter k cours 
de leurs entrepriiès. 

Mais pour ne point m'efcarter de 
la matière que je me j^ûs propolee» 
je nie contenteray de marquer deux - 
indices» qui prouvent évidemment 
que leur defièin s& de pouâèr leurs 
conqueftesaudi avant que le iôrtdes 

armes 
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VBB^ç&leax puurrg permctrrÊ9& qu'ils 
g6f<?ti?4Ces buvertures^e Paix, .<j>ue 
pQÙramulêr les Princçs .v.oiÇns, U 
^ pour tçnir leurs (ùjèts en bride, 
groyantque les premiers^ ne reicour* 
root papaux armes pour arrefter^ 
prpgr^, tant qu'ils eipereçooç de le 
p9UVoicfair^ par la negomtiQn., U 
les autres iatimidçs par l'appre- 
Beofion de là prompte nn de cette 
Guerre 9 n'oièront iè prévaloir d'u- 
l»e occafion qu'ils c^oirquc û. dou- 
teuiê^ ii(haiH;elaati^«^. . 

Le premiei: : indice eft » quen 
siefme temps qu'ils tciînoignenc de 
rechercher la Paix > ils y ont mis un 
pbftacieeflèntiel par une Ligue o£> 
£sniive conclue avec le Portv^ 
pour^dix ans^ : par laquelle ils s oi^li^ 
gent à ne point traitter iaos l'entie- 

.^tisfâ^ion des Portugais, ils n'i- 
■ gnorènt pas qu'elles (ont exorbitan- 
tes, que c'eft tdocfaer l'Elpagne à la 

prun«Ue.d^ ilcûl ro^gietcre le 

B me 
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me accrochenient à la Paix qui Gê 
autrefois la principale difficulté dé 
celle des Pyrénées. Cette me{me[ 
Ligue porte , à ce que l'on efçrît 
de Lisbone , que tous les Pèrts que 
les PortugïM» prendroiit en £ip»* 
gne fur l'une & flir l-àutre Mer» 
ront mis au. pouvoir de h France^i 
ce qui. correipond directement au 
defkin' qu'elle a formé depuis quel- 
que temps- de Ce rendre raaiftreifê 
Mohié du- commerce. Tout cela^ 
TL A aucune connexiMi' arec la pre-» 
tention^ur le Brabant^ ôc autresPro- • 
vinces > & lî elle n'avoit autre de& 
fèia que de prendre polTeflion de 
fôn ^.prétendu âns rompre k 
Paix 9 é^-ne mediteroit pas iacon» 
quefte d^s-Ports , <^ elk meûne ad^ 
Touë qu'éllè n'â rien 4 prétendre. 

La deuxième eft , qu'en mefme 
femps qu'elle proteftè qu'elle-n a au<-^ 
cun deflèin de rompre la Paix , el- 
fe taiche d*€ii d^cruire le'ibnde^ 
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ai^nt , & d'ofter tous moyens de ré- 
conciliation par l'ancantifi'tipcnt d« 
Ja renonciation de la Reyne , lùr la* 
quelle tout le Traitté des Pirenées 
.«ft teUemeat appuyé tque û Ton reo- 
yeriè cette baie » il Étut que oout Pe- 
iii£ce tombe. Si cette renonciatii,on; 
ne fubiifte j il n'y a plus de woye " 
d'accommodement , ny de QioyeA 
d'y trouver la ^ret^ necei&ire j la- 
Paix que l'on- £gra ne pourra eftre 
qu'une Amenée de Guerre» il.ièra 
impoi&ble de couper le mal par la 
racine C'eft icy que les Médiateurs 
fè trouveront embarafles , & fi l'on 
luy accorde toutes^^ pretenticms , il 
ièra maiftreabfblu des PayS'bas, 
caeilac de prendre poûèflîoa parle 
jQdQoic tiltMf, mfii kulement.de la 
partie du Brabant que 1^ £{i;ats des 
PrQvipces Unies tiennent aujour-'' 
d'huy ; mais encore de tout çe qu'ils 
poiièdent » comme je feray voir plui 
4M Ipng daas k cinquiefme Aittck* 
' , \ B 4 5fil& 
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s'ils luy adjugeât la part que nous 
tenons , ils le feront un prej uge con* 
tre eux-mer^p es , ôc fc coodaimieroQtr 
par leur propre Sentence : mais û la 
France contente d'une partie « il 
ièra belbin d'une nouvelle renoncia- 
tion de la Reyne à tout le refte » qui 
ièlon leurs principes fera fujette aia 
mefmes nullités que la preiniere, s'il 
cft vray que les Prinocs ne puiflènt 
jamais renoncer legitimemouà leurs 
Droits prétendus. £t jenevoispa$ 
que l'on puiilè trouver de nouvelles 
claulès, ny de nouveaux fèrmens» 
pour rendre ce't Aéle plus irrévoc». 
hlequeceluy qu'ils veulent deftrui^ 
re. £ii tout c w quand on leur accor* 
deroit tout ce qu'ils demandent à 
prelènt , l'on ne pourroit rien traita 
ter de lôlide , parce qu'annullant 
la renonciation, on leur ouvriroit 
la porte à une prétention nouvel- 
le fur toute la Monarchie » ôdaPais^ 
^oit aulîi fragile > que k vie d^uo 

* jeune 
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fcme En£mt » ^ a .encore mille * 
dangers àfûùyeir avan; qued'arriyer 
en âge où il puiilè alTeura: la luccd^ 
£on dans £ lignée^ôc couper le cours 
aux vafks elperances de ceux qui 
Êbndeittlede&mdela DomitMirîcm 
Uoiverièlk iîir ià mort .: Enfin ti 
«ft. /uperâus dfixaiâioQec par des in» 
diceS) quand les choies parlent d'fiU 
les-mefmes. Le Roy Tres-Chreftien 
a eu la bonté de nous faire dejQibufèr 
de la vaine efperance de la Pmxi 
parns Lettredcrittepar itmordi* 
au Marqds de la Foente » iùr. Loffire 
queS. £»).Mojiièignéur leMarqms 
de Cafi^URodrigo iuy avoit faite en 
termes fort relpeâueux » d'entrer en 
quelque accommodement,& de s'en 
remettre à^^'arfakfage des I^rtnces 
voiûns. Par cette Reiponfenonleii» 
lement il rejette la propoikion^ £c: 
la reçoit comme un injure > mais il 
le forme une impoffibilité volontai- 
re à la Paix> qu'il fonde fur laReC 
» ' . ' ponié 
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ponfe de noftre Reyne w Marquis^ 
de là Fuente » en fuitte d'un DiC- 
cours que celle de France avoit infi- 
nué en paiSaot à: ce Marquis par (aa:*^ 
medeconTeriàtioa; &tsifi^ed'eâa^ 
blir iur une ba(è il. ibible non ièule« 
ment la Juftice de Tes Armes » mais 
encore un obiiacle eûênd^ à la re- 
conciliation. '. ' . - 

Par toutes ces veritez palpables y 
Ce quinepeuventribeniifaenam. 
troveriè» il dS: nicile xde GomuBiftre 
^ple^la France 9 employant touts ion 
addreffe à rendre la Paix impoffiye ,^ 
ou mal aueurée , tend abiolument à 
l'entière deftru£lion d'une Monar- 
ehiey qui eft le boulerait fbixniteé 
ks wSEK&r pour k». attaquer aveo 
moins de peine aprëscavair.atibatus 
leurs âancs. L'on iaiflè aux. Sages 
Politiques à faire les reûexions ne-l 
ccITaires fur une matière il impop» 
tante.. 
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Ventrée a» Roj de France dan» 
' iesPajs-basèJi uneveritMrnp- . 



L' 'Académie FitangoifeatrawatLI^ 
fdepuis quelques aimees.à: h, po- 
litdKè de leur Langue , & s'eft donné 
la liberté d'y reformer beaucoup de 
mots , d'jr en adjoufter quelques-uns» 
£c d«>l^ei»ichb de pluiieur» beHes^ 
«xpreiimisj mais je i^ayi^ poinCiap^ 
pris qu'elle ait jamais -appeUé ht 
GueriTe du nom de Paix. Les X^adns^ 
par une figure irronique ont uoni- 
«iéla Guerre BeUum j c'eft peut-eftr© 
h leur imitation que cév ingénieux 

•nous :veuc fane paSkt le» 
ho^tés.pour -«des^ galanseries y & 
lAappareil d'une grande Arioée pouir 
un.Car<jùfeL;. 
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Je |Qti]]ailteiok ;ki£a iqu'ilaous 
expliquai ce qu'il catcnd par le mot 
de Rupture» & comme il peut accor- 
der uoe. .ifttrufîon yioknte. à ibrcç 
d'Hommes & de Canons,^vec l'pb» 
lervation d'un Traitte qui défend 
en premier Chef toute (érte^'i)ttea> 
tiit»àiiiua armée? .& qui ai^&Mi^. 
méÀwtmâa qu àles^mpeicher » j^- 
iKMidrois i^avoir commis . ; quoy il 
fiteisàd de faire fuhiifter îa Paix 
avec les. plu«. funeftes. effets de la- 
Guerre» & que par le ÇaaHée&aait. 
de la €oanaJ^é d'ua Henuttijui -li. 
dénonce» elkpecdeiEout Cfiqu'eUfi a 
damer (Sc d'iQiufle'.'trpourmoyquî 
raifQnne^^lusgroiEsi'ementjj'ay toû-. 
jours tenu pour rupture tout ce qui 
eft oppofé à l'eflènce de la Paix » qui 
en renveriè les fondemens » & en 
. j trou- 
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trouble toute ThtiFçaoïuç* Il / a de 
ceruiAS attenta ^ qui alterçnt«Ja 
paix ^ pe la.rompent pas ^ qi^iioxit 
des contra venâoâs pluilioAq^e, des 
Vi&a£tions9 ôrqui ne donnent pias le 
droit atixParti^ iefées 4« s*eiî^ .v:aQger 
parles Armes 9 maisièuleiaeatd'ea 
prétendre la reparatigtn parles voyes 
plus douces ^ les Turcs tieunent 
^ pour xupture les coyrf^;s qui ce 
Font de part d'autre en temps de 
Paix '9 pour?eu qu'elles ne {pient pas. 
accompagnées dUm^iAtf^ie & de Ca- 
non j mais lors que l'on agit à force 
ouverte avec de iuûçs Corps d'Ar^ 
0iée4lùivis.de tout l'Atûrail neceilài* 
re pour de grandes entreprifes , (^ue 
l'on ^licite les Sujets a rébellion 
contre leur Prince ^ qu'on les veut 
contraindre ibus peine de conûlca» 
tion de Biens à un injulle Serment * 
iàns procédure ^^ms forme; j'avo- 
iie que j'ignore ce que c'eft de Paix» 
de Guerre 9 de Traittés > U de Rup- 
ture» 
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ture, £ toutes ces choies peuvenr a-^ 
vair qudque compatibilité -«nfem* 
ble en mefme temps : c'eft une nou- 
velle Juriljprudence^e les- Anciens 
ont ignorée» & qui nous ontlailfé 
un document tout à fait oppcfe à cet- 
te Doârine, Hofiefm» filtmUtxiftf^ 
-maHt/& qm jam navaU- aM$ - twvtftri 
fTétUo ctrtant , fid pro-taUbus hahentU y 

qui ntachims admovent pmuhus 
4Uit mœnihm , etiamji mndMn puçnam' 
Philo, de Lcgib. 

Mais pour en- mieux juger il iàut 
examiner tous ies4:eniies<âi!i Tiaitté 
de Paix , & en conûderer la nature y 
ks effets 9 ôc la ân, pour conclure 
que û tout cek eil deilruit par cfi^te 
invalîon, on ne luy peut donner au- 
tre nom que cekiy d'une manifefle 
rupture^ 

< La caufe mouvante de la Faix a= 
^ eilé le dfijir . du him 9 repos. » fiula^ 
> gement de leurs bons fii jets- y l'objet a 
eSié de- meure fi» à tant de mal-heurs , 
■* l'effet 
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VeStttÇt d'oublier , & efleindte toMct 
kscaufes dr motifs de ladite Guerre ^ 

fiflablir une Jtncere , entière , & du- 
rable Paix entre eux , ^ Imrs Succef. 
fiurs , &c. Tout cela eft ttmeeié 
parle pteSeox. attentat 9 qui: trouble 
îe bien & repos des Peuples » reoou-^ 
Telle les mal-heurs publiques, rallu-^ 
mcj & rellilcite toutes les caulès & 
motifs des Guerres paflTées , & en Ç\xC^ 
cite encore de nouvelles, éC' je ne: 
Toy pas comme ron peut concevoir* 
qu'une Paix puiûè Âibiiiler avec u- 
ne invafion qui'ladeftruii: eitlà.cau-. 
ié , en là fin , & en tous lès efièts. 

De plus fi l'entrée du Roy Très- 
Ghireftienr dtos cé$ Provinees n'eft 
qu'une iîmple prkede po&âion 9 elle 
eft t9ut à fait illégitime « contraire au' 
droit des gens > & aux couHumes Se 
pratiques des Loix Civiles & Muni-^ 
cipalés, comme je férày voir dans- 
PArtick Âiivant ; & quelque eeltilein* 
que i'oa luy ilonae », eUe ne- pem^ 



44 *J^mh»^E^ 
pàiOlèr que {)Qur voye ,de fait^ qui; 
o'-eft j^so^ permiCe^jUje par le dro^it^ 
de la Gi^erf e ^ de forte qu «A voulaot, 
ollerlenom de Guerre à cette in- 
vaHon, ils luy oftent le lêul voile qui 
la pourmt. couyiir « au moia&dela ' 
Bi^ùSk apparence du dcoàa -dei Ar« 
Oies , èc concluent manifeliiemeait 
que û ce n'eft pas ua rupt^e» ç'câ, 
une inuruûon violente ; Si ce n'^ 
- pas une Guerre, c eft un brigjjndag^ 
âr une piratene.; 6c (ice n'eft pas une 
infnuSkioa de la Paix , c'eâ: un iom 
ju^ibe âtcoiTat qui choque toutes ks 
Lois Sf, toutes 1^ formes. AiniiiU 
le trou ven; , enveloppes dans lours 
proprçs filets , & penunt rendre leur/, 
eau Ce plus plauiîble , ou moins odieu-. 
iê» par une (ubtilité qui n'a ay c<^ps 
ny fùbûance » ils en d^oruiieat oiXt 
xnelines le principal fbndeinenfc 9 
s'pllent le moyen d'appuyer leur. 
çonqueCbe C\xr ledroitdçlaGue/re'si 
dedi^ra^p gu'ils. veulent; çpnqueri^ 

ùàis 
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iâns rompre la Paix 9 Hoïles funt qm 
nobis , aut ^uil^Ms ms publiée Bellum 
deeermm m s / eaéri Latrwiet dm Pm^ 
dèws Jura. L. hoftes de irerb, (îg- 
oif. 

L'bn^fHngue ordinairement en» 
tre contravention , infraélion &; rup- 
ture, le premier n'eft' qu'un abus 
itfami'ufagedu daxis Pomiffi<Hi coh^- 
tre quelque condition pàrticuliere» 
qui n'erapefche pas que le 'Traittié 
lie demeure en Ibn entier , & domie 
feulement aux Parties un Droit de 
prétendre que le dommage (bit repa- 
ré. Le feconil choque la fubftance 
de la Paix 9 & en renvedè le fonder 
ment , & donne droit de pourfùivre 
la iâtis&uSbion par les Armes 9 û Ton 
ne la peut obtenir par autre voye. 
Le troilîerme confifte purement dans 
les A6èes d'hoftilité , qui ne peuvent 
jam^ûs (îibfifter avec k Paix 9 & c'eft 
en un mot quand on pourfuit ion 
Droit par la force ^ 6c la guerre lè- 

Ion 
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ion les Jurifconfultesn'dtautrâcho* 
ittfH'utiecenunùmii mam fortes df\ 
far. M vtQUttce des Armes. Il y en a 
jQui prennent encore k mot de rup^ 
tureplus largement, & l'eftèndent 
à trois ça§. Le prenûer , en tout 
ifteqineifccQntre la nature À. la £a 
4e)la Paix. Le fcjcond « «n commet> | 
jsmt ou x>bnietunt -gifelque choie 
contre ce qui eft exprtflement con- 

. tenu dans le Traitte'. Le troifiefoie, 
eafailântguelqucatteatat, qui tire 

. 4^ confequences incompatibles a» 
jrec tout ce qui ce peut entendre ^$ 
-le jQom de la Paix. Grotius .Uh. 2, 
£M* %o. Ces trois conditions le ren^ 
cohtrent icy » il y a la force ouverte, 
il y a l'exprtfle coi^travention aux 
Articles plus «flèntiels, & des fuittes 
qui entraifnent un dommageirrepa- 

•rable. ' 

Laxontra vention aux Traittes de 
la part de la France ce peut prouver 
.évidemment par une infinité d'ajSbes^, 
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fluifepugaent à la ïincere amitié que 
les deux Roys s'eftoient promifè, 
^uieftla fin principale de cette Paix« 
qui renverlènt les conditions qu'ils 
avoient accordées. Les pratiques lè- 
crettes au dedaqs Ôc au dehors du 
Hoyauilie n'ont jamais celïe depuis 
la Piiix » pour tenir par ce moyen la 
Monarchie en eichec 9 & luy fuici- 
•ter des ennemis & des envieux de 
toutes parts. Les Portugais n'ont 
prefque veicu de.pviis ce tem[» là que 
du grain qui leur eftoit envoyé de 
jFrance^ & dans tous les delmcflés 
flui ibnt flirvenus (ùr l'exécution ou 
'iur i'interpretation du Traitté» ou 
Tur l'achapt de Dunkcrque» il nous 
ont touiîours allégué leur volonCi^ 
pour toute raifon , ils nous ont voulu 
préfcrire la loy j ufques dans noftre 
propre logis 9 6c nous interdire rae(- 
;fne la reparadon de nos Canaiix ^ ôc 
£\xt le moindre différent où nous ne 
cédions pas iàas réplique > ils nous 

ont 
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ont mis d'abord lei marché à la 
main. Si l'on nous a fait quelques 
propofitionsde Ligues poiir noftre 
&uie defi&ncfe» ils nous ont ibudain 
foudroyés des menaces de la Guer'» 
re : ce mot eftoit ù ordiasûre dans 
la bouche de l'Archevclque d'Am- 
brun 9 que fur des affaires de néant» 
& de particulier à particulier , il en 
fàilbit ibudiàn la publique •* 
enfin ils iè fimt prévalus avcsc tant 
d'excez de la forte inclinadon qu'ils 
remarquoient en nous poui:^ la Paix « 
qu'ils le ion t lèr vis dans les moindres 
bccalions de l'elpouventail de la 
Guerre , pour penfèr arracher de 
nous tout ce que leur caprice leur £û^ 
lôit (bubaitter. 

Quoy que noUre condition fut 
bien mal-heureufè de vivre' dans 
cette continuelle inquiétude, de voir 
toujours le Glaive pendant fur nos 
telles 9 & noftre repps attaché à uii 
61et û fubtil : louvenir de nos 

maux 
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maux pafie$9 & la crainte de l'ave* 
mr » nous £ûfeit préférer un repos 
incertain chancelant , aux confu^ 
iîons > & troubles inévitables que 
nous auroît caufë la rapture , 6c at* 
tendre ou que noftre moderatioa 
leur toucha le cœur 9 ou que laProt 
▼ideiice Divine pourveut à . noili:e 
leur ete' par quelque autre voye ; mais 
noftre tolérance leur a fervy d*efche» 
Ions pour monter è des in&aâions 
ouvertes, qui ne peuvent admettre 
aucune interprétation ny dtftour » 6c 
je delïie toute lafubtilite de .la chica- 
ne Gaulûife d e les pouvoir pallier du 
moindre prétexte , tant (bit peu ap- 
parent de Juftice : C'efticy que je 
prie le Leâeur de ne nous point 
faire de grâce » defe deipouiiler de 
(ôute la compjiailânce qu'il pourroit 
«voir pour iwus , d'avoir toute celle 
qu'il pourra pour nos Ennemis» 6c 
de juger noftre cauÊ dans la der« ' 
oiererigueu^ 

C L'A. 
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L'Abandonaerneot du. Portugal 
eft uii'de&^ademensçflêotiels de la 
Paix» fans ci^la 9 elle ne pouvoit ja- 
maisaeftre ny txaittée , ny conclue : 
kt l^taxux le déclare exprcflèment 
par ces mots dans l'Articie LX. âik* 
Traitté. D'<autam qté'elk A fre-m 
veH • ^ apfrehtmUiqM'un pareil emof 
gemeat pounoà e/he u» olifiade infisTm 
montabU a la cmclf^n de la 'Paix^ 
far. conficjumt rt/hire les daoi 
JRofs à la .muffifé de ferfeuuar. la 
^^mrre-y 6i un peu plus ba& dausie 
meioiâ Article , ili continue en ce$ 
Dermes : en comemplationde la 
faix^ é" tfe» t^fiUàe neceJftU m 
^^e Majefil Tm^Chrefliemm stfi 
»omiée de- perpétuer la GÛerre^ fof. I4 
rupture dftprêfènt Trakté quleUcaire^ 
imnm^^e inevitahU , en cas t^n'eUà 
eut voulu perji^er p9m' obtemr en cettg 
affaire de Sa Majelié Catholiefut.^ 
'kautr9SiWielitioiU4jm teUes qi^we^t» 
voit offertes ^^e» 

II 
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U con&e en ficond lieu par le 
jneâne Artkie ) que pour obliger ki 
France à cet abstadonfiemeot » 
Majefté a refuie du£o^Tres>Chr6^ 
iHea la reftitution de toutes les Plar» 
ces y & Domaines que les Armes dt 

f^ce avoieat occupées pendaaft 
cette Guerre. Le» termes €a foBt 
clairs dansiemeibie Article. Ojfroftt, 
«itfr« ks places ^""eUe u^ttue pat'k 
prefem Traitte a S. M. C. df lu^ 
rendr€.mcore toHtei les autres con^^ue'* 
fiet gemralmeitt qtte JèjUites jtrm^ 
9m fÊÊtn m€meGstem% & dt re^ 
ftakftmUitmèm Mmfiettt k Frmce 
de Condé » • poMrve0:(^ à couduùm qut. 
les affaires du RoyaHmt de 7orSHgal 
' fi^^^ laites en l'efiat quelles fi troum 
wutàprefim. . 
. li.câwiâi hors: tsufee Qontro(7cp> 
£e 9 que cét abandonuement a efté 
ftipuie & promis de la part de Ja 
Fiance fi audientiquement , ea 
termes, fi clairs £c fî^^yatticuliers » 

% qu'il 
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qu'il ne peut eftre revocjue en doute 9 
ny {iijet auucune into'fM'etation con- 
traire au vray ièns & à l'intentioa des 
Parties .* £n voicy les termes. Sa 
ditte Âïajefii ne fe mejlera plus de la- 
ditte affaire , f^r promet ^ s oblige Jkr 
fi» houmm' , & en foy (fr parole de 
Roy^ peur fij fes SMCceffiurs de 
ne donner audit Rojiaume de Fertugal^ 
ny en commun ^ uy à aucune perjonne 
ou perjônnes d^iceluy en particulier , de 
^uelqtte dignité^ eïlat , ou condition 

ep^eUetfwne^ a prefèm ny a î aivemr y 
aucune ofde ny aff'^ance publteffie ny. 
ficrette^ dire^ement xy indire^ientent » 
d^ hommes 9 d^armes, munitions, t/i- 
vres 9 vai/fcaux , m argent , Joubs an* 
cun prétexte i ny aucune amre chofi 
que ce fiit ou pu^e eHre t par terre ny 
par mer, ny en aucune autre manière , 
comme auj/i de ne permettre qu'il ce 
faf^ des levées en aucun endroit de fes 
Royaumes (fr EJiats, ny d'y accorder 
U ^'^Jfage :k affines qut pourraient vcm 

• - * nkr 
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tw dei âmres Ejiau au fecoursdHdit 
RojoHmt de Portugal, ' 

Il eH: dans la merme évidence > 
qu ils ont manqué à tous les points 9 
& toutes les circonftances de cette 
promeilè ', qu'ils ont d'abord ^tt 
couler des troupes fecrettement dans 
le Portugal par diverlès bandes, 
qu'en melme temps que (ur les plain- 
tes de Monûeur k Marquis de la 
Fuente » ils ont envoyé des ordres 
publics aux Gouverneurs de leurs 
Ports que l'on n'y permit aucu n em- 
barquement de Soldats pour le Por- 
tugal, ils n*ont pas laifle d'en faire 
paiTer fous main par forme de conni- 
vence^que peu de temps après Mr. le 
Marefchal de Turenne a faitpubli. 
quement des levées pour leur fècours, 
& que le mefm e Marquis de la Fuen- 
te ayant reprelènté que c'eftoit con- 
trevenir direârement au Traittë ; 
Pon l'a payé de cetire froide ^ mé^ 
prii^te refponfe, que c'eitoit un fait 

C 3 . par- 
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particulier duMareichal^ieTuren- 
ne 9 dans lequel la Cour n'avoit 
point de part 9 que l'on n a point 
cefîe de les ravitailler de grains 9 de 
de toute fortexie munitions <ieGaeF» 
re ; & tout cela pendant que V-eSkc 
deia Dévolution prétendue eiloit in* 
certain , .£c n auroit peu opérer mei- 
mes parmy les particuliers, qu'en 
<:as que la Fille vint àdirvâvreàfeit 
Pcre^ 6c avant ^ue jamais l'on «ut 
fait aucune inftance ny ouverture 
pour cette prétention. 

Nous avons en mains des Lettres 
interceptées 9 qui font foy que la 
Cour de France a toufîoiin fomenté 
depuis la Paix l'opiniaftreti^éesPofw 
tugais9 qu'elle les a divertis tant 
qu'elle a peu d'accepter les condi- 
tions avantageufès qui leureftoient 
offertes , les animant par l'elpoir 
- d*uf!puulàn€lêcoar89tionfétfkme]it 
à lear de&ace 9 mais encore à popter 
k Guerre ^dflèniive dans le cœur de 

l'Ei; 
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l^Efpagne. Nous avons plufîeursLet- 
«rc-ftde Meffîeurs de Lionne & -de. 
. -i'Âïch&veQjpei d'Ambimn -à Mon» 
£ieur:d&Schpaili>erg rqui'fqnt §0^ d^e 
la continuielle coi:Feiî)oadance , qui 
:a'câé entre eux pour la dire<5lion 
de cette Guerre. Perlônne n'igno- 
re que Moniieiiyr le Duc de &au- 
&>rt fut ,paâe «vec iËiMtiie.& 
ji'lQtte iùr. k& Coites de Portugal » 
6c y CQnj(iboima> une. , partie de PEU 
Aé va ^and. préjudice -de fes Al- 
lie's, pour y pafkr en lêuret^ .lç? 
mvfvef ^ }iniin]tioris; dontilsayioient 
sxtarememedt be£^«^ <»la eai»o> 
4Be (temps qu?ils.noitf •offrogjgntter 
jnediation ^ur m^yenner uja a(h 
«commodément avec le Portugal^ 
tout le monde Içait que le Sr.jCol. 

Wt Y . 9 fèut lecfettement dxv<«|» 
voyages , , pmi h» joocaimg^m. ^ 
Xiomr atvec mxx une. iscreice AUiaQr 
V. ce: que leSr.Courtin peudetemps . 
^priésieTraittë des Piren<^es fiitex- 

- C 4. prés . 
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pr^s en Angleterre , pour inciter le 
Roy dé la grande Bretagne à ne 
pas abandonner le» Portugais^ nous 
javons intercepte dans un Vaiâèau 
François qui venoit de Portugal , le 
compte desdefpenccs, & des lecours 
que la France à donnés làns inter* 
miffion à ce Royauiùe, depuis la 
concluiion He la Paix » par où jJ: / 
confte entre, autres cbofès qu'elle a . . • 
iouHours entretenu des trouppes à 
iès frais pour appuyer cette Guer- 
re. • * 
: jSt pour comble de tous ces a& 
«entats » la France mefine ne poiC 
deiâvouer qu'elle n'ait tout frailche- 
•toent conclu une Ligue ofFenfive 
avec ce Royaume contre tous (è» 
«nnemis , les piincqpales oxiditions 
de cette Ligue. ê>nt. 99 Qii'ils feront 
««amisdcsjUDÎs, & ennemis des en- 
■j^nemis, à-lareferve de l'Angleterre 
que la France leur fournira au- 
„ tant de* gens qu'il leur fera ne* 

9,cei3ai- 
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i^ceflàîre , , pour . porter la Guerre 
y^oifeaûve dans l'Efpagae par Mer 
>,& par Terre , & leur avance» 
•> par voye de preft la moitié du 
j. Solde j)our l'enu-eri^n des troupn* 
' »> pes auxiliaires , qu'elle leur don- 
9» ncra de plus , chaque Année fous 
%f le mefme tikre de preft , la fom- 
,,nie de trois. cent mille efcus: que 
tous les Ports qu'ils prendront fur 
wl'Efp^ne dans l'une & l'autre 
«Mer feront mis au pouvoir de la 
99 France, tju'ils ne pourront traitter 
5, de Paix n7dcTr€fm;&nsleconi. 
,a lentement commun , qi^ cette LiJ 

»guc durera pour le .|erme,de dix 
9) ans. 

' Par: les claulès cy-defTus rappor- 
tées du Traitté des Pyrénées,, l'on 
.peui connoiftre quç JL?abàndoone. 
ment du Portugal a eftcun^poin«a 
cflènciel & fuadamental de ,1a Paix» 
que le Jloy a préféré cét intereft à 
toutes les Provinces , Eftats, Do- 

C'jT 'iBàiiie% 
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maines , ôc Places fortes qu'il a cé- 
dées à la France , & qu'il pouvoit 
recouvrer s'il eut voulu céder flir 
l'aôaire de Portugal , & qu'ainfi k- 
France ne p(^ckjuftementtantde 
places qu'on luy a cédées » qu'en 
tant qu'oie n'a fatisfait à la condition* 
en vertu de laquelle on les luy don- 
.nok, £c hors de laquelle on nous vou- 
kuttoutr^cuer. 

Par où l'on prouve clairement, 
que les affîftances publiques êc iè^ 
crettes que la France a données à ce 
Royaume, & particulièrement la 
l^igue oâisnâve quVUe a conclue 
avec luy , ne font pas de £inplct 
contraventions ou infraâion?» mais 
une rupture ouverte du Traitté de 
Paix , qui remet Sa Majefté dans 
le jufte droit de prétendre , & de 
répéter» toatcé ^u^^a accordé à 
la France en vertu du même Trak- 
té» & toutes les deipenlès & dom^ \ 
jnages que la continuation de cette 
- - Guer. 
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• fè'iU Jufluei 
•Xituense » ^ ks obibcles que la Ft^aii^ 
^.a apportez à raccommodement 
ont cauièz.^ à la Couronne d'Efija^* 
gne : cette conclufion eft fondée fur 
•jarois rtiSoBs iavkicibles. 

La preoHere eft puifèë d^l'àn^ 
rclé m. de l'inibrument dePaix , par 
lequel l'on a convenu, quevPtf^r évi- 
ter les différents qni fourraient naiflrs 
à Vavemr entre asicuns Princes ou Pom 
êetftm ^^iUiex.'ékfibti Sei^mrs Rejs^ 
s'ils ne ies peuvent recoacilidr 
..par kur entrenufe» & que les Alliez 
viennent aux ArnKs. Ghac/m 
defdits Seigneurs Roys pourra «fftfi&r 
fin ^lliéde fes forces , Jans que pour 
raifindecey Peu vienne Jt aMcumrMm 
Sm'Ci entre Leurj Majifiez,, . . 

Or dans la meâne Ai!tide>» 
le Portugal eft expxefllbment excep- 
té 9 d'où l'on tire cette conièquen- 
<x évidente , que s'il eft permis aux 
^UK .Ro^ .ti'4iffîAer leurs AlHez^ 

iàm i»mprç eatc'-euK^llaJTçfenne éii 
.iv C ^ Por- 
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l^ortxigal j ii s'enfuie c]U6 la Fram» 
ne peut affilier le Portugal iàns titj^ 
ture 9 puilque ce Royaume eft ex- 
cepté par une claulè rcftriâive de 
la difpontioo générale <}uî dè iakc , 
pour tous iesauçresAlUës» * 

£cdan8 la En du mefme Article , 
III. Pon a generalenieac defirendu 
toute Ibrte de Secours , aux Sujets 

pourroient cj-afrés fi révolter co». 
trt tuH defiiits. S^neurs Ejoys , pour 
iimkerla permiwoa coiuenuë dans 
iedit Article de pouvoir affîfter 1^ 
Alliez iàas rupture dans les fèuls 
Princes & Potentats légitimes , & 
en exclure entièrement tous les Re* 
4{ell^ 

La ieconde: eH 9 ^e le Traitté 
ieft véritablement rompu» quand par 
-un Attentat d'une. des Parties » il ell 1 
réduit aux termes , aufquels il n'au- j 
roit jamais peu efbe conclu » tsf 
commencé 9. Le^ qwtà ab ffi 
ds reg. jtfiC:ll coi^e par l'Article 
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XX. <;y-de£rus ^apporté • & par ia 
propre Declaratioii de la France» 
que fin engagement avec le Portugal 
jeftoii un obHacle injkrmmtédfle d U 
. ÇoMcltf/kft de U Paix. lieft donc plus 
clair que le. jour * que puis que la 
Paix.n'4uroit jamais peu ièÊùreiânt 
l'abandonnemeat du Portugal » die 
ne peut fubniter avec les Secours» 
.ny avec la Ligue. 

* . JLa troaSue&sfie. eft, que par la Lî* 
gue offeniive. avec le Portugal» ils iè , 
.déclarent £anemis des Ennemis l'un 
de l'autre, à la lèulerejCbrve de l'An- 
gleterre ; il s'enfuit.donc manifefte- , 
ment , que la Couronne d'£ipagne 
n'en.efttttit pas exceptée^ mais au 
^contraire cette Ligue dbnt direâe* - 
.ment contre elle , Sa Majefté Très* 
Chreftienne s'eft déclarée Ennemie 
ouverte d'£(pagne en la coaclUanC 
avec cette condition* 

Ad^ûioas à . tout cda rhoftiJiKé 

. de*jà coromf n€rex9ntrç.ccuy .d'^g^ 

V 
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meotieres » Ja Rétention du Gou- 
verneur de cette place 9 le maSàaee 
des Soldats de la Gamifôn, lacon- 
i^iratioQ contre Xuxembourg , kjs 
cannâbations qoei^oo à d^emandées 
àam <ks iVovinaes faeiîn^ qui ae 
{otit pas ^mpciiès dans cette p^re* 
téntipay pour iè garantir du feu, 5c 
du pillî^ej rinvauondeChârle-roy 
aue l'on fortifie 9 -le (âc & l'embr»* 
kmeat de pbiîaiirs Villages » 4neC 
me au Bays du Liège,- la pro^iaat' 
don des Ëglilès &c des lieux facrez, 
& la prife de Berghes Sainâ: Wi* 
Adc. Et û tout ce& ne ce peut ap» 
peller guenc , rupture , & in&a. 
^on du Traitté de P<ùx 9 je ae vof 
pas quel nom l'on povaerfk deiiprixiaB 
impolèr cboiês poui? en expri- 
mer la nature. • - • . 
z Apeéa tout^a^le TnKâuâeKir La* 
tin de ce Libelle «'^cigaye ingenieu- 
JawM par. ces magnifiques, hiperbo- 
ks> £m^Miyimm^^4ttiu(mm^'>^^ 
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frtfiretuU émferU cupàdiMUautghniâ 
Beliica lâuàU , fed communi utilitate 
<^ Officii Religiom comfHlfw , &c. Et 
en fuite ; Ne^ue onm is eB quidtiiu 
ferenda fimtimk co^tu pym» atu m 
rmn pum ali0t$a co/tvtrtere, am alio* 
r/tm demum muadem wlit Imper ta ^ 
unarn prêter coteras virtutes colit Ju- 
. fiitia/ih ^ffic Coronam Sceptrumjjkb» 
mittit , ^f. 11 croit que c'eft^etde 
k dire pour Iepèriùaider « queièsièM« 
ks paroles denientûront tous ks ef? 
ÊstS) & que k Chreftienté donnera 
plus de îoj à fès weilles qu'à kf 
yeux 9 & à Ibn «qf)erience. 

A R T I G X E I I I. 

Que cette rupture tfi mjujle ^uandme-^ 
mêles droits dté Ray Tres-Chre» : 
Jikft Jereknt hien fonder 

Llnji^tiGe<iekruptia:e& del'ia- 

. cours 



cours envoyés par la France au Roy-^ 
aume de Portugal , £c dans la Ligue 
nouvellement conclue avec luy,eft 11 
* manifefte d'elie-meime» U ■ fi claife- 
menc. prouvée* que ce ièroic avoir 
mauvaiie opinipn de la iùffiiaace âc 
du jugement des Lecte.urst & abu(èr 
de leur loifir, d'employer du temps ôc. 
de$ raifbospour la leur rendre plus 
' évidente. 

. Mais pour donner encore une 
plus vaile carrière à nos Ennemis y 
iSc les combattce avec moins d'avan- 
tagç.j je con{çns pour cette fois à me 
lier les mains , & fermer les yeux à 
tout noftre Droit « & leur accorder ; 
par .une Fauilè. Tuppo/îtion ( que je re- 
1er ve à dedruire dans les Articles fui- 
iîans ) que leiirs prétentions font ju- 
ftes-, & appuyées for de folides foa- 
demeqs : j e leur laiâè encore poiur 
cette fois la liberté dedecider.cette 
Qjieftion.y ou par ie Droit public» 
ou par les Cpipum^ Municipales^ 
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quoy que dans la fuitte je Jeur feray ^ 
voir, que ceft le lèul Traitté de 
Paix qui doit eibe le. Juge de ce 
Procez 9 &• après leur avoir accor- 
dé ( de gayeté de coeur» & iàns pré- 
judice } tous ces avantages qui km«( 
blent leur donner le gain de la caulê» 
mon unique but daâs cet Article » 
eft de faire v<nr que cette invaûon & 
cette rupture eft inique»contraire aux 
droits des gens , $c dénuée de toutes 
les forines qui lônt necefi^emenc 
requifès pour rendre une guerre le* 
gitime, que leiênnent que la Fiance 
«xigc des peuples âos connoiilànce 
de caufe 9 ék injuile, oppolee aux 
Loix divines 9 à l'obligation de leurs 
confciencesjôc entraiine de tres-per- 
nicieu Ces confeqiiences contre tous les 
Princes , pour rendre la fidélité de 
leursSujets expofëe àtousventS9 £c 
qu'en&a le loin qu'ils apporteront à 
léur dcffence> eftun devoir précis ôc 
iadifpeo&ble , & ne peut dire (km 

dtkmi* 
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66 Touclier d'Eliot 
calomnie , appelle du mot de rebdii 
lion ny de rupture. 

. Si nous confideiioiis cette caufc | 
dans le Dirok public & de&geas« toiiis 
les Politiques ôc Jurifconiultes de- 
meureront d'accord que pour une 
jufte Guerre il faut les coac&iof» ' 
^vantesrPAatborité IcMXveraiae» un 1 
juâ£ tUtre» une requifitioa prèce* 
dente de la iàcis(a6tionx{ue Pon pd:& i 
tend 9 jointe à un refus opiniâtre 
invincible du pârty contraire, en 
ibrte que k dommage ne pnifiè eftre 
sepatrëqu&paries Atines* -iSc «nfia 
oaexlenanciaGioa Intime de Gtienre 
par un Décret Iblemael deiiemenc 
indmé àla>Partie. 

"~- L on pour roit dire îcy que le Roy 
3Ves-Chiieftien , n'j^t po» en cette 
occaiioaen>qualitédeSouveasi»9 & 
ne doit eSa^t confider^ qite 'Comme 
on prétendant particulier en ma- 
tière de fucceffîon, puis qu'il fonde 
tout ion Droit fur les Cou(himes 
^•^ - . Pro- 
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é'de Justice. 6y 
Proviaciales eftablies entre les peF« 
> iônnes privées par leur propre con- 
iênteraeift , firâs qœ l'authoricë io- 
preme y ibit encrev^Mie 9 meTine par 
aucua Décret de ûmple approbs^ 
tion 9 &c qui par confèquent ne luy 
peuvent donner aucun droit de faire 
laGoerre, niais je refèrve cette ma- 
âere pcnir en tnûtter ailleurs plyâ à 
fond. • > ' 

Le}iafte tiltre y mancpe : Quoy 
que nous fuppo{êrions que ibn Droit 
iti( bien fondé , il eil: pourtant en 
çontroverlêj la Partie contraire eft 
enpcyflèffion paiûble, fondée iùrle 
Droit commun desiUcceffionsSoiN 
veraines » fur un Traitté de Pa& » 
fur une renonciation authentique» 
fur un Teftament, & fur l'uÉw^ 
cofmnuel : £n cas de doute la 
▼eur des Loix eft pour b pofîeâèur^ 
ce& à PAâeur de prouver àc deve» 
riôer (on Droit. Si les Juges meiines 
ne peuvent jamais j uftement pronoi^ 

cer 
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cer&iis entendre dciieitient les par- 
ties : Qui fimm abqmd parte inondé' 
tâ altéra, ^c. Il eft bien plus inique 
que les Pirties ce fa0ènt droit d'elies- 
mefines , fâns forme de Procez. S'il 
ékoït permis aux Rois , & aux plus 
pui£^8 de iè faire d^abord Juftice 
a'eux-mefmes ; ôc iè iàiûr par les 
Armes de tout ce qu'i Is croyent avoir 
droit de prétendre , il n'y auroit plus 
de po0emon aflèurec dans le mon- 
de: s'il fuffit d'avoir kk compolèr 
UjQ Livre par un Advocat , pour iu- 
ftifier un Droit » & le pouvoir en 
fuitte pourfiiivre par la force. Si au- 
cuns Traittës ny aucunes renoncia- 
tions ou preicriptions n'en peuvent 
^rrefter le cours 9 il n'y a plus de 
feuret^ au monde pour l'Angleter- 
re, l'Allemagne, la Hollande, la Lor- 
raine, l'Italie, laCorie, &la Caftil- 
le, tous les appareils font dé-jàdre£^ 
(é% pour leurs ruiiies , les Livres (ont 
de-jà compofes, la cauiè eft jugée 

dans 
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le Tribunal de la France» le 
droit de Guerre eft fondé » les Âr* 
oies [onx preftes , il ne loanque plut 
ue Poccafion pour prendre poflèjfp. 
on de leurs £ibts par un Droit 
prouve' par les mefmes formes, & 
adjugé par la mefme autiiorité que 
ceux qu'ils pi^etendeni: contre nou^ 
Ca£^» Auberys Arroyus % Pierre du 
Puy, & l'Autheur Anonime du 
Traitte' des Intereilis £c Maximes des 
Princes , & une infinité d autres cC- 
prits remuants , doat la France àbon^ 
de» en font les arbitres auûi comp&« 
tants 9 que l'Ëlcrivain qui a forgé 
les Droits de la Reyne. La France 
par la mefme modération dont elle 
ufe envers nous» lâns àrabitioii d'e« 
ftendre fès limites 9 &ns avidké de 
gloire, iàns intention de rupture; 
mais feulement pour Tutilité com« 
jnune » ^ ^j^^ reUgùmc imfHl/kz 
pourra les chaOcr de leurs pof^di 

sons» pour jreftablir la fîemie^&ifl 

qu'ils 
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qu'ils puii&at avoir iuj.ec de pki&. 
drec^aucune injuftice» s'ils ibu&m 
ilXipuaemait qu'ils incroduiiènt ce 
aangereux préjuge. Si Us propo£h 
tions de ces Ecrivains (ont vepita* 
Ues, que ce «pA éte^é 4icqms par kt 

twuc» hïToy foL 90». Que i'autW* 
rite de Charleixiagne qui a .ede' fiw 
l'Allemagne , fur l'Italie $ & fur les 
Efpagnes doiteftre en Lou/sleju- 
fte» & par «oitfequent'rea Lot»p« 

dl inaUenable. e& vertu de la Loji 
< Salique » qu'ils font ^aHèr pour di- 
vine, idem > fol. 81 . Si. enfinla plu& 
.grande partie.de l'Allemagne eft le 
Êunmoine des- Royr de-. F««a€é « 
' AiAtr, Liv. X. pag. 9:^. quel titi» 
plus jufte peutr>on dflikier; pour eo 
prétendre la poâèHiQa ? & ne ièra* 
t'il pas beaucoup mieux îoïM^é. à re<» . 
peto* fon propre Patrimoine, qu'il 
ne le cmiD eras acjovRBbuy poné 
i"". une I 
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uaer Succei&oa âlfaran^erev 
• Ceo'eâ; pa& aflèz d'avok une pre« 
tentioiili^itiaie>& l'authorite Sou* 
veraine , pour rendre une Guerre 
juile , il faut qu'il y ait de la faute 
de une obftination invincible deFaii* 
tue. parc, ZA fiUUetUluim impugnam 
Utr frofttr Atiefmam£ulpam mpHgmh 
tifittim tneruuamm D. Thom. xi» 
Guaeft. 4.0. Art I . Ce qu'il appuyé 
fur S. Âuguftin in Lib. 83. (ùper Jo* 
(ùe qucft. low- «fi gemvel ànûuu. fk* 
SimLb'^ 9 ^JM vel vmtiieare 
xerit njmÀ ajuù imfrêbe fdSui»efié 
velredderc quod par injuriât» Mu 
tum ej}.: d'où l'on peut inférer qu'il 
fiuit que l'injure ibit grande pour 
mériter une reparation û vÎDieote» dt 
qu'elle (bit inieparable par touceaiu 
tre voye 9 pour, en pouvoir venir à 
l'extrême remède : toute Guerre qui 
n'eft pas abiôlument neceiTaire eH: 
oppofée à la Loy de Dieu , & d« 

NatuK » Qomiiie,!^ meiîne & Xho» 

mas 



mas Texplique au mdûne lieu » 6c 
n'eft permiic que comme un dernier - 
moyen quand tous les autres font 
inutiles. Extrema primo nemo ten» 
t0vit heo. Pour juger fur ce £bii- 
fkment de la juftice jde cette Guer- 
re s il Êuic examiner en deilail le 
procédé que la France, a tenu pour 
chercher Tes làtis^iâions » &c l'on 
verra clairement qu'elle a évité foi- • 
eneuièment les yeritables moyens de 
les obtenir . par k& bonnes voyes 9 

Qu'elle nous .a provoqué par pill- 
eurs injures 4 comme j 'ay iait voir 
cy-deâus, que non feulement fon 
premier 6c unique de0èin a eflé de 
renouveller la Guerre ^ insûs cncor 
de nous iiirprendre par un ùwl pre* 
texte de Paix 6c d'amitié. 

La conduite que la bienfèance 6c 
6c le droit des Gens ionbloient leur 
pre(crîre en cette occafion > eiloit 
d'advertir la Reine auffi-toft après la 
mort du feu Roy par uœ yoy e au* 

then» 
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éditique & j uridique ( (èlon qu'il it 
"pradque entre les Monarques jcom> 
r quelque Miniftre' envoyé 9 



M 


le 1 
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la Cour d'Eipagne» du &ijet de les 
.prétentions ; luy en faire voir les 
raifôns & les documens , luy en de- 
mander la &tisfaâi(m 9 où propo-' 
iêr des voyesd'acœmmodement, en- 
cas de refus déclarer folemnelle* 
ment qu'elle fera contrainte à prei^' 
dre les Ajmes, fi elle ne peut rien 
obtenir par la rdibn , 5c par la dou- 
ceur ; après tout -cela il convenoit 
^ par toute ibrte de droit, de recou- 
rir au Seigneur direâ desfiefe qu'il 
prétend , ou pour fè ibûmettre»à 
ïôn arbitrage > ou du moins pour re- 
quérir lôn interpofition , & luy met. 
tre lôn droit en évidence. 

MiusDiealoindetoutcela» l'on a 
commence par des Ligues 9 par. des 
Recours aux Portugais 9 par de fècrec- 
tes pratiques parmy nos peuples 9 & 

D pat 
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74. BoHfUer J^Efif 
p-<Mr miUciodigaesioingues» avant- 
CQuneres. & indices, évidents d'un 
4eflcin formé de Guerre,^ pourtou- 
t;^ intimation ou recherche de voyc 
aiqiable^l'on s'eft contenté d'un fim* 
pie discours fimilier Êiit par laReyae 
Mere dd FtsM^e par form^decoo» 
verto>n »i Marquis àfi h Fueo^ 
te 

. C'eft icy QÎi paroit evldempient 
Xssk procédé plein d'artifice 9 qui nie 
peut fcadre quà dei» fins» Tuoe 
pow avoir en temps 4c lieu uoq oe» 
^aâoffvdcipw pointer laQu^e» .& 

juiikiig^ en quelque façon par ceU;^ 
demande la violence qu'ils voifloient 
fonder fvu: noftre refiis ; l'autre pour 
avoir moyen de nous Ârpreodre & 
piomimt négliger les ^ûns de molbrcr 
deâfence & d« nol^e fèur«té» ^^vi» 
t;er les iobftacLe% qu'ils prevoyoient 

par. les 0£5içes que les P rinces voifina 
& intereiTe^ auraient fàns doute eo^- 
ployez de toutes pai:ts ^qujt prévenir 

une 
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une Guerre , doqe elle ne iroidoit 
eftre ^^eme aucun ^i^Qrd* lit 
crai^nQieat que ^'ilseuâènt obiièFvé 
toui^ v<wç» que j'ay (;y.(de0ùs 
râpponéeg , us nous auroieat donné 
l-alUrme hor$ de ^ibn 9 & reveillez 
de ce proi^nd iômmeil où noftrç 

coo6«iiQeen leurs T^aitti^ & en leinrt 
parolea» nous teooi^ ^k0Qupk ; ils 

lugeoient lailbombleraeQC que fous 
le$ Ëftat$ TQiiins ,apiprehQn(ÛFoieQje 
^ilèl les fuictes de cette Gi^rrc^ pour 
^pIoYà: tous leurs ibins & teur 
pouTO!ir à terminer cedii^reat par 
luacconunodeinenc i ils voyoiene 
qu'une expreilfe dedaraûon de leur 
deûèio Quvriroit les yeux tout le 
monde» 6c que d'^Ueurs. une in^ 
VâiSofi ^udaine iàns aucun ofHce' 
precedeQt leur attirerok un blaûiie 
wuiper'^êl» ^kscoavaincroit d'une 
aaanifefte in)uftice & iU ont choiâce 
Êttble milieu entre ces deux extre« 
. mitex» de nous jetter en l'air yçc^ 
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proportion vague, iàns corps ôc iâns " 
forme » pour Te prévaloir de noilire 
ifc(jx)n(ê, quand leurs afiaires le per— 
liiiectrment : içachaftt bien que (ùr 
tm ûfoible&ndemeiitt nous nejpou- 
vions leur donner desjrefponles à 
kur entière ^tisfaâioni ils ont crû 
^ue par cette rufè ils auroient de 
^uoy nous convdncre làns nous aU 
larmer , & de quoy prouver leur mo* 
.deration, &m eftve obl^ez de défi- 
ler de leurs violences; mais ilsAe 
tromperont pas Dieu ny les hommes 
àe J?on iênsj ce (ont des toiles d' A- 
ragnees qui ne font bonne? qu'à 
|>rendr6 des mouches : cependsmt 
ftlsep.foncle'froHti(pice4&>leur ou- 
vrage» & la baie de leur édifice : ils 
s'agitent , ôc £ê ûremouâènt là dellùs» 
javec cette ardeur qui leur eft û na^ 
turelle, 6c s'iiîiaginent qu'avec ce 
Bouclier nous ne leur porterpons 
' |X)int de coups, qu'ilsiiepuiJÛbir|Ku 

Vaut 
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Pour en bien juger il faut entrer 
daas la veritë du fait, que l'Autheur 
de ces Libelles faUifie en toutes lès 
cirœniknces : Les premiers mots de 
îà. Préface contienfimetihe fàuflèté 
palpable > Peu de temps après <]Me U 
feue RejneAdiere eut rendu a la mémoire 
du Roy Catholique finFrere^tous les de^ 
voir s ^ tomes les cmlites qui fint or^ 
dmaires en ces occafions , elle envoya 
appelleie U Marquis de la Fuente , 

Il confie par les Relations du Maf- 
uisdelaFuente, & par la datte de 
;s Lettres efcrittcs en Elpagne , que 
la Reyne Mereluy tintcedScours le 
13. d*Abuft , de tout le mo Jre içait 
que le R07 courut feulement le 1 7. 
du Mois fùivaut. 

une cho£b de mauvais prelà» 
;e pour le fuccez de cet efcrit, que 
premiers mots de la Préface ayent 
commencé par un {x infigne menfon- 
gey qui donne jufb fiijet de croire 

D 3 - que 



l 




Digitized by Google 



7 s BôHctier tt Eiiâà 

que la concluiîon du meime Ouvra» 
ge» quiprcxmet à nos peuples 9 Vn 
Por^ ae BtneMlions , s'ils iè rangent 
(bus leur puiffance « fera de' meime 
nature 9 6c que l'£pilôgue correfpoa. 
dra à l'exorde 9 par le jufte rapport 
Qu'un û grand Orateur doit avoir 
ians doute oblèrvé dans toutes les 
parties d'une pièce qu'U commença 
çe méditer depuis le même jour delà 
Paix, puis qu'en eflfet il n'a point de 
honted'avoîier , que l'on neconiêntit 
à la renonciation % qu'avec un deilèin 
forme de la rompre. ' 

Ainii tout ce quUl ^legue en (îiit» 
te 9 de la commiflion que la Reyn* 
MerCTOnnaau Marquis de la Fuefttse 
d'efcrire à la Reyne iùr ce iùjet» 
n'eit qu'une tiiTure delamelîiieÊuiil 
iêté9 puisque perfbanen'igncM'e que 
la Reyne n avoit aucune part aux 
affaires , du vivant du feu P oy 9 ôc 
ou'elle n'auroit eu garde de s'ingérer 
oans une f dont me n'avoit aucune 

cou» 
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connoiOànce , & qui n'eftoit pas alosrs 
• dansl'eftenduëdeûSptïere. 

Pour ne pdiàt (è démentir (ôyu 
mefine^ ii cohtinuë toâfîoijirèà acaiu 
mulermeniôngesrus menfdoges; Le 
diicours Que k Reyne Mere tint au 
Marauis tut bien d'un ilile différent 
de celuy qu'il allègue, cette fâgc 
Princeflê qui conûderoit la Paix 
comme (on ouvrage , 6c qui conw 
&oi£bit l'inquietudé dé l'bumeilr 
Françoiièy & l'ardeur de glcàre qui 
boùillonnoit dans le c<3eur de (oa 
Filsj en voulut déclarer confidem« 
ment (es peniees au Marquis de k 
Faeitts, pâur chercher |en(èmbi(t 
qudques moiens<i'arrell:er ibn impe<F 
tuolicé; Elle luy reprelênta le troubte 
que iuy donnoit les mauvaifès fug» 
geflions que l'on faifoit à (on Fils fUr 
de vaines prétentions 9 & le pria d'eh 
avertir le Roy ion Fr<frc, pour 
faire les réflexions nece&ires; qU'ei* 
le fbuhaittcroic qu'après avoir tant 

D 4 donn^ 
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So 'Bmchtr édifiât 
donnë pour la Paix 9 il fe pût encore^ 
rek{cher de qudque çholè. pour la 
jcon&rver 9 ôc ferm^- la bouche à 
tous ceux (^ui portoii^nt le Roy Ibn 
Fils à desrefolutions violentes :.que 
de fôncofté elle luyinfbireroit toute 
k modération qu'elle iouhaittoiten 
luy : C'eit ainû que cette iàge Reyne 
parla» j6c telînoigna afîèz par iba 
.diicQurs qu'elle avoiten horreur une 
prétention, qitlelle n'appuyoit que ' 

Eir la crainte d'un plus grand mat 
e Marquis de la fuente ne sTeil ja- . 
mais chargé de cette commiffioa 
^ Jèlon que cét Autheur alkgue 7r 
vec la meûne foy que lerefte ) il 
conile du contraire par la Relation 
qu'il envoya (iir ce (lijet en £Ô>agne 
& tous ceux qui (ont tant foit {>eQ 
verfès dans la pratique des. affaires^ 
publiques , jugeront ailèx..qu'il.ne l'a 
pu faire » à moins que d'ignorer 1^ 
. devoirs d'un Amba&deur ( ce que 
l'on ne peut grefuftier d'un Miniftrje 
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d'une fi longue expérience, & quia 
mérité l' approbation publique par (à 
bonne eonduitte en tant de grandes 
AmbaiTades ) il (çavwt trop, bien 
qi^eftant Miniftre du Roy^ Githoli* 
que 9 il ne pouvait faire le Ibllicitseur 
du Roy Tre&'Chreftien j qu'il ne 
pouvoit entrer en Negotiation fur 
une matière fi importante §axa un op» 
dre exprés 5 que i unique fin de foii 
Ambauàde euott de faire obferver 
en tous iès Pointsie Traitte de Paix» 
& non d'ea renverfèr les fonde- 
mens ; & que le difcours mefme de 
la Reyne n'eftoit pas aflez authorife , 
pour y pouvoir ronder une propofi- 
tion authentique aionMaïuxe» oi» 
entamer uAe Negotiation. Xlfecoo» 
tenta donc de remontrer à la Reyne 
Mere dans la liberté du mefine di{. 
cours familier , les raifons qui dé- 
voient divertir le Roy Tres-Chre^ 
fldende cette penfée, & la fupplier 
d'employer ibs offices i pour luy en 
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inrpirer de plus juftes Sx. plus mode* 
rées. Néanmoins comme les.Am- 
bafladeurs iônt obligez de roidre 
conpteà leurs Niaiftres jufques aià 
nûùndres drconâBaces des chofesy 
il lie put obmettre d'iaformor la 
Gour d'Elpagiie de tout ce petit de» 
tneiOe 9 par forme de relation 
non de propofition j & prier qu'on 
l'informa de \x conduitte o^hi de. 
vcât taxa 9 en cas qu'cm luy fit 

Suçlques inftaaces plus jtiridiqu» 
ir ce iiijec. Le Roy eO^oit en- 
core en vie quand ià Lettre arri- 
va : U comme il tomba malade en 
inefine temps de la maladie dont il 
npurut 9 la confl£on où ks choTes 
eftoient alors ne donna pas lieu à 
£ûre de grandes rejQexions iùr un 
Barré qui n a voit rien d'autbenti- 
que 9 £c l'on iê contenta de luy 
prefcrire 9 que fi la Reyne Mere 
mettoit de nouveau cette 9Sààjet ht 
le tapis, il l'iaibrina pleinement 4es 

Droits 
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^-Droits de Sa Ma) cité ^ U luy £tcot(. 
•jioiftre que la Reyne n'ea ei^anc peu 
l'Arbitre ny la Maiftrefiè » elle n'ea 
pouvoit pas dirpofer d'elk-mefine 
•pendant la Régence. 

Sur cette refponlè l'on fi'afoilfat^ 
cune nouvelle inilance, aucune pro»* 
pqiîcion 9 aucune plainte-: Monlieiur 
dcBellefond a elié envoyé à Ma- 
drid pour complimenter la Reyne» 
(ans luy faire la moindre ouvertu- 
re de cette prétention. Sti Majefté 
Tres-Chrtmenne n'a ceifè de con- 
firmer depuis ce temps là au Mar* 
quis ^e la Fuente les aâèurances 
d'une ferme reiplution à continuer la 
Paix , làns lûy nommer jamais feule- 
ment le nom de cette Dévolution 
prétendue. L'Ârchevelque -d'Ao^ 
brun ( comme j'ay dé-jà dit ) atoû- 
jours depuis ce temps là fait i'em» 
prclTe' à propoler des Ligues & des 
médiations; & ta(che\ie Faiiv pafllr 
pour dés elpnits brouillons & ièdi- 

0 S tieuXf 
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.tieux». tous ceux qui vouloient fbfi- 
mer le moindre fcrupule fur les aC 
lèurances qu'il donnoit. Et ces mois. - 
paflèz le^Marquis tle la Fuetite pre- 
nant congé du. Roy pour s*exi r&r 
•tourner en. Ëfpagne 9. il le chargea, 
^ûti vendent d'engager là<foy& fa. 
•parole à. la Reyne 9, .qti!il vodjfkit 
garder avjec elle ÔC- lès Royaumes- 
,une confiante amitié. Cette pro-^ 
meflè ne fut reftrainte par aucune 
•condition » elle fut pleine 9 libéra^ 
ie » & universelle 9. iâns qu'aucun 
-mélange de plaintes ou de prêteur 
tions pût donner fujet à aucune ar* 
xiere-pénfée^ 

Aprâ toutes ce^ chofès-» la Cour 
d'£ipagne a jufte fujet de croÂ>^ 
•re» . que les appréhendons de laRdt> 
•ne Mere ei^oient. des terreurs panir 
ques i qu'un excez d'amour pour la 
Paik luy donnoit de vains ombra- 
ges des choies plus éloignées , ou que 
isshxmçs »iès. ratfQas4 U. les demies 

r£&>> 
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fss prières qu'elle £c au Roy fbn fils» 
en lu/ donnant les derniers embra£^ 
ièmens ^ lu/ avoient attendri le 
cœur , ou que la prudente reipbnf 
jk de noftre Reine l'auroit convain- 
cu » ou qu?au pis aller il k donne*- ^ 
jioit la. patience d'attendre que no» 
ûre jeune Monarque fuil: en eftat de 
connoiftre , dedifpo&r de fès a& 
^res , pour convenir en Beau-frere, 
en Parens & en amis (ùr un difib» 
rent qui ne ce pouvoit pas fi&cile<*^ 
ment , ny (i fèurement terminer pen<» 
dant ILminorité. 

De ce ilncereôc véritable récit y 
toute perlonne non préoccupée, ju- 
gera facilement que le dilcours de la 
Reine au Marquis^e la Faente ne 
peut pafreftre pris pour une dénon- 
ciation » ny mefîne pour une pro- 
polition.9 ou pour une demande 9^ ou 
une fimple ouverture de négocia- 
tion. Lcsraifôns en ibilt iàns repli* 

que :. Premièrement > parce qu!clle 

* ■ • ne 

• — 
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ne r a pas fait au nom Uu Roy » de n'a 

pas meime celtDoignë que ce fut de 
i^eu* & jquelle n'a voit plus de 
part alors à la Régence » ny à l'ad- 
mîniftration des diaires publiques : 
Or une dénonciation ne peut efhre 
legicime* ny authentique» û elle ne 
vient de Pauchorité Souveraine. C^o- 
tmslib.i., de jurt BelU, U. OiTelle n'a 
efté faite que par tbrme de difcours 
' & d'advertiffcment , par une pre- 

• voyance amie ipée , âc «non com me 
une proportion 'tormelk deuemoit 

.authoriféeJIi. Que le cas n'eiloit pas 
encor arrivé 9 auquel la Dévolution 
prétextée pût avoir ion effet. IV. 
Qu'elle n'eftoit accompagné d'au- 
^ document, ny fpec^iiLion de. 
faiibifs, des titres 9 àc mefme du nom 
des Provinces que l'on pretendoit» 
ce qui eftoic abiblutnent neceilàire 
pour y pouvoir donner une relpon-- 
lè cathegorique , à connoiflànce de 

caulè. V. (^elle ei^it addreffée à 

-un 
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•un Miniftre quia'eibic pas «uthonU 
ie pour la recevoir » ny pour entrer 
en matière iur un 6ûc û nouveau » fi 
furprenanr & de fi grande importan- 
ce. VI. Que la rtfponfe tres-judi» 
cieufê de la Reyne ne leur coupoit 
fxiint ie cours à la 'negotiation 9 mais 
au contraire leur donnoit lieu de 
propoièr leurs raiibns , pour iuy faire 
voir qu'en cedarit des Provinces qui 
iuy eftoient dévolues par un droit 
auffi clair, qu'ils le veulent peHùa» 
der 9 elle n'alienoit rien des bitni- 
de ion fils 9 âc faifi>it un ad^e 4e juf 
flice qui mettroit ^ minorité à coi> 
vcrtd une dangereufe guerre^ mais 
on n'avoit garde d'entrer dans Iedé«. 
tail de l'affaire» Ton fuïoitleseiciair- 
ciilèmens» l'on ne vouloir pas prefl 
iêr ce que l'on avoit peur d'obte- 
nir 9 & pour iè faire jour àdes pre« 
tentions plus vaftes par le droit des 
Armes , il eftoit neceflàire de s'en 

ouvrir le chemin par celuy delaDe» 

yoii^ 



tî ToHclkrctEPiU 
.▼oludon : ainût toutes ce» belles raî» 
(bns que l'on allègue aujourd'huy - 
pour faire paâèr la refponfè de u 
Jkeyne poui* un refus abifolu» ôc un 
obftacle invincible à«toutaccommo-* 
dément , dévoient eftre foigneufè- 
ment rtkrréei peur n'elbe produi- 
tes au jour que par la (èule bouche 
des Mortiers , & des Canons. 

Cependant l'on laiâè au juge> 
^ent des^ Lecteurs , fî la Reyae 
pouvoit donner une relponfè plus 
équitable , plus modérée » 6c plus 
prudente : A peine avoit-elle efluyë 
les premières larmes, que la mort 
de Ibn cher fXpoux Êûloit couler ù, 
.abondamment de Tes yeux ; à peine ' 
avoit-elle pris les plus groffieres con- 
noiâànces de l'eftat des a&tres de k 
Cour U du Royaume» qu^uJieu de 
l'affiibmce qu'elle fe devoir promet» 
tre d'un Prince û eftroittement Al* 
Uë > elle le vit accueillie pour pre- 
miers complimens d'une propofition 

fans 

/ 
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& de JftBke. îy. 
ions forme 9 qui n'eftoit pasadreâèe 
à elle» quieftoitintroduitteparune 
voye indire^ & non authorifee;, 
mr laquelle, oa luy demandoit des 
Provinces lâns les nommer, (ans Ipe- 
ciÊer lescau&s» ny les appuya d'au* 
tresraiibns» que de celles d'achepter 
la conièrvation d'une Paix » dont 
l'acqulâtion nous avokeilë vendue 
à H haut prix. Que pouvoit-elle ret 
pondre autre chok ? ûnon , qu'elle 
n'efteit pas informée de ce Droit», 
qu'elle n'eftoit que limple Régente». 
& n avoit aucun pouvoir d'aliéner 
les Domaines de (on Fils.. 

N'elloit^ pas à la France de luy 
faire voir les fondemens de là pre* 
tention-9 & qu'elle n'alieneroit rien 
en rendant à chacun le iien ? Leur 
ièmble^'il que ce fuft un Procez qui 
ce put vuttier fommairement fur 
Requefte & Refponlè ? & que linr 
leur fimple aflertionidenuée de toute 
iortfi d'efclairciflcmens elle leur jet» 

tecoitr 
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teroit au tiez de gayeté ét cœur, 
huit des plus âoi^l^tes & plus ri- 
ches Provinces de l'Ancien Patrw 
moine de ià Maiiôa / C&xxià»xiX 
l'on crie au meurtre là deâus , l'oa 
prend Çà raifon pour un refus 9 i'oa 
n'y réplique que par- les Armes , &. 
Ton ne tuy fait connoiftre ce que 
l'on prétend , que lors qu'on le croie 
€n eibt de le pouvoir arracher. U 
faut encores oblcrvcr icy que cette 
Reiponlè n'a point cfté adrelTée à la 
Reyne , ny donnée en forme de rcw 
ibèution , mais dans lès fimplts ish» 
mes d'une inftruâÎMi au Marquis de 
la Fuente pour ià dire^ion particu* 
4iere) afin qu'il tafchapar ibnadre^^ 

, de deftourner doucement par une 
râifôn fi Iblide , l'elprit du Roy Très- 
Chueftien , d'une penfëe û peu cou* 
irenabk à Ùl propre gloire. 

* Pour dernière condition d'une 
jufte guerre » tous les Jurifconfultes 

requie- 
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de ynFlke, ^ 
requièrent une .«déclaration fblen». 
aeile par un Décret publicjlegitimo. 
ment iatimë aux Parties : c'^ft une 
condition eflèntklle que le drôk dâf 
gens prelcrit » & toutes les Guerres 
qui ibnt deitituées de cette formali- 
té 9 lôntde manifeftes brigandages, à 
moins que la ntceflitë preâànte de 
repolir la force par lafbrce. noup 
-^•difoenfe par le droit de Nature. ' 

Il iemble que la France pour ne 
rien oublier de tout ce qui pouyoit 
rendre Ton attentat plus mjufte, (t 
plus fiandaleux, ait voulu encoreob- 
mettre cette formalité) & rendre ion 
4EM%ion plusdifibrme, en publiant 
4ans Çei Manifeftes » qu'elle n'a au» 
cun delTein de rompre la Piûx , en 
mefiïie temps qu'elle nous faitlèntir 
tous les effets de la Guerre: d'où il 
ikuc cbnitlure -que cette re(pôn(è ne 
ce pouvant interpréter pour un re» 
fus 9 puis qu'il ny a pointeudeÂ)r* 
me de demande ^ U que tout au plusb 

elle 
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die ne peut paflèr que pour une fîn»» 
pie exception de Droit « que la Reine i 
a objeâiée pour £>uii;enir celuy de fi>a | 
Fils ; il n'y peut avoir aucun tiltre 
de jufte Guerre^ puis que Its loixne 
.permettent pas meline le» iîinples re- 
prefàillesj que lors que la Partie in- 
terpellée ferme toutes les voyes à la 
J uftice L Vlp, ff^de£ùHiLt$idth, ôc puis^ 
auel'on iuy a.refpoadu par une rai» 
ion juridique , c'cftoit auRoy Très» 
ChreAien de la détruire par de plus 
fortes» avant que de venir aux. extre^ 
mite». 

Cette denonckticMi e& non ièule» 
ment neceÛàire ôc requiiè par k droit 
des gens , mais elle eil: expreflèment 
ftipulée par l'Article XXI V. du 
Traitté de Paix , oii il eft convenu» 
Qi^éatk)4nt cy^aprés e^uelqtu rmpme 
tntre les deux Co/trowtes Çce qfî'k DieH 
. pe plaife ) U fera toufioms dotmé Jix 
moù de temps de part ^ d autre pour 
retira ^ tratt^mer leurs effets ^ fer- 
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fonnes» é'c. Ce qui requiert de ne« 
ceURté absolue uœ <lenanciation ju* 
lidique & précédente» iâm laquelle 
ils ne pourront jamais i^voir quand * 
il fera temps de fè retirer» &iè trou- 
veront enveloppeît dans une Guerre 
impreveâe. 

Il ne fuâftt pas d'ayoîr en ûjj l'âU- 
jtfaonté Souveraine pour eftre en- 
droit de Êdre la Guerre fur toute 
icirte decas** mais iL&ut que l'aâioa 
/flu'il veut pourfuivre par les armes 
i ioit de telle qualité qu'il puiile agir 
comme Souveraine c^eft à direqu'il 
^if3è pour un intereft public qui 
<x>acerae la Souveraineté » & en ce 
cas iôn pouvoir eft tevlé par la nar 
ture de la Souveraineté 9 ou du droit» 
en vertu duquel il agit j de (ôrteque 
{i en cette aÀion il eft dépendant def 
loix civiles, £c ibiifimsàunepui£&iw 
ce fuperieure» quelque Souveraine- 
té qu'il poflède d'ailleurs» il n a pas 
Je droit de £iire la Guerre ^ mais 



94' BùMcUerd^ESiM 
Ooit avoir recours auxTribunajjx où 
ce$te cauiè ce doit décider » ^ n'eft. 
pour ce regard confideré que copi* 
me perfônne privée Or^t, hkx^ c^i ^, 
de yHr€lKUi,iu\Tf'^^xv:ni:t\t congr* 
me cous les jours » c'eH^ pour cel^ que 
le Fifc eft introduit» prinçÂpk^eçaêlMI 
pour (kâi^dre ôc pourftûvf e k$ a- 
âipos particulières des Roy$, p^jir ie$ 
voyes ic les formçs dj? Juftfce,. ôc Vmp 
fâge çn (èroit inutile > ii les Priaçe$ 
cmuent 1^ Juges & lea Exécuteurs 
de leuf s, propres^ caudb." Ik plaïdç«< 
cux-melmes tous les jours cootse 
leurs propres Su}et&; 'û& iè feuriaçt* 
c«nt aux lentencesde leurs Tribur 
nàmi y Se s'ils obfervent cette juHicç. 
tfnen leurs inférieurs.» ils y 
beaucoup plus obligez comn leSeit- 
eneuv^ire^ des Fi^s qu'il pref^i.» 
< dent» La. rmim que k Guerre eft 
du droit des gens , & fèmbkUes 
étions {qui; de droit civU ». que le$ 
Magi^rats» & le^Tcibunaux œ Ibnt 
> eiSa- 
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^ftablis €jpe pour emperdier les 
leiices pardculieroi 9 qui regneroieot 
4aas le monde , s'il eftoit inûiâFtrem-, 
ment; permis de chercher ià (àtisfa-, 
^ion par les armes : d'oii il c enfuijii 
que lors <|ue h voye du droit ciyil 
^ ouverte , Se que celuy qui .9 1%. 
ûion eft fubordonné pour çe fait 
particulièr à une puiilànce iuperieu^ 
te » il n'a pas le droit des armes en 
&>n pouvoir 9 Ôc ne peut recourir die 
fôy-mefmeau droit des gens 9 ny ^gir 

en Souifcrài » œ V^tmt pas pour ce. 
regard. 

Or danscette a^l^on le Roy Tr^. . 
Chreftien » ièlonque le Libelle melw 
me le déclare » n'agit en ajuitre qua*» 
lite, que comme exerçant les atSlions 
de la R eyne iôn Ëipoû& » & par con« ' 
itquf m ne petit avoir ^ cek ainre 
djToit ny qnâUté 9 que- ceUç quicQBpt» 
pete à. ell©fm«e£baç, 

Qu^donc en cette quaUté il agit 

comme Duc, a^iud Brabant 9 

^ Pritt- 
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"irinfe^iles autxes Province^ 'qu^ 
siç^xnà par une a^bion réelle ^com- 
«leSeigneur de ces terres y en vertu 
d'imejt(4Ç(ei£oa«^voluc9 oufèulç- 
^ent comaieiii^ant dr^^c^à les pre- 
^ndre : En l'uti l en l'auliiBca%» il 
fft confiant qa'il «l'eft p^s pbâèâÎRiiv 

veriè» qu'un autire eft en poâèûioft 
paiiîble , fondée fur des titres plauû- 
î)les , & que fi mefine le Roy Tres- 
Chreftien l'avoit demis par violai 
ce de {à|x>ireffioii9 les Jugesne poup»- 
Toient rien ^roaoncer > dans la ma» 
dere principale 9 <Mie les •choies ne 
fuûènt remilès en leur ender » c'eft 
un fondement de Droit qu'aucun 
Jurifconlultenedifputera. * 
Il eftauffi tres-certain , qu'en qû% 
Ikté de Diac de Brabant, il ne peut 
repeter ibn droit par les Armes» coa^ 
creun paifible & ancien poilèflèur» 
puisqu'il eib dépendant d'une puiÉ 
iânce fuperieure » au jugemepc de 

laquelle 

# 

« 
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|tiel(ie il eft oUigé de ie {oâtnet^ 
tre. Que iba aâion eihuit u& d^oâi 
indécis, & en controverfè, il.nepeut 
prendre la poâèffiçn- Êm une Se», 
teacs d«ciitvc9 ny or&ite efiablir 
plciaeni^ ià junlbiâiQa dans es 
Duché» iâns rendre, Phûmmage aii 
Sekneur direiâe, & eaprendre l'io* 

Teinture. » 

' LaFniiiGenede£ivouef3psis.clle» 
■leiîne » que le Duché de B 
&: la.plufpart des < autres Provinces 
qu'elle prétend ».^ient Fiefs dépens 
dansdel'FxDpire» ce qu'elle ièmble 
reconnoi{hre aflez clairement de ib 
-fnditie par ces mots qu'elle a in 
Ml» dans la fin de £i Préface : Qm 
Jm mtetfiéan. dfi dt ■ fofider Us. Bfim 
fifi,fiftt efihcfu.À 'bk Rejne dam les 
P^s-hiu, au mejme titre que le Rn 
(atholiq/te les à pojfedez, à t*eJgardJe 
ÎEwfire , elle le dedare encore plus 
oïlvecteoieitt dans les meûnes JLi» 
helksi» oàupaur. fondc—ffnt pcioci. 
s:-'. £ pal 



T 
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pal de la Deyolu&oa pjîeJsody<!.4aMîft 

.pPM. ]«.(pre^nc ^rf^ 

tïfentpar^îes cheveux: à: 6eluy:Ii^^kv 
Bevokitîoh > £o quetl«éki£mp«f 

^yir. pieinanaitk dcakdoirËfn^i 
|>creur » déjuger , de pSToiÉonceu 
td'ixiterdire; qui fonttouc ^Ëea 

il& Jiinîcatipns > &astca{afomar;|jjiw 
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ï^îfî^ dé'îiou'sièrvir icyûeihsà 

près allégations pour les combîitc'r^ 
parleurs Armes , d'autant plus que 
les Privilèges accordez aux Duche^^ 
cte Bràbaftt j de Liftibourg, & autres 
Provinces des Pav5- bas par l'Eml)»» 
reurCbarles IV. Sigiftnond , Maxii 
milian & autws^j' Confirment evi* 
dcmnient , qu'une^partie du- Bra-- 
bant, & des autres Provinces , rele- 
i?ént de l'Empîrè ; il cft porté ch - 
têr m 13; exprés qùe leldites T^rovimÀ 
jyit^-fiè§i de [ Empire -i pt rfônne n'i- 
gn<^oqu'ellesca compoferit un Gër-» 
de, ^ que par -confèquent pour 
«tt i?fl:' du droit public y elles font 
(oufiitifesi «• iès- Loix , à la refcrvê» 
neantnoins de leurs Privilèges, partiiè 
cûJiers . & de leur propre j urildii 

JiÉÏlèft bors-de controvçrîè que toua 
h% Procrts differcîis qui naiflcnc 
toucbanr les fucceflions-^ : invelïitab. 
res, " droits^: & prétentions futr des 
, ânoi; E a Fiefs 



Digitized by Google 



iiéi de l'Empire, dépendent du ! 
fûpreme reilbrt du Seigneur direâe* 
€e- qu^aiictin ' Prince de ' ce grand 
oorp^ A^péiit envtdur Icà £(hds d'un 
autrepar .voyede fùi 9 quelque j ufba 
preiceittida qu'il puifib avoir , (ans 
contrevenir à l ordre & œhftttudons 
Impériales , de fàas que tous les au- 
MPrinccB fèikiiRe <»ligez àt^tièéss^ 
- ér& <1«B' Aroacf contre l'aggre&ur: . 
Beiqpttrience voir dans une 

inioAitié^ de; ProcdZ de cette nature « 
.qiliibnt dicore pendans en i^tutts^^i^ 
gituhes "Tribunaux. Perfohnçâtlffi ne 
nienM^ le^Traittez de MohAer de 
é?0fii«>rug fèryent aujoùrd^uy' de 
hof fondamentale pour' le R)^l^ 
Btëta:desâlFaHres de l'Empire , 
k^^ft^xprefièment déclaré l*a. 
eis Girmmo'Gdll. §. Pro majori : Sit 

iktt futftmiautiio ^ & la France eft 
d?autaat plus obligée à- fè CMaibiw 
oi^if à icetfeCtieglev qu'^ a recueil- 



I 
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I^r^^^aib^n^apiaient les principAiG^ 
fn^ts de . cette, Il e& lân& doi*. 
te au(£ que patlê^fneiioe Ttakt^ 
jbCercle de Bourgongnç^ eft«s|nre^ 

fii^cerior, , Ç^c/f/^^ftidm Bmrgi^kil^ 
ç^s ^li^w^jg^netnbrutn lmptru.foft 

£t ;XOA(èqiiientil doit jouir Kie 
tous X^;roits » Jnunùnke^ ^ prero»^ 
gativçs dei Cer4és^l!£mpire> ipe^ 
c^9%4^ns le ^.ytjutte^ U dans le 
fuiv^c^^ dela garantie générale,^ 
redpi^u&port^^danç le mefine 1»* 
ftrumeot/ie JPaix,. .Dans- le ^. !2iifni 
iMtfv^^'on çallè ^ iuui^Ue cous les 
attepca^(Çc yq/es de ^.t t qui ont e. 
fbez cqm;iiis . cy-de vaut > ou qui ie- 
r9nt.intente^,à Padyejiir y Qufnulh 

Mis wrd^ fierkAttimaxifta , ^«|ttr«Mf . J& 
danssle provijum e^ 

.pou^rveu^que |x>ur éviter, le&aouyeU 
. " E 3 les 



D 



fcs cSmr6^erT«: J toiis îek ¥^tmi 




î4e jfefllfiKon 6f joûîffince dôiétrfs 
'TProits & frerog^ives ,^ "î^ ^ 

JaBo turBari foffmt. ^'" '^ '^'^-"^^^^ 

^ lés voyes de > Bt\^ quUtc/ifiitià^À^ 
^^HoèumqUe 'Violari çomigerk ^li/hs-k» 
' dktém hiprimis à vta faBi'ièl(h(fFiiB^ , 
^ianfa ipfa veî amk'alfili cimtfofoiàm^ 

'ISenc ikm:ie 4. Suivant ie tenn^^ 




trois aicis poi^ tetionper'ie 
^par l'une QUpar.l'âtrt^'eyojre, ^ au 
' casa ue fans rechèi-cîler ou''ëfitetièr 
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artna jumerc ad repelîefù- 
da^n injuriam a pajfo moniti , cjfiod me 

.]Paç QÙil confte qu'il n'eft permis à 
^^uçuQ dç prendre .les Armes qu'a-*^ 
près avoir tenté ï'eiTpace de troi3 .ans 
/les vôtres d'accommodement Qu'ode 
^ Juftice^ les mots qui fuivent dans le 
vnjefme §• l'expliquent encore plus 
clairement > Et nullt Qmnm Statunm 
Impèriiliceat jus Juum vi vetarmis pcr- 
Jèqni^y . fed fi c^uid comroverfite , fivc 
jam exormw fit fivc pofl hac i»ctderit , 
H,mfijmfqHe jure experiatftr , ficHsfa- 
> £k»s^ mis fit frMdt pads. , 

..yeot agir en cette eau fè ay nom. de 
^laReynefon Efpoufe en qualité' de 
f_ Princeflc d'Empire , ou comme per- 
ipnnt; privée en vertu des Loix Mu- 
î'.i?3Çigiil£s4^,Brab^i^^^^ : Au premier 
^xas , il dpjt recouâr conime.y^d 
^ au Souveraiii Tribunal où les^ Èon- 
. troverlcs de la fticccflion Ducale reP 

E 4. . \ ' for- 



so4» Bmelèer (tMftiéii 
fcrtrflflnt .* Auiecond cas, U^kié 
^ibuijnettre au jugement de la Cour 
i^fiOidale 9 qui l^unique Interprète 
detCouftuinesdu Bays^^ & le Juge 
fepr«iiie<les.oniib pmoulîercs m 

Quanta la dcclaratioaqu?ils font 
dans le mefme elcrit, qu'ils veulent 
£ol2è(£sr ces nouvelles conqueftes 
ibusles mernietLoix £c dépendan- 
ces de i^fimpire, que nos Reyslea 
ont.teauës» ceft une proteââtioa 
contraire à l'A^« ^ leur Procédé 
ledeftruitabiblument ; œmme peiH* 
on elperer qu'ils s'aiTi^cttiroat amt 
hoksL de TEmpire dans la j<MJÏfi&nce 
de ces biens , puk ^lAfe^es vîoleflft 
toutes àa!0& l'iavaûaii^rGe Cercle^ 
Toutes les pretentioQS desPrinces<îe 
J'Empire l'un contre l'autre ont tou- 
(iours d^ë remiiês au jugement £a^ 
prame, l'on a toujours commencé 
par'<yielqm ^ pp pc e d utfes ; de cettst^ 
ehniH^ deftlongueiii») mit iK^vt 
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Juftice cux-meimet^ QQt ton» 
^ters trouvé 'dei'opp(^oai<& 4tt 
^e^dveu dans les Ëiuts Gencnum; 
-^ig^ mefines quiiont porté les Armes 
.contre l'£imûre »- n!ont jamais eûiez 
condamnez , liy mb au Ban ii^pt^ 



«ial , que parles fennesdefuftîce : 
ctÇaXifLÙ, réglé & â confirmé par 
l'uûge ) que parmy tant de difiereqi 
dont l'AUem^ne eft remplie , éi 
dans la multitude innoqibmble d'IU. 
kiâii^i^-FMDilia» qui <ompoidKt 01 
grand'Cocpsvjon s'Mi 'votc auaHic 
i|tt*i'éfiftBtwinpuacmentdc4:e gra 





r 







^Sfidre queXlH^.l& £buikdé la ^rte « 
j;f«Ut4é-}à CQtQ mander dans le Ldi^ 
gis , râD ltiii^£iNrifie4i«LPRKegb& Êût 
un .Thbiiaal cie.ios' Tsa^ae» ^dtt 
Ad vocats dfiiôa Armée » &t4eiju- 
de ^ propre puiiiàaoe. Qjie peut 
^gitndre PËmpiievde-faiibumiâioa 
Qi^n^ ellei^a -Maiftrefie, : ii die en 
\£^9imËL quan4iel^le fi'tft i|ue prcten*. 
• . £ 5^ dante? 



Di 



»miÈë^^k^ 

mettf e k Âdeikéiiu va^lagê de dêuâc 
ui cdMflÀ eSCeiit' un acbe de fclonnif 

èlae o[>pf dQ&MiàçiPL(^^é^ 
4tiftkieF- i'^.'*j^*'<'.ji'..i <^ "liai biifioi 

plœ clairs que le jour^jâloiv.^âi; 
tirer cètte- ConclAiûon , (jue le îèi% 

veut exigetjàs6^)txsdG&^Miijd&éi 

muM droits des gens y jc&çque^pur 
- ûevolx ô£jleurs conlcience&^qu'-^ 
xunnè le peut prefter faus ffe tcncffè 

lafchecë envers iby^d^ae- { -Q^If 
^ucnou» demeureriez^ tou^outb 
4ansia iùppotition , que làr pKét^l^ 
tibn du.Roy Xre8*GlMr«ftièilfeïî)ft 

iéquit»bie,j e le vais prouver pi#Hte| 
taiipas coavâiaquaat'esi ^^''^i £vl 

feute- 



««Il 
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fondé £ir les tiltresautbeati^|gS;^ip 
l*i)rdre perpétuel 4<? la fuQcefi^ de. 

j^e;^ fur, , k ïîenpijciation-^gjl^ ELevj 
jques , ôc <pyi^eni;,,àç9nfequenç^jgi^ 



* 
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duiles puifiè diipeiii^ de Ieur obli« 
gadon naturelle. ' 

La cinquiefine , quilquelque pre* 
.tention que l'on puiffe mouvoir con- 
tre un Prince, qui cft- en siâuelle pot-- 
ffiffion» les Sujets ne iont pas Juges 
encettecaulès&iôntobiigezdegàr- , 
der la fidélité à qui ils Pont jurée^ 
jufques à ce que » ou luy-mefme les , 
eh di&enlè > ou qu'une authorité (ii- 
perieure en décide ; afltrement ce 
roit une légèreté de tres-peniicieux 
exemple'pour tous les Sujets des au*' 
très Prinçes » ii iùr la ilmple a0er- 
fion du premier venu , ils avpient la 
liberté de renoncer à leUrfoy, &fe ' 
donner avcugIcmeM 'àceluyquiics 
tiretendroit; ce (èreit auffi une tn« 
^portabk arrogance des Suj ets» qui' 
lenverferoit tout l'ordre de la Poli*. 

' ce fie de la Société humaine, s'ils vou-* 
loient s'attribuer le droit déjuger* 
àea cauiés des Sooverainetez^ 'Celâ 
mefine ne Çenk pas ibufi&aUe dans 

♦ • .* ' des 
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des iuccei&Qqs particulières ^.oùt la 
Sujets doivent demeurer £ius Vf> 
beïi&nce de leur Maiibre > tant qu'ils 
nes'en voyçnt pas çcempteï par un 
Decret'fûperieurr} ^Vis pourrions &• 
lost cette niMnraiiè maicÛBe par va 
Droit plustipecieu^ {pliiciter les Sa* 
jets des Dudbez de Boui^ongne » ÔC 
de Bretagne 9 & encore a plus jufte 
tiltre tous tceux des Places cedeçspar 
la-demiete Paix > ef9» h Françe afi ' 
volaotiûfemeat» de kgen^oient roai^ 
puë » .à renoncer au'devoir.qu'ils ont 
promis àcokiyquiies pQiI^e.,N9US 
lérions fondez» pour la.^pretefitÎQa 
du Duché de Bourgongne , fur un 
Traittë'de'B^ix iblemnel » &poui^ 
celle de la Bretagne fur le Droit 
d'une {ùcceâîon légitime 9 & je fuis 
adèuré que (î l'on remettoic à ces 
peuples la decifion de ce Procez , ils 
n^hêfîteroient pas à iê déclarer en no*' 
ftiefaveur* 

C^«ftaiHiQ queftion que le grand - 



&: fupreme arbitre du monde noftrôi 
Sauveun décidai dans! lelaifraise cas^ 
iiir Us propoûdons captieufcs des 
Phtt*i(îeos^ <^o|r que ifi..;Ë)n3ult^^^ 
Rompus» ôc pai tkuiijcseQaûati^uy 
4e Ce{àrEiû;rujet à beaucoup ~^'£X- 

pa&à b^coup -pT«8iî: biefk-ofopldee 
qoe la lUèftire^^U^tfcloiijva «MaaoÉ^ins 
que i'on pay alb le tribut au Po^eiièur 

çifi,.£ÛL ,i ..pout/ «ilèigner ^u pe^le 
que cenVftoit pas à luy de jugj^ 
Droit , mais de ueodre 1 obeïÇaocc 

^MXCftxkla Souveraioebé i-qui en p9r4 
toit les jRsmqMetêe, le chaya^wrc ^:â[ 
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iUjcofaieHi e«J&^ aucune eaufi 4e nftU 

^ . Mté' jftB.de-. lefion , la ReweJ^ 

^ A' y tes avqir fait coaapilijra.t'iju 

^aocttire^ ea evidcflce ceUe 4e la pte- 
Mtion 9 je me conformer^y • fur, çé 
fv^ tà hi naethode cfo^iik ^ntoyèr» 
^àmsai&M» LihdkfrjK']X>fir«iiele8 

d'auaquer le fbit4e;l« pl^e , ils OQt 
employé^ toutes leurs fprces pour 
s'emparer des dchon 9 Se voyant que 
kl renonciac^ii^deia Reyne>dePranA 
cecOoit une barricade qui ieur de£> 
fendoi(ies.approcbes >. Ûsontappli» 

fMleuçs plus pui^&Ql;^ :Machinçft ' 
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11% ^ BouçJkr d^£fi4t* 
pour la faire (auter^ iàas conûderer 
■ <^u'en d^truiiàht cét ouvrage , ils 
. . renverfênt par le ibndement im- 
Ttsàtxé 5 qui kiy afdonnë de û 
gmuU avantages (ù^ noftre MpnaF* 
chie « fe privent de tous les droits, 
fàr les Provinces » . que cette Paix 
leur ayoit acquilès j de forte qu'ils ne 
les peuvent poflèder nj retenir de- 
ibrmais làns une mtMÛfefte injufticei, 
s'ils ne demeureotd 'accord des prin* 
cipes , fur leiquds ieur^po^emon 
eftoit eftablie , leur propre mine &. 
r^verfe lur eux-mefmes ; (jjag'^- 
flionciatioa eil. n\iUe 9 le Trait&l de^ 
Pirené^l'eft aufii> û ^uKremefitriit 
touteschofesealeiirentiery iissi^^ 
peuvent plus prévaloir de l'Iaib^T 
ment de la Paix 9 pour a^erinir 4lL' 
légitimer leurs conqueftes , île noùs 
remettent dans tous ttOft drdit^t^^é^ 
tous les fruits^i|u'ils ont. cueillis de! 
cét arbre, doQtiis ^l^t coupenW 
raciuc, foaftutuic d&îù^i^ mal aqiJI. 

■ - Il 

m ' 
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Il faut avouer icy que la flatterie 
de ces Ëicri vains eft bien inconfidc- 
ree, & qu'ils ont eu plus d'applica- 
tion à dun petit interell de chicane » 
qu'à là gloire de leur Prince: ils ne 
peuvent mettre en difpute la renon- 
ciation de la Reyne , ^ns révoquer 
en doute la bonne foy de leur Roy; 
le Marine s'eft conclu fur le fon- 
dement de la renonciation , & la 
Paix fur celuy du Mariage ; touteà 
ces cho(ès ont une connexion inlè- • 
parable , Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne a efté affiftée en cette occafioa 
des plus experts 9 ôc plus habiles Mi- 
niftres de Ion Royaume , qui n'ont 
peuignorerfi l'Infante pouvoit re- 
noncer légitimement ou non 9 cét 
ouvrage a efté prémédité , agité & 
concerté entre les Parties par une 
longue Négociation , qui a donné 
lieu à toutes les reflexions de droit, 
& de police , que les elprits plus et 
clairez le pouvoient former fur une 

matière 
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-▼eut £nt£ pflèr pour fi dair^», ^fi 

imewinfiaoe ^Çfpmgprie .cn.ifftji^r^ftt 
.L'tKsepeant,. l'is^femm^itj jT?î?ilî^ile 

-Jkyr.Serpeat , q». qvi'iU;§'#çcufet 
1 wx-indings »iiljça'a>i;^ 

yoateils réduire If&ebofcji. 

k Bien Univerlêl jfc^iç^^gi-: 
.^mé des Eltatî Vcyfiii§,i4*fe9W5^t 
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*£ëiirl4s ôinplies Marchands |N>un4c 
*lêiâ bien^^coflàmefFCe-gnc^k liber»- 
*4ë^'(ie fe ^âio: un droit, -t^trni^* . 
'At particttfifer , qui léS' mette: àicoû- 
2*«îfe*dé'Wtitrigùe du P^ais , fer(ftt 

t ittiiiâ daas k« Traineà* publics » -qui 
. 'i;egardeiit l*(^iiit&c(Mnauine«2ie 

pas exemptsde cettefiijetiioa ; û 
2l;oft t^ablit une fois ceàei mâuvaifè 

^Mmé^^ dei<r€dyÎT«jle 'drab.p(ubtic 
'%CÉf)ÀmcuHer9 oti'ver««fbieBtoftttà<«' 
'âTeaâËuitdeib)eu-de Guesie par*- 

4^ 'F rinise$>, . t|u'il/ 3/^ a de proca& . 

XuuJ>^r raifôniier à fond llir cette. 

<^^n&tnee& -de éat^^u» Ibnc trefi-ne* 
"ieeflàir^s pour luy Songer un ieaticr 

^^è^êlai^■ci^lè^ne^t;,'-i i^J 

•ual Lors Quc la France , kfiE:e pluftoft 

3«> . " de 



1 

ii6 'SmlkritEfiéi^ 
(ielii Paix, Ôc.que les deiôrdresi^^jQ^ 
meftiqués l'obligèrent à .iê d^iv^r^ 
des occupations du dehors > pour r/^ | 
formel' les abus qui les minoient au 
dedans • ies plus iàges politiques dr 
part (Sc d^autre^ jugèrent par im|e &ge! 
prevoyaqçe.>^ que, l'on .o^ pouvoi^^ 
rien trotter defîlide, * p/ de du-^ 
sable , Ç\ l'on a'arrachoi£,la .racine 4 u 
mal, & û Toii ne trouyoit un moyen 
efficace non icalement d'eftouiSqç- 
tous lesdiâer^ts paflèz, & prei^enir/ 
les futurs » mais d elleindr e enoora 
par une véritable & indiiibluble u» 
nion , l'émulation ancienne des deuac' 
Couronnes , ôc l'antipatie natuurelle 
des deux Nations: que tous les^uii'^ 
très appareils n'iroieitt pas jufi)uet 
au fond de la , bleâiire* 6c ne&roienjt 
que^ des lenitifsf qui ^ (èrviroient 
qu'à modérer pour u^ ^emps la dou- 
leur > ^ns ofter la.jcaufe .du mal ; 

* Cela €0 prouw par V InJlrHmâtft di lê^ 
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après avoir long^temps cherché, des 
cxpediens proportionnez, à l'impor- 
tance de ce deflein > l'on n'en ren^ 
contra aucun qui pan^ conveiuu 
ble» qoe c^y d?un Mariage entre 
le'Rojf Tres-Chceftien & la SereniC 
ûme InÊuite Marie Thaele > pour 
joindre le fceau du Sacrement a ce- 
luy des Traittez » l'Amour à la con- 
corde » & r AUisùioe. à 1» cecbqcâi»' 

•. ■ » 

" £<'£{pagne qui deuroit la Paix » 
mais qui la {bunaittoit ferme & ia«- 
violabie 9 jugea bien véritablement^ 
ifàe'cé moyen eftoit l'unique pouf 
rêkiëdiief à tous les mal^ieiirB que 
iHV^^poàtkln continuelle dè ces dôoc 
^riltid pôles de la Chreftient^ 9 aybit 
càyfë dépuis tant» d'années ; mais 
^e y trouyoit un obdacle eilèntiel 
«par la contrariété des Loiic fondai 
mentalflg de l'tme dt de l'aut»e<Ibi]« 
ronne* en deux Points principaux -s 
Quoy queceUesd^JËfpagne prefe^eno. 

tou- 
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touiioùrs les NIaûcsnéuàà là^icGc^:^ 

au ^oûtrsàr^ exçluenct ^papetuoUe^b 

ment les itemellcs , àc îont vaeCmt^ 
pafîcr 4 leur-préjudice le droit «le/ iâ^ 

plus - 4uaci6iuies GonâàfiittiMi»:!!^ 
^ Monarcliie d'Efpagnét, ibrlarpirlleq 

ils mettent tout lefoadeaient)di^''&ii]?b 
domination, éÛ, c]ue leiibQyaiinÛfP 

que ieurriCourjaooQ^ii^ pui&:«eftpD:ï 

?i.Celk;cîe ;Fran«e au ^cdmraiii^n&vv 
-véiit}ai'coger:cè>Di!Qic f mimerai»! 



pçppre Domaine, & a*ea peut ja»u 

icwvjdpgjne» qua-spour tout ce 
concerne l'eftatpublio, De Ibctë qucV 
ûilà^ Mo1iasi^içd$Ëip)gnet»ix\bdit 
p3#v#felaiàageiQéAiilrQmfi»c iousslfity 

dâ¥kndroic uaumembre &^AViXjjukti 
Geflbke infepÂra^e, de la Fiaace, ' 
elle ièrort reduitte au ;mefiiiiç:.cftàt 

•jÇoIlatèrales^ ,& à tous ceux quipar» 
vifindcûieataujjrrpihe.4e3 JBleur&jde> 

aiSolicle^Fcàiijsâ finie Icoy^t^^ 

ièxiQtitt ;Êi)ip^tdei prouver^ ^ '. 

« 



tio dâuclfer d!EB;it 
la combattre : , makc'eft !tme maxi» 
me receiie p»rmy,cmi^ dont iU fè 
fine mis en pofSàntk: psr un long 
abus y & qu'ils £>nt xeibius de mam<« 
tenir opinialbement en toute Suffit 
de rencontres. - 

Çtcte incompatibilité tint quel^ 
«oeteoi^ le ConCêil d'£{pagctten> 
iu^MStis» il ibohaictoit la Paix 9 inaia 
il ne la vouloit pas acbèter au prix 
d'uneû durefervitude» & les Dire» 
âeurs de tant de Royaumes » n'aus* 
soient jamais peu (è relbudre àdeve- 
iiir iv^etsd^imauere^'iijr txnr^leue 
Couromiedomifiante érigée en Prow 
'vince. . ,3 

' . La^ReyneMere de France, qui 
par les tendres lèntimene de Mere» 
< & de Tante » ibuhaittoit avec ardeur 
une fi belle, & fi fintable onîoiuiè 
deux Periboncs qui luy eftoient Çl 
chères* appliqua tousfesioinspour 
cfloigner cesiempefcbeniens» &Pon 
trouva4tèteii^ettuxi6n^)our;|flèu]^ 
' les 
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-'Lé^ de yifiici 
les juft»<]outesduO>n(«iljii^£{pag<^ ^ 

ne» queparkCoQÇrsy^de ^ilariage 
rXnikate. Fj^pog^otf ab^iofOeoS^^ 
tojute ^rte cirpits qu'elle {ipur/oic.. ^ 
j^Oliis grç^endre fUr le tpviiC 9 ou iùr 
1^ parties de cette grande (pcçeCl; 
iioa » quelque titre ou pre^tç 
q]jt?dJie pull jamais avoir > afin qu'ea^ . 
auiçua cas la Monarchie ne pû( eiljçpi ^ 
ny, fujette , ny de^lemb^fiç.. 
- , Et l'on le porta d'autant plus 
çjllçment de part & d's^e à cet 
expédiant » que le chemin en eftoit . 
tgtut fray é par Pexemple de la Reya» 
Mf^^ * àç. qu'en ^et la renonciatioqr 
qu'elle fit , . e/ïoit de mefme natures 
qye la prefênte,, dans la forme 6c 

la fiihlhuice t & eftoit fond^ ^ 
£ir la meiipe cauiê .4e l'incompati* 
bUite de deux. Succçllions. 
M4riage9^ par conièqu^ cette rfi« ; 
iioQciâtiony qui en fut la bafèt à, 
eilé tellement célèbre par;i,les Au- 
tlieiri'^:î|MCD,^>queiiansfe^^ * 
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HT. Bouclier et Ejlat 
JâqqôK de Bie d« la France Mets|l& 
^ue,<]iiie Ton voit gravé dans leren- 
vers 4^une MedaïUe dW » Liouys 
XIII. tenant par la main Eliiàbetli 
d*Auftriche , avec ces mots ^Eter- 
HM FoEDEHA Pâcis. Maîs 1^ 
tnôliveiii^'rapidè de laFraRce , lie 
|peuciEoni|)atirav«c<k poiat<âxe de 
l'éternité, . • . . • . 

L'Elpagne qui fuppoiôit en ao- 
truy la mefme fincerité qu'elle ièn- 
toit en elle-mefine , prefta l'oreille à 
èette- ofire 9 ^ crût qu'avec cetce 
j^recautîoa > iW pourrok concilier 
la Loy d'£rpagae avec la Salique^ 
& alïeurer pleinement la liberté de 
leurs Peuples , & l'authorité de leur 
âncièn Gouvernement j * LaFran« 
cequrreconn(H(]K>it que la iiooSk e- 
âoit-4i^e<&; uûtée 9 y donna pleine- 
mcntles«^.po«rUfi«u.dbiea 

qui 

, ^ H itmfiê par VaBi it rtnmnâAm ^ 

far leTraitté de Mariage^ qié^un accord entré 
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qui luy en Tefulcoit ;par une Paixt 
qui luy afiËermi&>it.t^t de conque» 
ftes : l'on enfrojetta l^ftrument de 
concert^ & leRoy Tres-Chreftiea 
s'obligea de le ratifier , & enrçgi-. 
ftrd:. au Parlement de Paris , aulu- . 
ioft aprtéarle^Maviage , ^ c^t àccofd 
£at eaunle 6>ndaa!ient de la Paix» qui 
ce conclut immisdiatement s^res*. 

JLtCs cho(ès ainû concertée^ entre 
les pard^s, le Roy qui aVoit îmep^ 
fion pour cette Princeffe , qui panbit 
«a deâiis de n>utes les laiiônsd'Ëfta^ 
ne voulut rien conclure ^nsibn ap* 
prohadon » -ôc luy remit entre ^ 
mains la deciûon de ion iôrt» U luy 
fit voir d'un cofté la Couronne de 
J^raace, & kPerfonne du Roy Tres- 
ChrefUen # avec tous les avantages 
qui les' rendent reconunendables ^ 
£c de l'autre une Tuccei^on douteufe 
qui la regardoit indirectement de 
l'une des plus grandes & des plus 

putâaatesMoaardûes du Mondes U 
. F % luy 
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1 24 'Bouclier é^Eïifit 
luy fit connoiftre les Loix irrevoca» 
blés» ()ui ne iôu&'oieiit pas que ces 
deux Royaumes iè puilenc unir en 
un , & ne permettoient point qu'elle 
puft conferver {es efperances & fès 
droits pour l'une , û dile \\xf preBarbic 
kpoffeffiofidel'aucre Tqu'iiluylaifi 
ibit l'entière, difpoikioii d'élire da 
ces deux choies inconopatibles * celle 

Qu'elle trouveroic plus conforme à 
m génie 9 6c plus for table ^iàfor-> 
tune. ... - * • » 

t Cette geimaiiê P4riaceûè«. quia» 
voit'efté nourrie dans riodiaatioa 
pour la France 9 qui avoitaflèz d'e- 
iUrne pour la per&nne du Roy Tres^ 
ChrelUen , pour la préférer à tous les 
Royaumes du monde ; quiefloit |»» 
quée d'une aâèz noble ambitioa 

Çur ne pas meipriiêr un fi beau 
roiiie que celuydeFrance» n'hé» 
dta pas à prendre le meilleur & plus 
advantageux party , elle renonça li* 

bcement à ce qui ne pouvoit efirç 
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fien , que par la mort de ceux Qu'el- 
le avmoit autant qu'elle-mdmc , 
pour accepter ûn bien beaucoup plui 
preciéox daos £bn eftime que cduy 
qu elle abandonnoit : die. quitta. Iç 
doutcux.& le futur » pour le certaia 
& le prelènt : ' des elperances pour 
des realitez' jêc renonça de grand 
Êceur^ àts' ^tetefkû&tss qu elle >àvok 
en horreur v puis qu elles eftoient des 
empeichemens au comble delèsde- 
Êrs» ôc de fa bonne fortune. L'on 
ne pourroit làns luy faite injure, 
douter , que s'il eftoit encore en fon 
dKjîxde rentrer en Ib- droits».^ 
ipûttant le bien quelle poflède» elle 
ratiEeroit cet .Aâe d auji.. grand_ 
cœur pour fè le conferver , qu el- 
le l'a librement figné pour l' ac- 
quérir. 

Sur ce yentable récit ^^U fur PA»- 

€te de Renonciation , comme auifi 

fur Article XXXllI. duTraitté de 

Paix 9 l'on peut faire diverlb refl»* 

F g xions» 
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11 6 Bouclier et Eftat. 
xions9 & eftablir des principes qui 
renverferont par k fondement- tous 
ceux du party contraire. 
' Le premier eik, que ce Traitté de 
Mariage » & cette Renonciation» el^ 
un membre eflentiel de la Paix > ÔC 
quoy que couchez en des inftruments 
d^erents y ils ne font néanmoins 
qu'un Traitté » félon qu'il eft ex- 
preûemenc déclaré dan^ ledit Arti- 
cle XXXIII. otken pariant du Con- 
trait de Mariage > auquelils Te re- 
mettent , ils adjouftent ces mots en 
£iitte. Leqt/elwis ^"^U fiit fipar/^ét 
U mefmc f<frc*~ (^vif^ueur 4fMt le pre* 
fim Traittf de 'Péùx , comme en trant 
la f mie frificipde , pins precie/fx 
v^ge pour Jk plm ff'àhde Jètfreté ^ 
durée, . . 

X. Que tant ledit Traitté de PaÎTc, 
que celuy de Mariage « ibnt . des 
Contrats de bonne foy, ôc non Stri^à 
Juris y Ôc que pour la règle ôc labâi. 
Side.lejir mbimance» ôc deieur ia** 

. terpre-. 



Digitized by Google 



^dejufiice.. i%j 
Cerpretatiôn l'on doit rapporter 
auxcâu{ès& aux fins» que l'on s'eft 
propoiees en traitt^t.» 6c. à l'utili<* 
té qui en refult^ .pouï le bien; .pu? 

Wic. - ■ ; A • ^ , . ...» 

«• Qiis €e font Traitteïr* entre 
deux grands Monarques » qui né font 
point fujets aux Loix particulières^ 
ny dependans des Couftumes des 
lieux i que ce font des Lpîx fonda- 
mentales de l'unôc de l'autre Eftar* 
qui ne prennent leup ixiefiirè que du 
droit des Gens « c'eft une obligation 
mturelle qu'ils coatraâ;ent9 qui nf^ 
peut cilre rompue pâf 'aucune Loy 
Civile, h c'en: proprement lalîojr 
indifpenlàble des Souverains , qu'ils 
ne peuvent jamais ny violér^.ny al- 
térer iàns inj uftice 9 . ny corriger que 
d^un comniun conièntement. Ils font 
i^u deHiis LqIx p^r;iculieres y ils 
. ' " . E 4; ,..:lcs 

' % C€U efl tlmrnhm exprimé ims^^i 

de la renonciation. " I 
h jwtêk naturs der^. jur. 
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1x8 Bûitçlieird'Efiat 
ks peuVjÊût changer ou aufl^éiiter à 
leur gré > comme les Coae» Henry 
& Loiiis , mais celles-cy qui les lient 
à un e^al par un nœud récipro- 
que» ôc qui (ont le fondement de la 
ttanqiiillitë pt^que » né peuT^t 
jamais recevoir d'autre forme que 
celle que 1& iceau public leur aim- 
primép. 

. Les Princes abfoiument Souve- 
ndns, quand ik agifiènten ta&tqur 
tels » n'ont que deux voyes pour ter* 
miner leurs querelles » les Armes , £e 
les Traittez. La première n'eft qu'un 

moven pour arriver à l'autre : mais fi 
le dernier n'a un fondement fubii- 
ftant , & immuable , & s'il eft per- 
mis de le rompre fur les inoindres 
fubtilitez du droit particulier, il n'y 
aplusdelèuretë dans le monde, éc 
c'eft le réduire dans la première con« 
fufion, qui a donné lujetél'intro- 
4u£tion des Roy^ , & des JMagiftrats, 
pour «npeicbernue la ^rce ne fut le 

feul 



0 
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jêularbître des diôèreats. Or com- 
me les Princes iont eûablis pour re- 
médier à ce defordre parmy leurs 
Sujets , les Traittez font pareille- 
ment introduits pour faire le mefînè 
e£Fet entre les Princes; aind ce îosA 
leurs Juges & leurs Magiftrats > auf^ 
quels lis doivent uniquement £c abfo- 
lument fê iôurmettre* comme ils 
prétendent que leurs propres Sujets 
hm foient foûmis. La France n'ad- 
met point de pr^criptioa au préju- 
dice du Domaine Royal> elle nere<* 
çoit point de Juges ny de procédu- 
res , il n'y a donc que les Traittei 
publics qui puiflènt mettre des bor- 
nes à lès prétentions 9 qui s'eften^ 
dent pre(que iibr tonte PEurope* fi 
on iuy permet d^excliure encore ce 
moyen» il n'y refléta plus queceluy 
de la force qui fait taire toutes 
Loix, ôc les Roys ^ mettront abfolti- , 
ment hors de tout commerce. 
. 4^ Q^e cette srenonciatioQ eilji'a-' 
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•me la condiuoiÀnfepar^BI&^et^ 
Traitte de Mariage , âns laquelle * 
•il n'auroit jamais efte ny projette 
■ny conclu , ny par confequent le 
Tnûtté de Paix , .comme il elb por*> 
té ..dans l'Article cy<^4e&is . allo 
gué. >» 
y. Qu'elle ne procède pas d'un 
fimple mouvepent du feu Roy » ou 
d'une inclination particulière enfe,-. 
•veur de8>£nfans du fécond liéè ; ma», 
•d'une neoel&té inévitable »L€aufëe 
-par la Loy Salique , . par l'injuâre 
«Kt^ûon que la France en iait /fur 
tous les Eftàts que'la fortune niet en 
&puilïàncejcette neceffite' & celle, du 
bien public « & de kconiêrvatic^de 
£>n Augufte Eamille » reduiibitl'liu 
isim& en eâat de ne .pouvoir efbre 
Reyne de France y . que par cette . re* 
aonciation. » ^ . 

* 6» Qu^il n'y a contrainte ny. 

■ - vkx* 

* • U emfit $iir f4&i di tsmone'mtion . 
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ijnblence de la part de ion Pere / de: 
.qui la douceur 6c modération natu- 
relle a ik fort eiclattë pendant tout 1^ 
cours de (à vie > non feulement en- 
vers fes fidellcs Sujets, mais envers 
fes Ennemis & lès rebelles , que plu-, 
(leurs ont crû qu'elle paflbit jufques 
à. l'excez », il n'eft pas prefumabl^ 
que ce mefme cœur qui avoit \}x\ 
fond inefpuiCible de debônnaireté 
pour tout le refte du monde , n'ait 
&x (|Lie delà rigueur ôc de ladute^ 
xé pour une Fille qui fai&it toutes 
£ês plus chères délaces : S'il y, avoit eu 
de la contrainte , les eiFets en aui oient 
paru dans quelque plWiite. ou dans 
quelque a£tion de l'Infante, & Hlbn 
re(peâ; les avoit fietenuss , ion mel? 

auroit eficlatté.ipr ièt 
âc fur &m vilàp-e , les mouvcr 
mçns de l'ame , quelque loin que l'on 
prenne à les cacher 3, impriment un 
caraaiere au dehors, qui trahit le fè- 
jCret dacœur.- oan'a jamais veu. al- 
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1er aux Nopces avec dé plus vifibles 
teTmoignages <ie (àds&âiofi 9 elleiii. 
gna céc Aâe avec tine reibiution û 
enjouée 9 qu'il fut facile à remar- ' 
quer qu'elle eftimoit beaucoup plus 
ce qu'elle alloit acquérir » que ce 
qu'elle perdoit, 6c les larmes qu'el. 
le vferle aujourd'huy pour cette 
Guerre» dont on la fait malgré elle 
l'innocent prétexte, teiinoiguent ai^ 
£tz qu'elle en def^}rouve la cauiè , 
autant qu'elle en detefte les eflFets , & 
(ont des ratifications authentiques du 
libre conièntement qu elle donna à 
cette renonciation. Si ellelavoit fai- 
te à contre-cœur 9 ellen'auroit pas 
manqué de faire de proreflations au 
contraire , foudain qu'elle fê vit en 
leftat 4e déclarer iàns crainte, & avec 
applaudifièment de la France 9 les 
véritables fèntimens de ibn ame. £U 
le-me(me coafeflèra iâns doute 9 que 
ce n'a efté ny relpe^Sl 9 ny obéît 

Éwcc «y meûne une compkifan- 
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ce^ mais un^libre choix de {à pro» 
pre inclination , & de (à prudeiv* 
ce* Que le Roy iôti Pere n*y em- 
ploya ny le pouvoir Paternel » ny 
l'^A^orité Royale 9 nylecoannaa^^ 
dément » ny les menaces » ny mef^ 
me les perluajbns % mais qu'il iê 
contenta de luy propolb* nuëmenc 
i'eftat des cboâ , pour luy en laii^ 
{&[ 1 entière deciiîon : que de deus 
partis elle choiût le plus avance 
geux , & le plus ibrtable^ qu elle ne 
s'efi: jamais repentie decechoixyfic 
feroic encoit aujoordîbuy finis hefr> 
ter la meiine cho(èy (î elle le tsaamiàt 
dam le meiine eftat qu'elle eftoit su 
lors: d'où il £iut conclure» q^ecéc 
Aâe ayant efte' fait &ns «aucune 
crainte, ou violence, il ne j^te* 
ibe revoquë tcd. doute pair siicuné est- 
"Cation des Lois Civiles , Qui mê- 
tum no» mttfubt , fwmffio Védidè Jiu 
me fautahimur efuid aut ^fMtenut 

fi*- 
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fahéli^émiu Gtot. lib. 3»cap. 19. de 

- 7' Qil'i^ ^ y ^ point de lelÎQn» 

puis, qu'elle acquit un plus grand 
bien que celuy auquel elle renonça, 
m les pouvant polïèdei: tous deux 
cniièfftible par une répugnance. irrey 
fQediiible% ce £u& donc- une efpece 
d^. permutation , pluilolt qu'une ceA 
fiQn 9 elle donna pour avoir , elle 
quitta pour acquérir. Les Loixne 
^panent aucune teiburce à .la relli^ 
tiUtion en entier , quand la condition 
4u Mineur eil rendue plus avants 
:g$ulè dans le Çontradl , &c permet- 
Xent eti ce cas les aliénations des 
biens mefines des pupilles. Il efl: 
ptejque iinprai^^kablc dans les Con- 
xrii^ des Roy $9 de prouver la - le- 
ibn, de deterçoiner la iegiôme 
à ion jufte poids, qui ne cepeuEvc». 
riôer que.parladifcuflion des bien$, 
il en -f^t déduire les depences iaer 
lÔKabl^^ » r& . l€$ charges jmf&ûresy 
-V. ^ , * ' ieurs 
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•leurs : apures ibat enveloppées de 
paxit d'intrigues >. cbargees .de tant 
d'obligations & de deipences , qu'à 
le prendre à- la rigueur 9 il leur rc« 
<fte fort peu xiont ils puii&nt diipo* 
fer librement: ôc par les Règles or« 
dinaires V il impof&ble de. mettre 
leurs biens à prix : .c'eft pour cette 
xaiion qu'ils ont accouièumé par un 
Yi£igereceu panny les Monarques^ 
de donner aux Filles une certainA 
lÔQime d'arsent » qui ieur- iert de 
Dot » & de légitime 9 iàns que l'on 
en vienne jua^als à . aucune diicuft' 
fion des Biens qutue ce peuvent 
jûftement evaliier: Les Roys Très- 
jCbrdHens le pratiquent aiim envers 
les Filles de France » celuy d'Aiv 
gleterre en a uie de la meuneibrte 
envers la; Duchelïè d'Orléans» no- 
ftre R07 envers ks* fienoes 9 tous 
les Priapes d'Italie » & d'Allemaene 
ont la mefme pratique » igns que i on 

parle jmiaisdeii^plemèns ^èl^g^^ 
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tiies» ny de idîons » qui iô&t pro* 
pmneatdei aâions de particulienb 
iod^oes de la . grandeur des Mo* 
aarques » qui n'agifTent jamais pour 
le lucre , mais pour la railbn d'£l- 

• De .plus il £iut ooniîdert»' (eoin« 
me j'ay dit) ce-Mariage, non coin* 
me ua Contraâ: particulier, mais 
comme un membre du Traitté de 
Paix , qui eft neceilàirement relatif 
à toutes ;le8L autres conditbn& Qt 
par kdit Tmsxé « & conièquem» 
ment en cooiideration dudic-Maria^ 
ge. Ton accorde au Roy Tres-Chre» 
(tien quantité de Provinces & d'£. 
(bits, qui augmentent û notablement 
£s Domaines » de - qui excédent en 
valeur tout ce que laRcynedeFiao^ 
ce pouvoit prétendre pour, ùk legiti* 
me, & cette concei&on> reliilte au 
proffit, 6c à la grandeur de la Reyne 
de Frsutice, par la communion ia(è* 
par^ble» qu uait.tpiislesiatiei^d« 
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fim Eipoux aux fiais .* d'où il c'co^ 
fùitque cette ceffion «luy doit tenir 
iiiffi^nimeat lieu de l^itîme ; puig 
que le Mariage eft Êdc en faveur de 
îaL Paix » 6c la Paix en conûderatioa 
du Mariage» 6c que ce font deux cho- 
fes iadivifibles , qm ne pouvoient 
cftre l'une Pautre » & 6 forte-^ 
ment enchaiûiëes » que les. cond^ 
dons du Mariage iont enfermées 
dansPefîènce méiine de la choie ^ ii 
l'on en confklere la cauiè » . la én^ 
les e£^9 U toute la tifiure delaii0i 
godation. 

C'élt en vain qu^ils allèguent là 
. deilus qu'ils les ont acquiiès par le 
droit des Armes » &: qu'ils eitoient 
en eilat de nous pouiTer à bout, vou- 
lant nous faire paflèr pour une gra* 
ce 9 de ne nous avmr defix>ûilles 
qu'à' moitié » c'eft trop preuimer de 
leur bonne fbrtvine 9 & dilpolèrtropc 
abiblument du fuccez des Armes » 

dont. Dieu ièul a reièrvé les evene* 

• mens 

« 



Digitized by Gopgle 



t^S BMekçrdEftat ' 
jaens à £i Providence :.tout le Mon* 
deiçak que ù la necd&té de nosa£> 
£akcs nous eut obligé de prendre la 
relôlution de traitter avec le Portu- 
gal 9 nous aurions eu dequoy obli»> 
^ ^er la France à partager ( tout au 
moins ) également r 1& p^uf & le 
danger avec nous» leurs Peuples en- 
nuyez de la Guerre accablez des 
contributions , n'attendoient qu'un 
mauvais iliccez pour lever lei mstù 
que 9 les Princes voiûns n'eftoient pas 
Xfiiblus.de fbu£E:ir quelle eftendit , 
plus loin fes conqueftes 9 le Tyran 
.d'Angleterre qui railbit agir ce Roy- 
aume contre les propres interefts, en ' 
faveur de la Frapce 9- avoit d^-jà 
fait place par Ùl mort- 9 & par les 
vœux communs du Peuple 9 au re- 
fiabliûèment d'un légitime Succe£> 
leur, efclairé de tant de lumières».^ 
.doué de Capt de. vigu.evr & d'expei 
fimçe 9 que l'on ne pôuvoic douter 
qi^'ilx^ mit. bieo-toft: le contrepoids 
L .. . « V • de 
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de noftre co\ké , joignantà fês ince- 
refls ) le reflèntimenc d^une inânité 
d'outrages- : nous efHons puiûàmt 
floenc ariweï^ par tout i ^ dsttis let 
Camps^nes^qm precedesci&t U Paûfè 
nous avions eftez en eiki> de leuf 
porter la Guerre chez» eux ; les plus 
clair-voyants d 'entre eux Içavent les 
iècretsmotifs qui obligèrent le Car* 
dînai Mazaiia' à ceoe'I^Xy &c que 
la ccainte de i'advemr» pli^ftqus 
k^moderatioft ea^ le premier 
mobile.. 

< Mais laiflàQttoutes leurs jauSbnces s^. 
part , n'eft-cè pas un avantage confl* 
denibie pour eux 9 d'avoir aâcrmy 
par uft Xraitte>.ce qu'ils avoientcoi;^ 
qui» par les Armes; d'avoir acquis 
par un jufte titre 9 ce ^'ils n'auroient 
jamais peu retenir que parjuiîirpa^ 
tien, & de Sr'eftre délivrez- de taw 
ks : dangers ^ lesdefpences quileuo 
eftoient inévitables pour jes conièr- 

▼cr.. : , 

Mais 
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^dais s'il eft vray comme ils pre^ 
lendcntyiju'ils eftoient en eftat de de- 
poûèder noftre Roy de ioa Troine« 
tl faut qu'ils avouent deux cboiês, 
qui leur font extrêmement contrai- 
res I l'une que le Mariage & cette 
MODiidatioa a eftéleâUut de lare» 
dem ption de la Monarchie , & que le 
"Roy non feulement a pû faire renon- 
cer la Serenii£me Inrante à tous iès 
Droits , en cette conlîderation t mais 
^u'il l'a deu d'obligation precilè » 
puis -que les Biens des particuliers 
ibnt au Public» « en cas defembl»- 
tles necef&tez > que le bien commua 

plus grand 9 & plus divin que le 
particulier , que .celuy^y doit tou« 
Uours céder à l'autre par obli^atioa 
de confcience, ièlon l'opimon de 
tous les Doreurs » ^ & que l'InÊm- 
te mefîneen donnant ièa prétendons 
efloignées U incertaines au bien 
- ■ . ' . * com- 

a Arifi, Lib.i. eapAO. " 
h Sâbêi fcpM fuprem hx. 

* 
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commua des deux Couronnes, a 
fait une aâion héroïque, dont k 
France veut ternir aujourd'hui tQU4 
te la gloire. 

L'autre ed , qu'elle n'a pas iêulfi. 
ment F«ût du bien au .Public » mais 
que {ans (ê trahir eUeûmefme , elle 
se pouvoit refuièr fbo ooôifiitHneat 
à cette renonciation^ iê8Droit(& ièt 
Prétentions auroient fSak-iùÀSmém 
dans le naufrage commun > en vain 
elle iè leroit refervé des titres 9 û les 

Armes deiès -Ennemis dh»i«tit&rl« 
point de luy tout ravie riAinû hiea 
loin d'une iefiont- elle doit compter 
pour une acquifidon nouvelle » tout 
ce qu'elle apû fàuver de ce debdis: 
Sa Dot auroit efté bien niai affign^ » 
quand iès biens paternels feraient 
tombez en dbsmams ^ qui n'en peik» 
vcntdiftraire, nyaliener, n^rreiE. 
tuer un poulce de terre , & en ce cas 
il eft bien probable que le Roy Tresi- 
Chreftien auroit dedaigaé l'Alliance 

d'une 
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4'uae pauvre >Pniiccâè exilée 9 qui 
a'auroit eu pour partage que vern 
tUv & qu'elie-mefine n'auroit pas eu 
le cœur de fè jetter entre les bras de 
celuy qu'elle auroit veu chai^ -des 
derpoùiUesdefbn Be». «Ëllea reme* 
dié à tous cesinconvenieus par celte 
Reaondatâoa r& ^eà ouvert le che* 
mia à cette Couronne où nous la 
voyons û dignement eûevée : quelle 
lefîon peqt-on prétendre 9 quand^es 
deiKÇQnvènaiiG^^ <ée gUmmvttatf» 

£ parÊûteoient unies* ; 
' 8. C'^ une ignorance aSc(âee 
de fait & de droit, de prétendre que 
la Rey ne ait efté moindre d ans , lors 
qu'elle pai& eéta^C) . aàcuii iie.p&ut 
jnettreen doute» qaeiés Pfinces & 
^tîmaeSs» 4'^ip^ne. -fent hoKS de 
•minorité avant l'âge de vingt an^ « 
comme il eft expreflèment porté 
dafis la Renonciation» Eictmmefor 
UGruetMDm je Wf mimenagt 
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fMjettre de fins de vin^ ans. Les per* 
£>na^s Royales (ont tenues hprs de 
Mincmté^ lors qu'elles ont attainc 
les ans de puberté » & quand meime 
On CQoûdereroit l'Inhuite comme 
peribnne particulière, 5c que l'on 
devroit eftre règle lèlon les Droits 
& Ceuftumes da fuccciSont-des par-* 
ticuiiers, c'eft une vérité conftante^- 
qaeièlon les G>u(hune8 Locales iùr 
lefquelles la France veut fonder {ba 
Droit 9 les Gariçons & Filles fbut 
majeurs à Tâge de vingt ans, 6c 
petHrent-librement di(pokr «de leurs 
Fiefs^ mefme entre vi6 iàns aucun 
oâroy du Roy, ou authorité du 
Curateur. ^ £t quand elle lèroit mi- 
neure^ il faudroit premier une enor« 
me'lefion cauii^e par la ÊKÎlice de oe>* 
luy qui renonce^ ou parla mau^atie 
foj de l'autre partie. ^ U n'y a icy- 




' a L. Ze'w f[. de m'mt. rtfi. 

b Auth. Saçrmeitt» ^m^irim C fi, éi*. 
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Ï9y • iSc. eoÂa le prijolege. la mino*: 
. ïiftpjae luy pçut.fei5^> quand l'Aât<t 
eft confirmé par Serinçot. Il eft coa-?, 
ftaiit que fi elle fut arrivée en c^ti 
âgeàlarucçeffionduRoyaume , ou . 

appisieoir » elle ja!aiiC(ttSf^#u be^c 
ipia de Tuteurs, 1^ de ^iieg£nl:s$i 
cette Loy iûppQtiè. (|ue la Pâture £t> 
l?educatioa avancent dans l'elprit 
des Princes , les fruits de la pruden^^^ 
C&9 qui ncL^jneuriâèQkti ^ mttek 
que par Je temps . ij ^dij^roit Cif^ 
; vil dilpenfê Avant Le temps pre^bri^ 
parles Loix 9 dfs fiijefbipiis de H 
minoritié, uîeux qui par leur indlfe: 
' fktid &< :kuFâpplkaiioiit£^fônt reo^ 
dus mpahks). gouverner kuf« 

. Jw<^^ Âlel^ beaui| 

cpiip pUi$ Julie que.ceux quelesLoixl^ 
publiques ad mettent , (ans limites 2c.i 
i|Ri dépendances à l'adminîftratîcHi'^ 
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vrement de leurs prosres j^aires, 
quoy que l^ .Çoiiâi]me(]t]î règle lès 
parâculiers à l'âge de vingt «o» nf 
&rott pas cmiîderée. £t çomme elle 
•eftoiteçL citât de joiur du privilège 
de régner fans Curateur > il eft evi- 
ideht qu'dle n'eftoit plus en droit de 
jouSir du Beneâcedu relief, d'autant 
çius queles Juriiconfukes Françoîsf 
tiennent pour jsiaxime ifldi:d>itahl«9 
que lesFiUes quiroot cipaMes duMa- 
riage,le lônt de toute autre Ibrte d'A- 
'âe Juridique. Du Moulin fur U 
CaiiSiHme de Blois i6u 

9. C'eft une injure insupporta* 
ble à iamemoire du feu Roy» de 
Paccufèr d'avoir déshérité l'Infante 
û Fille; il n'y aeudciàpartaucua 
A<fte pofîtif, qu^un (impie confènte- 
inent, £c axnhoriiàtionàla librere- 
HQKciation de cette Princeâè» ^ 
préféra par un choix volontaire k 
Couronne de France , à celle d'E£- 
fagne « qui la regardoit de fort loin • 

G U 
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1^6 BoMcËtr Elhtt 

le Teftament du Roy n'eft autre 

mefme Aâc , qu'U fùppdfè, pour 1^ 
gitime : il dk formé ujr le plan des 
cho{b eftablies par la Paix , & û U 
Renonciation eft jufte > il laut de 
. fieceffité^^fjure k difpoûtion Téfhi. 

te« le ibic AuâL Toitteï'les vaines 
exclamations que les Âutheui>s de 
ces Libelles font là defiiis > ae- (bnc 
que des faillies d'une éloquence affe- 
&éc9 pour l'amûfefflefit'da pfcuplq 
Il en eu: demeimede toutes kspon* 
|>euiê8£on^uences que l'on enôre 
^ur exagérer 1 outrage que l'on fait 
a fes Succeflèurs : ù. la choie eft ju. 
. fte en elle-mefine , Ôc receiie en la 
perfcmae de la Mere ^ elle peut ~ 
-eftreinique en iès Succefièurs » qui 
n'ont point de droit que celuy qu*ils 
reçoivent d'elle. S'il eft permis aux 
particuliers d'eftablir des fideicpin» 
mis à rexcluûon des Filles « 6c des 

En- 

f 

0 
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£n&nsqiû ennaiâènt, en£tt^eurdes 
lignescoliater^es : ^ laLoy Salique 
les peut priver à pçrpctuitc » & tous 
leurs dekendans, d'up Royaume he» 
reditaire , quelle inj^uftice trouvera» 
tfon, que l'Elpagne ait voulu cette 
RenpQciadoa , ppurnepeis tombèr^ 
^ ia dépendance d'un Royaume 
flranger. Mon^ur le Dauphin ae 
feroit pas au monde 9 2c n'auroit ja» 
^nais de part à la Couronne de Fran* 
çe fi la Reyne n'ayoit renoncé , éc 
s'iliie peut eftre ix>ut enièmble Roy 
de France» ,& d'Eipagne , il £iut 
^u'il s'en prenne à la Loy âalique» 
oui engloutit tout ce qu'elle polïè. 
de» ôc qui oblige tous les autres 

s^imies de pourvoir à leur feu- " 
rete p^r de juftes précautions » & 
y)X la ^Loy naturelle » e^md <jHiJ^ui 

La relburce que l'on laiflè à la 
Reyii,e pour rentrer en lès Droits, 
en que leJCiel la voulue afâiger 

O % d'une ' 
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î4$ Bouclkr d'Etat . 
4'une Viduite (ans Enfàns , dl uit 
itSet la'-tendMè ^ de la jiiftice 
PaceroeUe > qui voukit«ftabiir ^ fè» 
lické en '-toute ibitede cas» la meu 
ttbc ca elbuiyoude régner giorieu- 
fenent en France par lôn lieureufe 
fécondité, ou d'avoir dequoy fè cpn- 
fyicrée il êieâhxë rénttatit dans 
^£>A>ks'^la Momrdàe d'EifXt' 
gne: oda^tirairdairement» qu'en 
<ette reoondation Pon n'a pas ro* 
gardé fâ Peribnne» mais ^ulement 
l'obftacle incompatible avec la rai- 
£>nd'£ftat , qmtefK»t'iis^)endusle8 
«fim^d» l'aflumr qu'on swioit pour 
•cl2Brlc.6âa.iead.' d'autant plusvalw 
iiela roionciaiàon, qu'dle n'cft pas 
ab{blûe».ôc luy laiÛe la porte bu- 
verte pour y retourner » toutes les 
fois que l'cmpftiè h eii ic u t * dOfenciel 
ne s'y Teneootrera plus : bten loia 
ide ipûbaitter iââertlité 9 ou de vou- 
loir exclure fês defcendans , quand ils 
y pourraient e&re admis iâos aflù-' 

, jettir 
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. & de y^Hfce.^ 14^ 
jettir le Royguqae y on luy ouvre ie 
chemin pour (è mettre > 6c fci Suc- 
cefie luts «dans k Trofiie «^ËTpagne» 

pour jufi€Sxen^dtratéM9i^^«liti-^ 

h^ucy Jut\P^mce dlEfpagne pnFrer^^ 
Par OLL l'on comioit cjue la caulp 

jce du Drokde poai^oip Hlfiexer 
JMonai'chie d'£lpagn« àfonJ.^QyâiUc' 
* jne, &àics Labt,t&^non d'cn.prir 
.ver la Reyne ou Tes defcendans , 
«uand^vim ne 1« empefehera d'y 
wtrt admis : Cependant ks fontmod 
^rutt IjudeiS»» iU coaveniueat le 
xnid en poifbo , iis font Injure d'uiv 
i>eneiîce, & tefînoignent par là , que 
•ce n'eid pas l'amour de la Rêyne y 
mab l'avidité de tout dévorer} foi» 
^etwleur^ SesDmksy epit ha jâttfc 
ilaïK^étjemporttmeAt. - j 

G ' Sut 

* f,*iniirumm d*- U renonmttt» fol. 1 3 * 
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l^ro BûUf lier d'Etat 

Sur ces principes indubitables , îl 
ue fera pas mal-aifed'eftablir& fon- 
der en Droit la validité de la renon- 
ciation- de kk Reyne- for • les Règles 
&ivanties. * 

- 1 . 11 eft licite aux Princes de re- 
ligner , & renoncer à leur Royau» 
me heriditaire en faveur du plus 

E roche Héritier 9 Texenif^de Char- 
s V. &de PhilippelL êc de la Rey- 
ne Chriftine «le prouvent évidem- 
ment, 6c dans les Royaumes melmes 
eleài& 9 oh il lièmble que Pobliga- ' 
tion de régner eft plus indifpenfa- 
ble , êc ffloinsfujette à rttraé^erqoe 
dans les 'HeredÎBâres, parce qu'^e 
s'eftablic par utie ilÉpulation réci- 
proque 9 6c par un devoir que les 
Roys (è font volontairement impo- 
fcz. I^ous avons veu Henry III. y re- 
noncer ouvertefifent pariaftiitte. Se 
fi les Francis mefmes ont peu con- 
traindre par force Childeric IIL de 
quelques autres de leurs Roys à lê 

- • jettcr 
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jetter dans des Cl(»ftres^ les îacSzxa, 
renoncer à leur Couronne hérédi- 
taire en faveur me&m des Sftraiif- 
gers, pourquoy neièra-t41 pas per- 
mis aux Princes de s'en dépouiller 
volontairement », pour acquérir lui 
plus grand bien » ou pour le (impie 
ûelir du repos ? * Jean^ Rov d'Ar- 
ménie quitta le Royaume à (oa Ne- 
veu Léon 9 pour< entrer ^ 4'Ordre 
de S. François. Quantité d£< Princes 
& Prince^ légitimes Héritières des 
Royaumes ,* y ont renonce' valable- 
iment y ou pour le Hen Public > oii 
fntir leur repib$ parôcuU^iry pour 
eoajDraâèr k '«îe ]^i)igieu(è;,r ' pu la 
privée 9 comme Saint^Brigitte. ea 
Suéde» ôc autres en Hongrie, en Aile- 
magne, & en £(pagne« La France 
nous en fournit auûl des,^QX«inples» 
Carolomannus* Fil&r4^^<de Cnaf* 
les Martel » c^dot le,>:^oyaum|e ^ 
ion Frère Pépin pour le donner 

G 4 '.tout 

* Gin. 3. CUm.s» Gr^.Ur 

m 
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1 f-ft jSoucBer'd^EIiat 
tout à Dieu j ce <^ue les Princes ont 
pea fktf'e pur devodo&y oa par a- 
mour de laUberté» l'Inâuitel'a pea 
£ûfje à plus jjofte tkre 9 pour le biea 
de la Paix d'e&deux Monarcliies r. 
la Loy fondamentale qui l'appelloit 
à la luccefllon , eftoic en ià mveur*, 
de non à iâ contraitite ; deSt un drûk 
qui leur eâr donné ». mais non une ne- 
ceilite quileur impofée i ce n'eâ: 
pas une loy prohibitive » à laquelle 
on ne peut renoncer 9 le Roy Coa 
Pere ne pouvoir (ans le ccmicnte* 
ment des Ëftats l'exclure contre Iba 

Jrré • ou la rendre iocipable de k 
ucceffipn » maift elle y pouvoi^re» 
sioncer volontairemenc» pour htt 
plus grand bien > èc pour cekiy de 
l'Eftat meline > & avec applaudiflè-. 
ment de tx>us les Peuples ^.delquels elr 
le eut peu devenir Reyne.. ' 

Quoy que les I^ix anciennes 
ayent efté en quelque &çon contrat-. 
us aux tenonçiations. aux Succel^ 

fions 

■ ^ 
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iioas 'futures » leujr u&gÈ ' e& ptt£es^- 
tement aboli pour ce regard 9 *- 
contraire û bieo eâably par tout le 
Monde» (|ue les Juri^conTultesFranr 
çois ^en demeurent unanimement 
a accord , &: mefme que celuj quia 
remmei k queUfue fjttun fitcceffioK.^ 
Mc peut , pas .uvoquer par la Jurve- 
itance dès JEt^attSy cettjfu'il- a quitté^. 
£{peiiïes tom» i . ^«40 7 • * La Con- 
ilitution du Pape Boniface y que . 
l'Autheur de ces Libelles cite fur 
ce (ujet^ie deterroine ckH«menr;l\K 
iâge en eft cecai coaununeineatciai 
Ë^agne» en Brabant». & en touter 
la doQÛ&adon du Roy^, & pui&>qupr 
luy-mefme n'en diliconvient pas-, }e 
CXoyiGu'il lèroit fuperflus d'y cher.^ 
dber cle plus grandes' ^mvH,. ' 
" - 3' Qh^ ^ droit de- JDevolùtii:»!^ 
lèloukCouibume.deBrabatuiv a^d*- 
ftant. ny iùccefîxon 9 ny propriet^>, 
ny un bien réel & all^uré ».maisca> 
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£ad U en furpenfion t - i on y peut 
• renoncer, valablement » &c que ?ulâ- 
ge en eH: commun dans tout le Du- 
ch^: Ces trois conditions du Droit 
de Dévolution font clairement prou» . 
vées dam le doâe & iblîde Traitte > 
«<|uek ConièilkrâtQckfnansa tout 
' fraiichemem; donne au public lur 
cette matière» &c .tous les Autheurs 
du Pays, oui en ont elcrit, en demeu- 
rent ummmement d'accord» 

. Qi^tflU pràniev Point 9 que la 
.Deyolutioiia^eft pasuae lûccefîion» 
il cA jàak de le prouver pa.r les; 
Couihunea des lieux ou ce Droit rè- 
gne , & par les effets de l'june &c de 
l'autre , qui font entieremeitt dif^ 
iêràit% la fiioceffion fiippoiè la mort» 
' & la Dévolution arrive des le mo* 
ment, de-^ diilbluiion'- du premier 
Mariage , ^ il n'y peut avoir de 
iuccefliôn d'une plsrlonne vivante % 

. '• ' .ce 

a Wmujîus , Khnfclioty Chri/Hn»iu»MtMm, 
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ce feroit enièy^ Içs Pères devant 
leur treipas, les £oraQs.iQ fuccedè- 
roknc l'un à l'autre du vivant de 
leurs Pères, ce fèroit changer unefiic- 
ceflion direâe de ià Nature , en Col- 
latérale 9 & il pourroit arriver un cas 
auquel les petits .Fils n auroient au» 
cune parc a la fucceifion de leur 
ayeul» U que la Sœur de leur Pere 
leur lêroit préférée, ce qui eftant d.e 
fby abfurde, & contraire à Tufage;, 
monftre que la Dévolution ne peut 
cAre tenue pour liiçceûion » puis 
qu'eq ce cas, elle pourrpit produis 
re ce mauvais, effet. Voyez Stock- 
tnans caf.^.»u,i.de jure DevoL Vous 
y trouverez le cas exprès auquel 
. il pourroit arriver qu'une Tante e;!i<- 
duroit totalement le Fils de £on aiC 
pé 9 ce qui renverfèroit tout l'ordre 
de la fucce^iion 9 & la première in-i 
iîitution des Fiefs de Brabant 9 ou 
les Enfans mafles du premier lift & 

leurs ddfccndans 9 quand mèlme la 

.Go Devo- 



• Dévolution a lieu, (ont toufiours pre> 
îexeL aux femelles. C'eft en vainque 
l'Autheur de cefi Libelles le veut 
prévaloir fur ce fuj^t de quelques, 
termes mal conceus » & impropre-, 
aaent appliquez dans quelques unes, 
des Couftumes Féodales , par lefl. 
quels il (èmble que l'on donne le- 
a(Mn de iÂiccei&on à la Deyoludon^, 
car ces mefmes Coultumes Feodaless 
de Brabaut qu'il cite,. n'Ont jamais, 
efté décrétées ny emologuëes, & 
celles que Pon trouvé imprimées 
'siefbmpQurliiplurpart»c|ue.des pro-^ 
fet8:du Lieutenant des Fiefs- de Bra-- 
^nt » ôc de quelques Praticiens qui 
^n'onc fait reâexion à la force 
rdes mots , mais ayant efte prelèntées: 
"au Gouverneur pour eftre examit^ 
'^t&^iiscNxée&9 ronyreft]£iPap^ 
"probation pour avoir efté couchées 
en termes peu convenabieç. Mais en 
tout cas quand le Droit & lufage eft 
'au contraire, & que Ton connoit 

mam* 
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manifeftement l'intention dè Loy 
ou de.la Couftume , cfeft une èfaow 
fidicule de préférer 1» mots àlafûb» 
ûance,, d'autant plus que les meiiiie$. 
Couftumes expliquent a£[èz> claire- 
ment cet Equivoque en d'autres 
Heux.. Dans le XXV. Article , il eft 
dit > que & Us Fiefs véemtenf dM fre^ 
9fUrwmr4nt9 U fro^mUfisceede msx. 
£t^4ns.^ ce qui exprime dairemeat 
par cette di{tinâk>n , qu'ils ne fùçce* 
dent pas à la propriété des biens du- 
ilirvivant, & que l'utt eft SucceC- 
fion , te loutre Dévolution. En l' Arw 
fiicleXXXVtt. il eft ditqueksSuo:. 
ceffions Féodales ae remontent pas » . 
mais doivent tpuiîours delcendre: de 
forte que fi la Dévolution eftoit une 
fijcceffion', elle pafleroitimmediatci 
mentaux Enfans du fécond liél» lort 
quc'Ceux du premiep viendroient^^ è 
décéder ^nsEnf^nssau Jieu^qu^il coik. 
ftepar l'Article XXlil. qu'elle re^ 
tourne au PerC} ou plûtoft qu'elle lii/ 

de«» 
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demeure libre & aâranchie du lien 
qui la teaoitenchaifhee^ c eft pluftoft 
un aÔermiûèment qu'un retour de la 
moprieté , autrement il s'enfuivrok 
une grande ablurdite que le Pere fiic» 
cedoroit comme repre&ntant de {on 
Fils» & ièroit obligé de renouveller 
ibn inveftiture » ôc prefto: de nou- 
veau l'hommage , ccquinec'eftja- ! 
mais pratiqué. Quoy que les Couihi- 
mes décrétées de Louvain parlent 
Ibrt inc<Mrreâement 9 & fembleot 
CaaÉondre en quelques endroits la 
Dévolution . & la Succefllon » . l'on 
y oit néanmoins par le contexte 
qu*ellcs iè doivent entendre refpe- 
àiyement » Se que le mot de Suc- 
ceffion ce dmt appliquer aux biens 
^icheus par la mort de l'un des Pa- 
renS) & celi^ de Dévolution eil * 
zelatif aux biens du fur vivant : puis 
que la Couihune iraitte en ce Jieu . 
jdel'unêe de l'autre 9 èc qu'en d'au* 

t(es elle iu>iiimie le Pere 

- ■ ' - ■ . 
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rt frofrietmrf'f qu'elles traiueat 
.diiÛnàement 9 U par Articles icpAk 
xcL de la Smeeffim ^.dela DevgUt» 
tiofti comme matières de differeate 
nature en leur caufè , & en tous leur» 
efièts. Cette queftion eft û cUirew 
ment deduitte dans le Traitcé du Sr* 
Stockmans chap. 5^. l>e Jure IkvoL 
^ue le Leâeur y trouvera de quojr 
pleinement fe iàtis^e,s'il a la curio^ 
^té de le parcourir. 

Pour ce qui eft de» la propriété * 
les Ënfans dupremier liâ n'en poâo* 
dent aucua eoet» tant que l'un des 

deux £lpoux eft en vie 9 ils n'en ont 
jay la poffçffion , ny ryfufruit » ny . 
la dirpoiltion Tcllamentaire, ny le 
droit, d'aliénation » ou d'engagé» 
ment , |iy aucuoe-des aûÎQiis qi» 
app^r tiennent de diroit aiifïroprio» 
taire» &c s -ils viennent à mourir a« 
vancjeurs Pères, ils en ibnt totale- 
tnent defchûs ^ de forte que tout leur 

droicjDDiififte en une tepkafi^i¥9»» 
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cé <|ue des biens ae iêront pas aliènes?, 
^ en uae - e^^enuice fucc»- 
<ier ua yoMs s'iis £ir vivent à leur 
Pere :. s'ils eftoient propriétaires « ils 
fer oient obligez par la mefoie Cou- 
tume Article LIL de prendre l'in* 

ipeftiturè daSeigncfardire^et peft^ 
àan&k vi» de leur Pere^ce qui ne s'eft 
jamais pratique; le Pere au contraire 
•^tous les effets de la propriété» à la 
Icule refa ve de ne pouvoir aliéner au 
préjudice des Eniàns du premier 
ÏJa : ;hor8'de cekt il jouit , il poflede 
il gouverne » il agitenjji^iceenlba^ 
^^ftit nom il n'eft pas obligé de 
faire aucun Inventaire » ny fujet à. 
lendrecompte, &à touteslesa^ions 
reétt^ i <^ de droit nie peuvent ap»- 
{>artenirt m fimp^ uMuâairè » • de 
ibnt; iii6f:ëâàlteâRâr' annexées à la-, 
phropiiete il n/eftpaamefine telle» 
irient bridé>.que les aliénations qu'il:> 
^t^ne fôient valables d'elles -meC^ 
mcfr,; dî' nefubfiftent , û les Enfana 

1» 



Oigitized by GoogI( 



Viennent à mourir devant " luy » 
quoy qu'eik» ibient fujettes a ït£» 
€ii£on s'iU- luy iiirvivent». Eo&n la 
propriété par cette Dévolution ae 
peut (ddre attribuée aux £nfans par 
suicune des titres de Droit » par le{^ 
quels les Domaines s'acquièrent 9 ils 
ne la peuvent prétendre par voye do- 
Succeffîon 9. comme j'ay dé-jà aix, 
voir» la Dévolution ne leur en don» 
*ne aucun eSèt». ny aucun titre» £c le 
Pere ne l'a perdue par aucunes des. 
Toyes d'alienatTon » que les Loix Ciw- 
^esont prefctîtes » la niort de là 
Femme ne luy peut avoir oAé W 
' Pomaine de kiBÂsxa» qui^oe ce peut 
perdre que par ua a^^e volontaire^ 
Gommede donation » vente «.ceffion». 
oudeliél^. * D'où l'bn doit conclu», 
ve que l'on ne peotnommer- quepar 
abus du nom) de propriété » ce qui 
n'en a» ny les éâFets»>nylacaufe»ôC 
la couftume ne pourroit iàMinjuiti-^ 

nem f[» (U. Jur* 
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l6^ 'Boucher d'Eflat 
ce defpouiller abfolument un Pere 
clela propr i é t é de Çe» Biens avantiâ 
jnort» (âiisibii conTentement. Xou- 
fies ces yétixiOL Ibnt conârmées par 
des Arrefts lôlemaels » & par l'Opi- 
Bion uniforme de tous les Do6^eurs 

■ 

da Pays » tant modernes, qu'anciens, 
€^ ont traittédeoettermatiere. 

Par tout ce que jay dit » il eft 
cile d'inférer» que renonçant à la De> 
volution> l'on ne iè defpoiiille pas de 
lôn propre bien » l'on ne cède pas 
une fûcceflîon acquifè» mais lonfê 
prive fèidment d'une efperance» 
dont l^enement eft auifi douteux» 
que l'heure de noAre mort cft incer* 
tainej & ce n eft proprement renon- 
cer qu'à une fûcceflîon future & dou- 
teufè , ce qiii eft permis par les Loîx» 
ic eftenuiàge au regard meûne des 
^ensdevolusdanstousleslieux» où 
leDroit de Dévolution eft receu. 
. . Si elle a peu légitimement renon- 
cer,je foûtiens quelle l'adeu feire p^r 

oUi. 
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obligation preci^» pour le Bien des 
deux Royaumes , pour le fien propre, 
& par principe de- recoiinoifi^ce 
aux bonsez du Roy [on Fere. . 
. £Ue-merme avoue en pluiieurs en« 
droits dans PAâe de la Renoncia- 
tion ) que lesmotiisqui l'ont obligée 
àkiÊûre » ibnt Ja reeomtoijputee dti 
Jfien-faits mmmln'idflci d» Roy finP^ 
re, le bien confirvatun de fin Augti- 
fie Mfùfon , ^ t amour du falut (*r ^e- 
fos dit Eliot , & je m'afleure ^qu'elle 
â (ôufferc beaucoup moins de peme» 
& de douleur en le de(pouillant de 
iôn-Droit » qu'elle en çiprouve au> 
jourd'huy par l'avidité de ceux qui 
la veulentjî|tablir malgré elle. Êa 
effet clld|K>it réduite a laneceffité 
de pleurer les infortunes d'un Frère, 
tMi d'un Mary; de voir Ça. Maifi>n ab» 
batuëtouibn Tro{îiedeftaut:&dc 
quelquecofté que panche la viâoire, 
elle ne peut tilrc que funefte à 1)* 
gloire , ou à Ibn ainour. 

Coiu 



Digitized by Google 



x^4 * *BoMcber d'Efiaf 1 
Contré l'évidence de ces veriteK» l 
P£icriiraHX forme àà^wtki obje- 
âion»9 qui ibnt toutes fondées iur 
defauiTes^iuppoûdoiis deFait» Ôcde 
Droit : il cite im^ièul Article du 
Traitte de Mariage ». & ea tire un 
membre poiir en compotèr tôuftle 
corps de ioa rai^oaiienient 9 Çimxien 
alléguer de PA6ke de RenoaciatiotB 
tes deux rai&ns iùr le%i^lc» il. 
jdus de force, font: - . 

Qf^ilefide Pejjèwe de ia.^noncia» 
iionaft'HM Fille fiit dotte^ qtie U Lo^ 
m qt exfrejfe m £Jpiagne, hr 'qttf fi h 
Fcifi doÊme mùm k JkhUcrfiitit^jklegiti* 

necejfaire qm U Dot fi^lÊË^tftée des 

tiens duPere. ' ^jt^ 

Sur quoy il forme oeiMC Argu- 
flo^nsiPiibeft (|uePifiÊnte-n^i ponM 
efté dotée 9 parce oue Le Ray èevoit 
■ onze cent nulle £icus d'orà iâFilk 
des Biens Maternels.^ & ne lu^ en a 
promis que cinq cent mille pour fk 
■ ' Dot^ 



* 
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^ de yuFiîct. 

Dot, ôc l'a obligé de renoncer à ce 
qu'il luy desroit. • ■ ' ' 

Lafecondecil, quecesdnq cent 
mille £{cus d'or , n'ont pts eftcK 
|>ayez dans k terme prefix ^ qu'une 
Dot promiiè 6c non p^ée n'eft pas 
Dot d'où il Veut inférer, que par 
ce défaut la renonciation eft annul- 
lée. 

Ces deint propoutions'qu'ii iaiicbe 
de prouver par un tas d 'aliénations 
inutiles 5 ne iont pas danslemts du- 
quel il obmet, artiÊcieulèment les 
principales circonftances , & ne tou- 
che pas le Point eflèndd dekQue» « 
ition 9 de ibrte que quand on demeu- 
rorok d'accord avecluy de iès prin- 
cipes» il n'en pourroit urer aucune 
conclusion à npftre deiàvantage. ^ • 

£n prenûer lieu iX abuiè rort im- 
proprement d(»«ennes, & de la (ub- 
«ancedes Lioix». quand ils'efiR>rce 
de prouver que la Dot. promijb 9 fc 
nonpayie» nefi p9S*Dot ? ce qui 

cho^e 
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choque toute la Juriiprudence» efiant 
. indubitable qu'elle eft véritablement 
Dotyauûi-toft qu'elle eft promiie » 
parce qu'elle met en réelle obliga^ 
tionceluyqui l'a conftituée, ^ qui 

-itère diaturyt qu^md ,1^ Débiteur eâ: (olm 
.Table. L'on f>eut yjQj^: cette Que* 
ftion fort clairement décidée dans 
Tira^L, & les Textes de Droit , & 
Autheui^ qu'il cite , en fon Traitté 
du Retraiiâ Couvent. 8. 7^ ad fin, tk. 

. . 11 iè, merprend en'iêçond «lieu ^ de 
vouloir faire paflèr cette Renoncia- 
don pour un A£k privé , qui ce doi» 
.ve régler par les Loix-Civiles ; j ay 
fait voir c)Mé0us quf c'eft un A£tc 
public. 9 un. membre .eûènciei de^la 
Psàx , & une pbli^tion,x}uia pour 
caulè les Loix fondamentales de l'K- 
fta^ & pour fin la confèrvation .• Ôc je 
disde plus, quecdftuneXioy ôcSani* 
âion Pragmatique, dlabUe^accoai- 
• * ' mun 
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mua accord entre les deux 'Couron* 
nés, &parlede(ir&leibi]haitcom-* 
mua des peuples» dérogeant exprei^ 
fêment à toutes les Loix particuliè- 
res» comme il eft porte' clairement 
dans l'Aé^e de la Renonciation 9 ea 
parlant de^l'accord Êût entre kt 
deux Roys çws le Traitté de Ma- 
riage 9 il diten ces mots : Et quetUnt 
ies ArtkkiV: é FL duditTrMtté il ék 
cfit refoUê & arreflé d'un commun ac* 
cor à ( dcH k dire des deux Rojs ) 
■Je mejme vohftté , comme muccIm* 
fe ms^nvêtudfle t ^éilmiw cmfidem 
réanemiitemem^ ècc que moy ^drkt 
enfims que ^ieu nom donnera de ce 
JMmage^ fiions demeurions inhahi^ 
les ^incapailesy ahfiUimtntoeeeUie 

eUs 'gfijiaMfiUSsi M/iétts 9 ^ Seigneurie^ 
àcc & un peu plus bas il pourfùit; 
Condefiiudans a cecy avec le defir 
fouhtà^spmmuUr de leurs Sujets Vof^ 

fatxt (^n^misqtii^eM&itqu'Uéiêf 
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1^8 B9mker^E$M 

fragnuuiqtte t ^ ^eUefiU recetie^ 
Qrvee comme telU » Ec quelques Ji- 
gnesapr^ dans le fuivantil eft ad- 
jouilé : Uo» arrêtera par aceord cm* 
-ventiottel qm Imrt Mdjepts ' veulent 
^'H4ât force ffr vigmtt àe laj efién. 
ilie en fmtm de Ums Rojamiea ^ 
de Piuterefi publie etkeuXiiic. 

Il en ipeci£e les cau(èstrok lignes 
plus haut. Eu ejheird a cet^u'iltm^ 
perte à PEfiat pmtic à leur coi^m 
ffâtion ( û fKurledn deux Cotuonr 
fies ) e^efiéMt fi ^audee dUs m 
Wttueut pas 41 Ji jaùuke, ^ ^ Vem 
jfrevienne les eccafiom nju'il y peurrak 
éimpf de les joindre , Sic. II. s'explique 
encore plus <;Narëment deux pages 
flus hm9^t^euuimf'touj<ntaen»m ejgard 
puijie dr emmu» des Mfi^fmmet 
pieu luy a euchar^^ l^ueis <^ 
MBeux de U Qmrmne de Fr4UKe fiât 
<lgMe;»emwtert0e<, à. ceque la^emm 
dm <^ M^èfiét^ibfiil^nem:'^ 

conjerm 
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; mtfirvm depuis tant d'Années éivei 
tant de bon-heur é' de gloire du Nom 
de Utirs^^t Catholiques ^ Tres-Chre* 
ftiens^ W fiit foim. dimiuMée , ^ nè 
defihoit poinl,, ^mt>fe ttec^airemem 
€Ue dmituièroù i^^ decherroit » Jt park 
moyen ^ à çat^ de ce Adlari^e ils fi 
viendroient k Unir ^ conjoindre dans 
quel^u^MU'deS'Enfam defie'ndianSf 
dont le fuceex, ^att/itoit aux Sujets^ 
^ Finaux les mefçontentemens ^afi- ' 
fiiBions qui ce peut conjiderer. Et ea 
fuitte rappoçte diverfès utilitez pu- 
bli<|ues qui refulterit de cet accord , 
•& le met comme le ^dément eflèn« 
del de la Paix » i5c de là àmés. Et 
four faciliter à r^tdvenàr Us Jillioitçei 
tfttre les deux Couronnes > que la pre« 
tendue Loy Salique rendrok tou- 
jours daiigereufe.& impraticables , 
4 moins qu'il&fuâènt demeuré d'ac* 
cord. entre epx de ce remède , fut 

quoy ya^luileurschoiès àconiîde* 
fer. 
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tj^ Tomdier d'Effet ' 
' 1. Que €*eft uû accord fait entre 
iks^Teux Koys 9 pour le bien de leurs 
Eftatsj que cette Renonciation eft 
jpdadvc aux V. êc VL Amde du 
Tnâtté 4ë Maris^ qui fut cond» 
âvecle Roy Tres-Chr^en » dans 
lfiauel.il entrevenoit comme pactiè 
|Mi<icipde^ comme il confte par le 
narré * au eommencemfent dudit A» 
é^e ^iS tA confte ïftrffi paf fobHga- 
tkmi)u'-Ustflàpo(èdele latàâer, par* 
ce que s'il n'avoitfl^y en cette 
nôôciaûon^u'cn qualité <ie Mary » 
êt- ïioà de partie ftipulante & accejv 
tâhtceh ibïi propfenom , âti*«u»ok 
pta-^y àta le ratifier > mais ^ule^^ 
inent rauthonfer : çpioy qu'il 
«âti^ comme l'Autheur mefîne Ta- 
vodë que la ratification du Trait- 
té de Paix incluoit neceflàîrement 

tout et à quof ii eftok rekvtif. Or 
Il de dôiitè't)iië ks deux Roy 8 
<k cdnKiHifi consentement par les 
<ie^de leurs peuples» ont peu d^ 
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ont k droit de. les defi^ûre^ i|iie les 
Roys d'Efpagne ôc de France > pour 
de-aBoindresccaufes > non iailemeot 
dopqgent^^ mdïbl doMi g eif t tous let 
jours i^irs- GoBftkutéoas.-âc ieurt 
ijoàx^^ qiie ce ^Uisibatpottc les 
r6(pets|]articuiiers de ia J.olbiceCf- 
vilê » ils ont beaucoup plus de pou* 
voir de ie (faire pour le bien commun 
ide l?£âat s a(iitrei!tient.ft'ib n^ivoicEft 
ipas-lepous!^ dederogeraux JUiix» 
À d'eftehadrele&aâioQas» £carrefter 
les effets de la Juftice Ci vik par des 
^raitte^ punies , ils ne pourroient 
flx:corder de84niinifties,ny eropeicher 
fepiictfc4ii^iic:pottiriapuitition des 
èniittes» îij. des pacticuliers pour la 
re^ic^oadesjpriibvdeparx.iSc d'ait^ 
tre., nyioKx^rûlenceaux parties» 
r-elidre les biens donnez par de 
|uftte codÊTcattxocis^ nyanenes choies 
lfei]aM3i))es> yiiiègciiottiittent dans 
w . ) Ha. toutes 
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tyx Bouclier d'EftM 
toutes les Paix, $c qui font connoî^ 
ère que la neceûité &C l'udlité du 
bien public peut déroger aux Loix 
quand il plaift au SouTeraxn.Comme 
il eft aflèuré qu'ils ront peu • il cou» 
fte par le meûne inftnuaent qu'ils 
l'ont voulu, & que telle a efté leur 
intention^ Sans avoir efgard Mtx Mtes 
IjoiXt CouHstmes , OrdoM/takces , & 
M/pofiiom, m vmn deppteUes ùu a 
fitccedc^ <^ fi fitceede. a tom Ufiits 
Royaumes , âcc. £t en fuitte : A 
toutes le/qudles & chacunes d'icelles , 
leurs Mtes ^Majejîez, devront déroger 9 
en tout ce quUlks ferm cmat 'éùrtsy 
&C. £t plus, bas : Et e^ue Von eu- 
tende que par Papprohatio» de ceTrait» 
te 9 elles y dérogent les tiennent peur 
derogées. Et dans l'Article V. il eft 
dit : j^ec derogatiem ^ abrogaiioùt 

eleiomes quelconques Lout 9 Vfigest^ 
Coutumes 9 &c. Le/quels à cet effet 
ieurs Ma^^ex» CatJMlique & Tres>m 
Chrétienne dMvent déroger^ que Pou 
\: ^ etueum 
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wtafdrÂ dememtr durogées dis a fré^ 
fiti^ &c. Mais ce q^i ék encore plus 
fort & pluscoiifi4erable , c'cft qu'en 
la ratificatioa du Trait té de Paix de 
la part du Roy Tres-Chreftien ; cette 
mefipe dérogation y eft expreflèment 
contèauëy Dérogeant à eetfefiniCanme 
MOÊS dérogeons M to/ites les^ Lotx 9 Cou* 
fitmes , ^ J^foJtMns au contraire. 

41^ n confte pfflf la propre con» 
feilion de l'Aulheur du Dialogue > 
le Roy TresjQ^ eftien a ratifié 
cét accord , c'eft dans la ^e 
Quant à la ratificatio» d» Roy Très- 
ChreBien, elle four r oit ejtre de qucU 
que confeeimnee f s il rPj avait point 
' attSifietmtltiteii^ dans tk Renonciatiott 
delaReyney eitieUdeffamd'amtheriJk^ 
tion d» Raj ^Efioux^ liavoueicy 
la Ratification 9 quoy que dans le 
mefine paQàge il la veuille ^re 
paflêr pour une fiihple authorilâ- 
tion 9 mais l'on voit cktreiââiit pat 
toutes le&clauTes de cétioibumeatf» 

H 3 que 
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$ 74 "BmktrdMfim' 

(^ue c'eÔ; un accord > daos lequel Ir- 
Roy Xres-Chrdlien eatie comme 
pEUrtie principale , ^ que la Renoi»* 
cktionde l'infante a pois fea origi- 
ne*.^ i& iôurce de eét accord 9 auquel, 
ellea volooiwreœeQt coaièati^ De- 
lôrtequ'U faUK qu^il avoue » ou que 
les Roys de Fraoce n?ont pas le pou., 
voir de s'èxempter , & s'affranchit 
des Lmx Civiles dan& le» Traktez:^ 
puibliques» n'y <i'ea.efDpe{cher les. 
e£^c$ pou^' cequi k&.i;ouciie(c&qufc 
eft diraSlement contre l'opinion uni-. 
£[>rme deleuraDo«^eurs9 6c choque, 
le^s commun } op qu'il tlemeure 
4'accor4querkRoy Tfea*Chi«&i«i». 
ny la Reyne ià Femme.» n& i« peu^ 
vent pas prévaloir des aâion$^ que le 
droit leur pourroit.. donner , après y 
ayoir déroge par un, Traitté folem-^ 
ael. Autremenr il faut renoncer à 1« ' 
foydes Traittez.» & jamais aucune,, 
^aix neièraai3[èuree9 âl'on a'ypeuc 
^eijidre. par aucun moy m les .su.. 
• ^ étions ; 
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dr de JufiiGe, ^. iff 
âions qui compétent aux parties , 
s'il refte touûours une porte ouverte 
au^ exceptions de Droit. 

9. Que ces Ëfcriyakis (uppofènt 
un faux principe» que la Renoocii»» 
tion a efté Éùte pureooeot m coo* 
tempktion de la Dot » les daufès cy*^ 
deiTus alléguées font voir évidem- 
ment qu'ils Ce font meCpm 9 il faut 
pr&ofàre les çhoiiis par 4'autres- der 
grez 9 û l'on en veut juger iàine- 
ment^ le Droit delaSucceifion^oit 
un^obftaclecâènciel.au Maiiage, il 
en.confte par tout le Texte de la Rçjt 
nondatioa^. Le Mariage eftoitf un 
moyen neceâàire à. U Bsâx » • jiet l'ay 
dé-jà' prouvé par k jneûne ii^ru> 
snent de Paix i l'unique r emed e con» 
tre les Prétentions » eftoit la Renon^ 
ciation; pour conclure le Mariage, il 
^oitc^erl'obftacle : Dtibns Sonç 
que la Renonciatioa doit tenir 
premier rang ». comxnç les diippiv 
tiAUS doivent précéder la forme « 

H 4 qu'elle. 



qu'Ole eft indépendante de la Dot».'' 
qu^tUe a des caulês &c des £ns diôê- 
rentes , & qu'elle doit avoir efte fti- 
puiëe » av^t qu*bn parla jamais de 
Mariage, ny de Dot. Tout le Tex*. 
te de cet inilruiaent monfbe que la 
Doteft en faveur du Mariage, & la 
Renonciation regarde le Bien "det 
deux Monarchies , l'une eft fondée 
fiiF l'Amour 6e l'obi igatimi naturek. 
le deft Peres^ & l'autre iur le^BienPu-r 
blic ; l'un câ: une Sanâion Pragraa^ 
tique» l'autre ne l'ed pas. H a efié or* 
r efiéj^Ht U Roy Twm S^neur ( à caufi 
^iU&r€^d de ce Mariage, (^^^uâ 
jy poK$erm mm Dot » é' mes Bims 
frôles ) a ffimm tp^il me dmaerei^ 
itm^ cent miiU E/cm ». Il ne dit pas 
qu'à cau(è^& en vertu de la Renon^ 
; ciation , on d onnera cinq cent mille 
£(gus^ makau regard do^ Mariage,' 
qui' fuppoiè «que l'empeichements- 
d'Edat deyoit eftre oAé par la>Re«^ 
- QondatipOc %^ ain^. la. caule jdc cetts 

^^^^^^^^^^ 
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é'dtyHjlke. tjf 
«flîgnatMHi àeDoti t&. le Mariagq 1» 
Êneflpoury porter fbfi Dot 9 maii^ 
la caukj 6c i a tin de la Renonciationr 
cQl pour Bien Tublicdes^ RoyaumeSt 
fotiwU^onfirvénimde la gMmUùr , ^ 
gtoâv éle Leurs Afajefiez, ■ petur éviter^ 

mefionfetttemeus des Peuples r &ieP 
dommMes qui en- rejkltermnt , four 
faciliter d'orefnavant les Aïariages en^ 
tre les Enfans , ^ DefcendMts-des deux 
Mioys r & enfin pour eâoigtier l'em*^ 
pe^enienc 9 ^ue la raiion- d- Eftac^ 
jnettoit à ce Mariage 9 êc par confe-^ 
quent à la Paix. Toutes ces caufes 
tout de leur nature immuables , inal- 
térables 9 & d'une necefficé abfoHiey. 

9c ne-peiwenteftre attachées à uniait 
particulier y comme le payement de* 
la Dot ; ny limitées par aucunes con- 
ditions reftriétives 9 & au contraire 
1 ob ligation de payer la Doc peut deu- 
pendre t quant à Çaoi «xccution de 
pluûeiirs conditions ». & Ifeâet ei^ 
peut eftre iuQ)endu pour de j^uite» 

H ^ CâuTeSé- 
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oau&f. !, jPans la Reaoaçiation i'in- 
fante obligée à toytl'Eftat, dans 
i'affignatÎQn de la Dot le Roy ^'eft. 
oblige auRoy Tres.Qhreftien>çom- 
me wtiir Ël'povx de là Fiille lere^ 
tirdemeat du pay/eaneiUtde U Dot»,', 
eft un prejudiceien matière p^cuoiai-.- 
r& qui geut eftre. facilemeut reparé 
en {)ayant les interel^s , oue lea. Lois. 
Civiles affignent depuis le. tcnœ e^l 
ckeu» {>ourinonâ:rar quekÊuitedu 
payement n'j^nnulle pas^leContr^MSi» 
puiiqueie Droit y pourvoit (^run. 
autre remède > mais le.dcl^ut de U; 
Renonciation, entraiiïiçro^t un<iom- 
ntage cm ne pourroit jamais eftre 
Gompenle» ny reftabiy ; par oiil'oa;/ 
|)eut juger qu«ce.a*a pasefte* Ujsl^ 
peoefti» l'intention dê>>Par£içs» de 
Her la jRjenonciation au payement de 
. la Dot , jSc.faire dépendre unechole E . 
aeceffiite y.d'iMj: i femûte. , qui* 
peut eftre retardée par miUer acci»' 
dens^ atifi^ la Jlomqaûpndl con- 

' . ceuc. 

/ 

m 
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(ir de JUjîke. ly^) 
ceûë en termes du preiènt > ^ le 
payement de la Dot, en ceux du. fu- 
tw. èt dez» t/fM MtiP ta ni .je rnt tiem 

de tout ce <jui m'apparàeitt^.oH pour'» 
ro'tt appartenir^ 6c quant au payement 
delà Dot, il eft dit ; cette Som-*- 
me ce payera e» la. façon fitivantcz. 
-&c. 

. L'oa ne peut auffî compiieiidre 
comme qucycét ETcrivain ofe met- 
tre en avant, que les Ejpé^nols ont 
faitrat^ f Infante polïerieurement à 
Jo» Mttru^e par. des jiStes Jkrets if m 
, ia France da jamais veut » {hûs qu'il 
avoiieluy-melme , quek Bi>7 Très* 
Chreftien l'a ratifie , & qu'il eft ex- 
preflèment porte dans le 6. Articlçv 
du Contraâ; de Mariage, que la. 
Reyne paâèra un Aû:e de Renon* 
dation , avantde fitiuieierpar pareUt' 
de prefènt ^ après eik l'approuvera 

ratifiera conjointement avec le 
Tres^Ckreiîien » aujji-toli <it£elle onra, 

H . 6 . fàtr 
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iSo. Bumtietd'.EfiM' 
celebrifin Aiariagtr quand meimc* 
la France ne l'auroit pas veu, elle 
ne peut prétendre cau^ d'ignorance 
d'aucune des clauiès qui y font con>. 
(«lues» puisque par le raelmeAr-^ 
ticle du^ Traitte, le Roy Tres*Clire»- 
ftien confent que cette Renonciatton- 
ibit faite , en la forme plus efficace , ^ 
eonvetuflfle ejuefa^re ce fourra pour leur' 
vdidité&fermetéfavec UsclaMfis,derom. 
gâtions xé'-éérogaùoM » £cc. Aulquel-- 
les dans le toelme Article il a confèn- 
ty , & lésa approuvé, coînme fi ellesr. 
€uflènt€fté<le'-jà faites, elles fi tieuueuti 
pour fasses éUz»mamtiuaut.'powrkrs 
. vert/s-dece TraàU 

• Mais^ la fubtilité de ce t £(cri vaio- 
qui cherc4ie par tons moyens de s'ac» 
€rochcr fur une glace fi polie , laiilè 
tpute la fiibftaflce) pour s^tacher- 
fiirun mot dudic Artick» àfçav(»r: 
MijenuMt U payement^ &c. Ët.veut 
inférer de là , que cette Renoncia-^ 
$tpa. eSs,. al^iôliiEneAt relative » non- 

-s. 

V 
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lêulement au payement » mais aux 
termes du payement defignez dans 
l'Article IL. Ce qui ne peut fùbfiftcr 
qu'en altérant toute k nature du 
Traitte » & donnant une interpre*» 
tation forcée £c contraire au fens à 
& àla tilTuredece'trArticle,. & delà 
Renonciation il n'eU pasditen ce'c 
endroit 9 que moyennant le paye*, 
mentt elle renoncera » Jétis i^ti'eUâ 
éUtra. à fi conuiiter mtcc UdU Dot- 9 ce 
qui n'énonce autre chofe , fi non que 
lorsqu'ielle fera payée de fà Dot» elle 
en ièra contenteicftant aûèuré qu'ieile 
. ne peu& pas eflre iàtisfàite pour ce 
regard 9 avant qu'elle ibit payée» de 
ibrte que le de£Eiut de pa)iemcae 
dans les termes mentionnez , luy 
donne un jufte Droit de le prétendre 
^ec les^interefb , qu^cou^nt depuis 
le temps limité par les JLok ( û 
quelque jufte cauiè ne les empeicbe / 
leiqucls régulièrement ne feroienc 
fas deuS). uns une exprcû^ ftipula^ 

Ûon» 



Oigitized 



tiony 'û ce ce n'eftoitenfaveur delài 
pot^ & ne ce peut eftendre à riei^ 
de plus ^ ^ quaod mefnae il y.auroii;. 

cela quelque ablcurité dans les. 
termes > il eft aflèuré qu'en Tinter—' 
pmation de (èmblables Tradttez de 
bonne foy » . il faut regarder unique* . 
iaei>t l'intention des piarties «de iîbr-- 
te que les icrupules qui. peuvent nai-- 
ûre fur l'ambiguïté des mots, nç 
puilïè prejudicier à Jafin principale » . 
£. I . dâ tegMis ^ &c cecy eft d'autant- 
plus manuelle ep ce ças, queiaR&. 
aonciation ce devoit faire en termes 
prcit;ntS9 & poUtifs, avant que les ter- 
mes du payement fuffent efcheus : de 
£brte que ppur mettre la Reyne en 
Droit de rentrer dans^toutes Ces pre« 
téntioBSy à de^^t du payement pon- 
^uel 9 il auroit fallu le déclarer par 
une claulè exprei3^ > qui refèrva les 
Proits à la Reyne 9 en cas de manu- 
ellement 9 d'autaat pius, que dans la 

ladaie lUsmcwtioa^.Foii. ifeciâe 
■ ; * • deux 
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deox autres cas, âu(c|uels elle pourra 
«ftre reftablie dans iê&Droits : (i l'in*. 
ceatioa des parties eui efté de l'e* 
ûendre àceluy-cy»,iUa auroieat p^ 
manque de l'expliquer aiiIE claire* 
Oient que les autres, puis qu'il eftoit 
4uffi important» & qu'il pouvoitplus. 
Êuilement arriver : : D'où l'on peut^ 
voir que ce mot àtm»yamau$.i n'eH 
pas une condition reitri^Uve qu^. 
lulpende 1' A6le de la Renonciation» , 
ou qui le puifiè annuller , parce qu'i^ 
a'eft pas dit » que moyennaitt lé 
payement elle renoncera ( ouren c^ 
cas elle Ji auroit efté .obligée de re« 
aoncer qu*i^rés le payement , ou dU 
moins fbuslâ mefine condition) mai^ 
il^ porté ^ilemeatqu'<^e Ct cbn- 
tenter^ ; âc il ea adjouile laca^ in*,- 
dependemment de la £)Qt » Ptirtê 

cela ne peut figniiier autre chofe, fi- 

VÊiaq» p^.imacicord'iH|t«ccd<ot. 

eotrc 
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iS^ Bouclier itE/a^ 
entre les deux Roy s , pour les raifôny- 
d'Eftat cy-delïus rapportées , clledc- 
Tok demeurer exclue en- efibt il ny 
a aucune apparence , que pour cii\q' 
cent mille Èlcus d'or » elle eutreaon-> 
ce à i'efperance d^iine fi grândeSuci- 
ceflipiî. Cl quelque motif plus pui£^ 
fbitn*êot donne' le poids à cette re* 
ibkitioR r & quand mefme le paye* 
menrde ]st Dot 6exoit une cauJfe de hk 
Renonciation, l'on ne peut nier qu'il 
y en ait d*autres primitives , & iîi- 
prieures, qui y concourenr, & en ce- 
eas Ion* doit avoir e^ard àr la.caufe-. 
principale-» 6c prédominante» fie à la* 
£n que l'oa s'eft propoiee en cet 

• En vérité c'cft une cholè qui fait 
pitié de mouvoir ceftequeition entre 
des Roys ^ &- fonder un» £ijet de 
Guerre f^r une anicroche » que des* 
partiqifiers n oferoient diiputer eir 
juftice : Il eft confiant en Droit , ar^ 
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m/pt. difi* Que régulièrement lei 
Coacraâs ne ibnt pas annuliez par 
le manquement d'accomplir les con- 
ditions dansle tempS) £ ce n'eft qu'il ' • 
ait, une claufè exprcflè> & particu* 
ère, qu» k» annuile ea ce cas>^ 
autrement- ïA£kkm qui compete à 
l'A6beu£ en. vertu du Contraâ: > con- 
tre celuy qui n'y a. pas fatisfait > de-^ 
meureroit efteinte , ce qui conile e- 
âre absolument faux .r c^y a 
.vendu un héritage». « ^ n'ai a pas. 
seceu le prix » a.dcoit de pourfiiivre 
ibn pa)(ement ôc Tes dommages, mais, 
son de cetraiSler le marché» £c celuv 
qui n'a pas pavé dans le temp » nié 
fiuflèpa»d'av<^iiQe tegkimeaâion 
pour preteadrel'heritage en iatisÊd» 
unt au ^ Contra£b & au dommage 
du retardement II en efl: de mefme 
4u Mary qui prétend la Dot, qui eit 
de mcfme Gondiâo& iju'un achep-^ 

teur*. 

a Lln-ff* de Art- emft* 
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teur. ^ Les JuriicoaCuites François 
£>nttous d'accord fur ce Point , 6c 
facùtie fur le cas particulier des Re> 
nonciations faites pureiâenteacon-» 
sempladon de la Dot :. ils tiennent 
^ue laÉuitedu payement ne les za? 
nulle pas 9 £cla Règle générale eft » 
(|ue comme le fèul conkntemait des 
parties fait l'efîènce des ContratSls , 
à- c*^e^ suffi leur kxà cbnftntement 
qui les peuc diÛbudre ». ce qui n'a en- 
core lieu» que lors que le&choiè&font 
en leur entier. 

Lors que la Dot n'a pas efU payée» 
t'on n'a point de droit de la repeter, 
du Mary > qqoy que^hns l'inftru* 
moit (comme il arriw phiûeurs fois) 
il ibit porté qu'elle a eité receuë» âc 
en ce cas le Mary peut expoièr l'ex*. 
ception > ^ Np» numcratit pecwtûc^ de 

laquelle 

b L.i.cod. quMuiolic.abemf.difc^ 

4.1. 3> «m£ tûd%. 



& dtjufim, 1 Sy 

laquelle il a'auroit pa&befbin 9 iî par 
U d^^ut du payem^ le Contrat^ 
eftoit anayllé.". ; 
. * Toutes les aileg*tions qu'il cite. 
Çyir ce fujet finit bors du cas , ou iônft 
contre kiy-i&e&ie» ce c^'il apporte • 
dfiBalde nous peut ^vir à le con<^ 
vaincre a Pater doiaevit fiUam de hftki 

grefftim ad. hat^a 'faterna l H^Jpûnde^ 

0 pmAdamnK M ae dk point 9u'£l-- 
lie n'ell; pas dottée^ mais jeu If ment 
qu'elle n'a pas receu l'efiêt de la Dot| 
& ce recours qu'il luy lailïè fur leç . 
biens iduPerc "four la-Dot ». monftre 
qu'elle eft veritableoMmi eftablte », 
puis qu'elle a dç/oit d'en prétendre 
l'effet. Mais cela ne Fait rien au pre«. 
judicede la JRjenonoation 9 au con^. 
traire il la confirme en laiflànt le 
droit de pourfiiivre la Dot : Il en eft 
de meiïne del'allegation qui fuitdws 

1«, 



i88 'Bàftclierd'EM 
ismefme Dialogue. "Sened. mexfi 

riS, 

■f Les Loix qu'il cite pour prouver 
que laDot n'eft point conftituée , fi 
«le n'eft pzyée 9 & toutes les autres 
- t'enteadeat évidemment des e&ts 
de kDot , qui> tombent à k charge 
duMary, n'eftant pas jufte qu'il de- 
meure chargé d une chofe qu'il n'a. 
fas receuë. Si'l'ba prend la peine d'e- 
xaminer ces JLoix, oft trouve» qu'el- 
les ne ce peuvent interptecer en au» 
tre ièns , en efi^t il faut neceââire» 
ment quek Dot Cok conftituée,* puis 
qu'elle eft deue, & qtie le Mzry a 
droit de 1» prefiendre^ Une di'ofë. 
qui n'eft pas,, ne peut point produi» 
re d'aél-ion^ La loy qu'il cite /Wf^^?^ 
f.deobié' aQ'.çSi tout- à iàit hors^de 

noftre 

; a 1. 1 . jf. de dit. L. dctalef.de fita. d»^ 

b L. Trajet f deobLé" éi^. fvouÇutia/^ 
ijilety^ opéras epu , «m» ptatmom petti^ 
m ^jluUtjonem erat déduis. 
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îioftre elpece , & appliquée hors.ciç 
oropos; «Uç parle dâ Contraâsoil 
ron a lUpulé expreâèment une pei» 
^coi^eceluy qiii manque de iàtis« 
Élire, & ne conclud autre chofè? ùf 
ûon qu'il eft obligi^ de payer la peinCf 
s'il ne mondir^ que le numquemçnC 
fi^eft pas par ià faute, le:Coii« 
«raâ demeurant au fiiiplus dans £>a 
entière vigueur. 

* M^squand le Debteuramao? 
^ue de iàcisfaire par la faute du 
Créancier, pour n'a v<Mr pas accom- 
ply die fôn co&é les conditions éSeof 
cielles duContruà, alors il eà. iàns 
-dcontroverfè que le retardement ne 
luy doit pas eflare imputé , & qu'il 




coM meToiequ'il f sHiroit une peine 
cxpreâèmentvâipulée dans Iç, Con- 

' Si nous voulions réduire cette af- 
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«90 Bomléerd'iEpdt 
Élire dans les rigueurs du DrohCivi), 
fious aurions un beau chanip pour 
^rouirer {Xtfkursfio^efrfjrificipcs* 
.^toutie détif 4u payement-dé jii 
D0C9 tiece àok io^xaer •cni^ k iVan» 
<e> 8'ileil;vny (cemi]ieik'diifènt,^ 
que nous nions fortement) que k Re- 
Tionciatioft eft fondée uniquémeiït 
fiirlftDotyqo'eUes^tic «fUfeparabké 
•& nece(&iremenc dep«xâat»ie3 l'iiiie 
de l'autre. Il c eniùk par .tme confê^ 
^uence toute dairè ) quelcRoy»'a 
peuny deti payer la Dot avant que 
d'avoir toutes «es ifeurètezqui luy e- 
'fteienît'ptkmHiés ptrle tn^ne Treât- 
té pour «fiertsir abfelument la 
lUMiciation. Sur quoy il £:kut qu'ils 
demt^ttrent d accord > que dans r Ar*» 
ticle VJ. duÇoritraâ: de Mariage » il 
eft porté eh tertrits formels 9 que la 
Sereniffime InÊMitc «prés -VAiStt d« 
Renonciation qu'elle paâêra avant le 
Mariage: ^ftmimà$ttrefimbLJrlt 
€9itj9mtemm 4ttfec le Roj Tres-Chre- 
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fliettf aujft-tsil qu^elk fera matiéfoa/efi 
fa Aïaj^f^ lequel devra elhe enregù, 
Jbré, & éoa k PàrbmemdtJ*a^ 
fêsm U forme mfu Us slamfit mi-^ 
couSiumées » &C'Cét Aâsmua ùxàtb^ 
ment n'a ^oiflt paru* .mais ils iê ^4 
yent contrp nous de leur propre 
omiffion pour une des preuves delà 
nullité 9 lis (ê plaknè^ que depuis 
leMarâage l'on a âitiaire >uii Aâe 
lècret à U Reyne <|ue ia Fraxice ji'à 
ipàs veu : maisil iladvouë. plusclairc^ 
ment en la Page 3 1 . oii quoy al ait 
confede ailleurs la RatiHcation du 
Roy, ilue iaiâè-pasideia revOqwEr 
en doute par ces mots : Mm ^^rà 
tom, VEf^agne ofom faik remucer tim. 
fa»u fofierkmemmi kp» tJ^€anagê 
far dei j^i^ fecre^ , que les E^agm/k 
n'ont jamais ofé féùre forûiBr e 9 ^ td 

ibj'lr&'^hr^ken ks ^ valtUemeià . 
fVf^fSiK» fouies voir ^ ^ Tout ce. 
diicours .conùencautaat de^tu&te^ 

que 
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IQ% ^Bouclier d'Efiat ^ 
nue de mots^ Mais il les &ut juger pair 
leur propre boiiche> le^ Roy Ttfes» 
Chrdlben èc ia Reyne dloient oblif 
gez par un Contrat de Mariage 
/qui dk m floiembre de la Paix:} k 
taire une nouvelle Renonciation ea ' 
fneOne forme que la preoedcnte, 
auifi-t^ -qvLt le Maiâage £:roii: ac* 
eomply9 & k^reearegiftrer dansle i 
Parlement de Paris, il me que cela aie | 
cfté fait> 8c declareque le Roy ne l'a 
point veuë 9 il maintient que la Dot 
elloit neceflàirement » & indivifible> 
mentattach^à la Renonciation 9 ik 
n'ont pas iâtisfait à cette condition | 
neceiraire& inièparable » & faute d^y , 
avoir ^tisFait , ils veulent combattre 
la Renonciation par le delay du paye- 
«nentr» quine ce pouvoit accomplir 
ttvântqii'iis«ujÛ^ donne 4es ièurçr 
Deznec^làijres pour la Rjeacmciatiioa, 
L'on laiilè à juger là delTus^ à qui çe 
doit imputer le delay du payement 
gui a efté offert plimeurs Fois , 2c 
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D^QVi leur oâre à prdlènt , s'ils veu- 
knc accoiDplir la, condition pro- 
.mife.. • ' 

De plus il eft clair en Droit 9 que 
l^on peut retenir le payement ti'une 
debte , par voye de compea^oA 
d'une autre prétention liquide : & 
on le pratiqua de la ibrte au paye>« 

ment des Dots des deux Princefles^ 
Anne Infante d'Efpagne, & Elifa- 
beth de France , mariées avec Pht^ 
lippe IV'«^ & Louis 11 ^ con* 
ilant que dans le VL Àrticle de la 
Paix là Miellé renonce ablblument 
à tous les Droits & prétentions qu'el- 
le peut avoir for l'Allâce : cette Re^ 
iMïnciatioa vSl fond^ée iiir -m MâfttS' 
beaucoup plus efficace que ce- 
la/ qui eft contenu dans ceUe de la 
Reyne » ne pouvant eftre imputée à ' 
autre caufè > que celle qui elt expri- 
mée dans les termes fuivans : Moyenm 
9fMtt UéjfMelle RtMfKiatufH , &i A^ajeJH 
Tt'es^-Chre/iieuue offire Àc fiuisfmt Até 
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t9è l^mclwcd'EM 
piyem.nt des tr^^. n^iliom de- ëvres » 
q^^Ue^Si obligée de fayer k Mi^Jieffrs. 
Us Arckidncs Infprmki Cette oëli- 
^ con|e«Më (kos le meiÎQe 
ÔiftiruBient de Pai}ç 9 qui n'elU qu'un 
aveç Iç Traitté de Mariage 6c de 
j^Leapnciation , par lequel la Dot eft 
promifè y i*UQ ôc 1 autre (ont de msSr 
O[ie^ligation i-^ leiloy Tro^Chre- 
(iiea a peu s'em diTpemèr ian&Tom- 
.' pre ScanaullerleTraitte* il ne peut 
prétendre que le delaydu paye- 
ment de la Doç , lôit plus rigoureu- 
fçmcnt interprété. Il n'y a point ett 
de cau& dé noftre part 9 qui l'em? 
pefcha de ^itisl^e à cette obliga- 
tipn • il neièrt 4 àea de dire que ce 
A^eft pa&au Roy à qui il devoit cette 
i^pime ) puis qu'ilimportoit au Roy 
qu'elle, fiut payée > que c'eft luy qui 
ajjèooncé , & que c'eft à luy A qui la 
promefieeft^te dam le Traitté» Ôc 
par coniequeat c'eâ: envers luy que 
le Roy TresrCbreftien a contra^é 

l'obli- 
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i obligation ds iàtisfaireleSerenim« 
me Archiduc. 

Par ces principes, lalècoûdcob- 
jeâion tombe d'elle-melmc, quand 
TOiisavoikHoss quel'Infànten'a pas 
câé dotiéeck9bieRs paternels , la Re» 
.Boncia ti on œ kiûèrak pas de de. 
meurer en là force y comnie eilablie 
ûir de plus puifi^foodemens que 
ccluy de k Dot ôc tout au pis aÛer 
la Reyne n'auroit en ce cas autre 
énùt que de prétendre uoe légiti- 
me. 

Mais pour faire voir que noAre 
droitabondeen railôflSy & que de 
quelque coftc' qu'ils s'y prennent , ils 
n'y ^auroieot trouver aucun fbibleje 
way monftrer brkfvcment , que tout 
« «iiboHmeni: iiir lequel U âit 
tant d'eâbrtS) eâr£endifur une&ufie 
&ppo£[tioii. 

La Reyne a efté dotée, non (èule- 
ment félon l'ufage accouftumë aux 
Princeflbd'£fpagne.nMis beaucoup 

Il au 
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trt€ BoMcberd'EffM 
su deUi 9 connue il coafte par 1' A£te 
meûne de la Renonciation en ces 
termes. C'eJi.Hn Dot fort competettt,^ 
^ U plus que Vm Ait d»tmd 

iufcfues. a frefem k âftcHfte Infante 

Perjmte du Esi Tref-Chrcftien. JLes 
Dots { commej'aydé-jàdit ) ne ce 
règlent point entre les Roys par Te- 
ft^atiou de la légitime, mais ^Jar 
un u%e qu^ils eftabliflènt dans leurs 
Royales Maiions » qui pa^ en ftile 
ordinsdre, & n'eft fujet à aucune 
controverfe» autrement a le prendre 

à la rigueur, les 

auroient efté fort mal dotées avec 
cinq cent mille Efcus. Là raifon eC 
fentiellede cét'ufagc, «ft : que les 
Princes qui font les Autheurs &les 
Interprètes des Loix , conûderent 
l'ame pluûoft que le corps , & fans 
• s'arrefter aux paroles , fe doivent u- 
liiquement attacher à la faifon r dont 
^Hes ont pris leur première origine s 

• Or 
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&deyitftkt, 197* 
Or il eft alïèuré que la Dot eft inlèi>- 
tu^ pour aydcr le Mary à fbuftcnir 
les charges du Mariage , ; ôc la legî» 
cime pour mettre à couvert les< Ën- 
§sm de la neceffité » & fuppléer a> 
prés lamort de leiars Feresau defiauc 
des alimens» qu il leur devoit pen^ 
dantfiivie Toutes ces raifons cel- 
^ènt entre les grands Monarques^ 
-qt!» leur haute n»rtune met à cou- 
vert des neceûltea» êc quidoiyent 
propofer dans leurs. Mariages de 
plus nobles ^ plus iblides int^reils » 
qu'une petite (bmme d'argent; e'eft 
pour cela qu'ils viennent fort rare- 
ment ei^^eux 9 pour des choies de 
cetiie nalbi^' à des diicuffions de 
.Biens » à «îles fupplementsdelegiti*- 
mes, aux Inventaires , ^ à tous les 
autres recours qui lônt introduits 
pour les particuliers, & ne font à 
leur efgard que des vétilles ; mais ils 
le contentent de ceque l^^ouftume 

des Cours 9 avec qui ils traittentt-a 

I 3 efta^ 
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198 'BombenTEFiAt 
eftably pour ce regard , eftimant fort 
au deiibus de leur dignité, de mar- 
chander une Femme f Se de iâire 
paroiftre qu'ils recherchent autre 
choie en elle 9 que la grandeur» ôc 
ia vertu : Enfin le Roy Tres-Chre- • 
4lien s'en eft contenté 9 la Reyne en 
eft demeurée làtisfaite. Tout cela a 
pa£^ dans un Traitté de Paix , ea 
èbrCede Loy pubilique , il n'y a ^11» 
de reflburce. . 

Je dis de plus » qu'elle a efté dotée 
des biens Pacp:nels en deux ^çons 9 ^ 
l'une que tout ce que l'on a accor* 
4é au Roy Tres-Chreftien dans le . 
Trsutr^.de Paiv» a dlé ea concetn- 
plation du Mariage : CAptiÉe le Ma» 
riage a efté fait unique^nt pour la 
Paix> c'efb une relation réciproque ^ 
& une connexion in&paraole» un 
melme Traitté » une meime caùiè ^ 
èc 'me&iefia ; on ne les peut divifèr 
Êuisrenv^rièrtbutlefoaclefflent de 
la Paix. SaMajeiiéaikrifié tant de 

' • belles 
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belles Provincesà la làtisfa<5li(>h -, ôc 
bonne fortune dfe (à Fille , 8t l'In-- 
iantea donné fés ^entk»à Ita biell 

ge , à la gratiï^e qu'elle éeVoic à 
k libéralité de fbn Pere. La Renon- 
ciation a efté réciproque ; celle de la. 
Sereniffime Infante à les prétentions», 
a efté accompagnée de celle Roy", 
"à tant de beaux Domaine^ $ k ail 
Droit mefme qu'il avoit fur l^Ak 
iàce : l'on ne peut'prellaner avtc 
aucune apparence de rai{bn , qu'il 
auroit eu tant de facilité à le defî 
poiiiller de fi grands Biens s'il n'y 
avoit efté convié par i'aiwotfr de & 
Fille, & par le defir de la vcwr T^^nfct' 
beureurement en comblant de Bienis 
& £uisBi6iions le Roy fon Mary 9 tk 
quand il y refteroit en cela quelquè 
doute, ou quelque ambiguïté, la pï^- 
fomption eft en favèur du Pete. * 

I 4- Atà£lt 

* L.fin.cod Jot prom. AU»,in, . nd Bâtt> 
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Avant que d'entrer en compu. 
te tna£iç avec de û rudes Mai»- 
chands,. il faut permettre que la ipe«. 
cification de la Dot contenue au 
Traitte' de Mariage , n'a pas efté la 
régie des liberalitez du £^ Roy , ôc 
n'a été ainû-expriniee^ue pour fads* 
faire aux fornie&de iemblables Traic-i. 

* é 

i&L ) ieioaruTage de la Cour » mais 
ils'cijbbien eftendu au delà par des 
Sommes confiderables , qu'il luy a: 
données en Joyaux , en Vaiflèlle * en 
A^ent ,. de en tout ce qu'il y avoilc 
de plus exquis^ans tous Royau* 
joes.» ôc qu'elle mefme avoue dans la. 
Eenonciatipn^. qu'ea conûd^tioQ 
de tapt de boatezr , elle renonce de 
bon. cœur à tousfes Biens Maternels, 
jion feulement par voye de Renon- 
ciation»*' mais de Douom» entre Pifs, 
eu e%ard à tous fcs bien-^ts , & de 
ce (iH'U fichait tfi ^ f^ojtHrji fin cout 
tentemcHty ^ fin ,Bv» avec tant à" tu 

* Enl*ASeiteU.R^oncfation page 14^, 
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- (^dejfijlke. loi 
mottr , prefMftt conjointemenf ijgéttd 
MHPuhUc 9 £cc. Ceae Renonciation a 
efte ftipulée & accordée avec le Roy 
de France preliminairement, ôc 
vant que l'on traitta d'aucune autre 
condition ; cela eft évident > par cç 
qu'on ne pou voit traitter du Maria^ 
ge, quil'obftaclenefuftoflil, d'o& 
ron tire cette confèquence» que tout 
ce que le Roy aaccordé en iuite poitf 
Dot à rinfau£e^», a «iké j>urement du 
Cen. . 
• En tout cas s*ll en falloit venir à 
un conte de Bourgeois , on luy pouiii 
roûiideduire avec juiikice fur les Biens 
Maternels % tout ce que l'on a def. 
penie à i^n entreti^ depuis la mort 
oe la Mere» eftant afTturé que lors 
que les Biens de la Mere dtfuncle 
excédent la valeur de la Dot, le 
Pere eft véritablement obligé 4e 
fuppléer du iien ; ''^«^lais il peut de- 

I jr duird 

X» Si (^s 5.5 j yel Parens jf . de Lib. A^n, 
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%o% Bomlier ctEJîat 
duire les alimem qu'il n'eil: pas obli* 
gëdecbniier, ^uandlaFiUeeftdo- 
aét de Sa propres Biens. Si l'on 
votdoic dreUèr ua/conte là-ddÛTus» 
on trouveroit que le receu excederoit 
de beaucoup la debte : le Roy ahe- 
iité du Prince Balthafo fon Fils de 
. rous TS Biens Maternels , qui félon 
'kLoyd'Eipagnedoivent retourner 
*-'âU Pere, la JLoy qui prive les Pères 
& Mères de cette Succeifion en cas 
de^bcondes nopces» eft reprouvée 
par les Canons 9 elle n'a eu pour 
cau(ê, ny pour raison , que pour 
mettre quelque bride aux Maria« 
ges9 ewL ce font par conv<»tilè au 
préjudice des Ënlans du preimer 
Xià. Mais le ^ond Mariage du 
feu Roy > fut une neccffitë inévitable 
d'i^at , un df fir univerfèl du Peu- 
ple , & une obligation precife qu'il 
aevoit à fè» Sujets »éf à Set Mmbo; 
les Monarques èonfcat agir par des 
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m\my & fi oo ks youloiHHaièief 
dans les Aâes publiques , aux Loik 
ordinatr^.ron.der^leroic t»B(e ieut 
conduite » £c Q^les.rexuiroic incapa^- 
bles de pourvoir librement aux ne- 
ceûltez. publiques. Il ce peut faire 
qu'on ait pas rendu en efpece les 
Joyaux à Ja Sereniflitae InÊmtti 
mais on luy en a donn^ pour l6 
moiQs au triple. Les Roys n'ont pas 
acQouftumé de cirer des Quittances t 
ny de tenir des Regiftres de tout ce 
qu'ils donnent à leurs Filles , iU 
•veriènt à pleides main»&ns compte^ 
ic Êinsmefiire^ il'sneibntaccoufloi 
mez qu'aux Traittez de bonne £oy « 
&meipri(ênt juftement les petiteà 
formalités qui ne £>nt pas eftalïlidi 
pour eux. 

^ais quand tout cela ne (èfoic 
pasycft-ce unç lâadere qui tâtr'iÊb tfOt 
l'on £aSe tout ce vacarme » que h^&é 
trouble le reposée toute r£urope » 
& que l'oux^uTcitc une Guerre qui 

16-^ àcoti- 



ao4. 'Bouclier Ejiat 
a cbufte* tan« de ^g» de larmes', 
& de déflations ; à la Chreftienté. 
Quand laSer^eniffime Itifante o au- 
roic pas peu rgaoncer à iès droits 
maternels, tout ce quelle pourroit 
prétendre lèroit d'eftre redreffëe fur 
ce point, a VtUt fer ituitUe mn dehet 
vétisrà'y nous le voyons preique en 
tous- les Contnufls qui ont quelque 
partie defe6bueuiè» le corp oeiai^ 
pas de fubUfler 9 quoy que l'on en 
taille un membre, pourveu que la 
iùbftanceduContra6l n'en Cbit point 
altérée ^ c'efb une régie générale qui 
ne Ibuôre point d'exceptions 9 û ce 
n'eii: lors que les. deux membres, 
^ont l'un eft defe<Stueux , & l'autre 
l^itime, font tellement indivifibles,. 
* qu'ils ne peuvent lubfifterl'un làns 
1 autre 9 ou que le» Parties lesayént 
exprefièdlent» & neceâairement con-: 
joints. dans le Traitte par une daufe 

partir- 
ai 1 ff'-féd tnihi-Âê verè.»kL 
hlt'jn.ff, tig tarit. 
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particulière : Mais au cas prefènt ce 
font deux choièé de di£Fereote natu* 

9 qui n'ont rien de commun entre 
elles 9 l'une eft un droit acquis & pre» 
ient » l'autre ell une eiperance iocer*' 
taine : elles procèdent de deux diâfe- 
rentes Iburces > elles ibnt (ùr diverfès 
matières, . 6c de grande inégalité dans 
l'importance; rune âedeftnik point 
l'autre» l'une eft principale» & l'autre 
efi:acce£&ire^ TuneDomeftique» 6c 
l'autre d'Ëlbt ; enân l'on ne les peut 
confondre, fans mettre la confufîon 
en toutes choies. 

Il cite deux Textes iiir ce fîij^» 
qui font tout à Êiit pour nous » * nm 
exeludUttrper rfnomiatunemi^ajMCi 
cefjione dotantû » mute Ji de fro frits bt^ 
nis FiUa fuerit dotata non êji exclufa r 
Il veut dire j qu'elle n'eft pas exclue 
des Biens Maternels , quoy qu'elle y 

ait-mioncé» mais que l'exciuiiott 

« 

uxorcs,. 
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%q6 Bmlierd'Efi^ . 
Mineure ferme pour les Biens dece^ 
luy quiiuy a conftitué la Dot, coii> 
trequi elle a a£iioa pour la luy fai- 
le pay^ du (len propre. 
. L'autre p4i]^e. qu'il .allègue de 
Covarr. explique encore mieux le 
précèdent» EritmtelUgetfdÂ kâc cm- 
vemh in Imne modHm-t m mUe éuttà \ 
fiit dand$ ex bom "Vatermâ , mu ex 
Jt^aternU. Par où loa voit que la Re» . 
noQciationa'el]: pasannullee» mais 
que la Fille a lèulement Ibn recours 
pour la Dot promife fur les Biens du 
Pere \ 11 limite encore meinie cette 
Decretaie y quand la Fille a confirmé 
la Renoncitfioa par Serment; fi ce 
a'elt qu'il y ait du dôl du cofté du 
Fei'e, ou une énorme lefion d e la part 

' de la Fille; ôc nous avons fait voir que 
l'on ne peuticy nous oppoler l'ua 

• ny l'autre. 

Il ùuàtfMk de grands Volume^ 
pour elclaircir en détail les iàuilètex 
de £iiw hk jiùk^gm^ contre- . 

• ' tempsr 
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temps , les Sophifines captieux, &; les 
cavillations continuelles, quifont eii- 
taiTeesdsns cët Ouvrage .* cela re» 
quiert plus de temps dcdeloifirque 
le trouble où l'on nous met ne nous 
en lai0è. Je croy en avoir aiïtz dit 
pour convaincre tous les elprits rai* 
lônnables , & pour achever de con- 
fondre nos Ennemis : Je me conteo^ 
terzy de conclure par ce raifonn^ 
ment « que s'ils veulent réduire coih 
tre toute Ibrte de raiibn» les TraitteS 
publics entre les Roys, aux formes 8c 
fiibtilitezde chicane î il s doivent (iii- 
vre les mefincs Règles dans leur proi 
ceàé. S'ils eit veulent faire ,ttnPro« 
ceZ) ils n'en peuvent pas iàtre une 
Guerre. On n'a )am»s veu préten- 
dre des légitimes ou des rehefs le poi- 
gnard fur la gorge » ny refcinder des 
. Contrants à coups d*efpëe ♦ fty que 
les premières citatioiis ce êàSoiSC avec 
quarante mille hommes Ou «kci^i 
dons* cette afiiâre par k Droit. pu« 

. blic, 
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BêHcUerd'Ejia 
blic» & par la foy d'un Traitté Çq» 
iemnel de Couronne à Couronne;; 
ou jQ Ton la veut réduire aux forma» 
lijtez du Barreau 9 ne nous elcartons 
pointde&n (Hle , qui ne permet pas 
que k force entreprenne fur la Jufti? 
çe>;âcceque les Eoy& de France u'e- 
Ij^ercentpas envers leurs propres Su- 
jets quand ils ont quelque chofe à 
demefler avec eux par les Loix Ci- 
yijes, ils ne doivent pas l'attenter 
contre un Monarque qui ne relevé 
point d!eux qui.eft preft à s^n re« 
vaettjreau j ugement^le tou&lcs Prin^ 
ces de l'Europe. Mais l'oneft bien 
çfloigné de cette penfee, l'on ne veut 
point d'autre arbitre que les Armes» 
^ s'ils appellent en apparence la Ju* 
|Hce à leur fecoi^-s ^ cen'eft que pour 
la faire iêrvir d'inftrument à la.viov 
lence^ L'on employé fes propres 
L.oix£ontrp elle-mefme» l'on luy fait 
mouvoir les difficultez , mais on ne 
iu/pcxinetpasdeles re^udre ; Qn 
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fît de JuJIke lèç- 
y eut qu'elle plaide, mais non qu'eû 
le décide ; & en mefme temps qu oa 
la £ait entrer au co{nl>at9 o»luy ue les 
mains , onluy ferme toutes les ave- 
nues 9 on ne permet pas qu'elle pro» 
nonee & L'on pervertit tellement 
l'ordre des choies,, que pour fbndef' 
un droit chimérique ». on en Êiit un« 
caufe particuliere9<6€ pour l'execuccir 
on «niait une d 

ARTICLE V.. 

jgMtf td fifccejftm de là Smvtrâimiidtic 
. p$M de BrJMfH 9 Mitres Pro* 

. vinees, fiecjfiées en ces LAtlks, m 
. doit pas eShre réglée par les. CmUm^ 
. mes partkuUeres*. 

m 

ir A Souveraineté eflèntielleeft en 
_j' y Dieu comme dans là iburce ^ coW 
les que nous rêverons icy bas font des 
rui^eaux qui en coulentjelle defcdfid 
du Ciel daosla terre^.ôc fe re{pancl.ea 

diyer4 



aïo BoMcUer d'Eftat 
diverlês nameres dansles cresLtares, 
£don k âibordiiai^cm qui eft «eœ^ 
Ù3X€ pour le gouV€ra«B^m 4e PU» 
Hivers; elb % communique poitf 
l'ordinaire prilXliâirement & imme- 
diatement aux Monarques^aux Prin- 
cesj & quelquefois au corps univerfcl 
du peuple , qui k rcanet yokmtàireu 
ment à desMagiftraxs qu'U choiût^ 
k réduit dans ktorme du gouverne- 
ment 9 qui iuy paroit plus convena- 
ble pour £i félicite. Il y en a quel- 
ques unes qui font abfbluës, 5c ne re- 
lèvent que de Dieu, d'autres qui (ont 
Soimnttties à l'efgard de leurs Su- 
jetst vaaàt avec i^ùdque tien de de- 
poukoce <i'(me puiimnCe iuperieu- 
Te 'y 6c comme celles-là dérivent im- 
médiatement de la puiâànce in£nie, 
celles - cy en proced en t graduelle- 
ment par le canal de la Souveraine- 
\té, à laquelle elles ^ônt iubordon* 
aées.: c'dS; ik règle {on origine» 
çUe n'aide pouvoir ny de juriidi- 

£Hoii 
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éHon que celle qui luj provient par 
ce't organe , parce que n'eftant rien 
d'elle*iiiefine, que par la yi dbmë de 
celuy qui l'ainâxtuae.» die ne peut 
exercer amre droit que cekiy qu'eUe 
en a receu. Si les Souveraioetez 
regloient parles CouflumesLocale^ 
cefèroit unecholè auffi monftrueu- 
fê^ que fi les Roys vouloient prefcri- * 
re des bornes à la Providence de 
Dieu > ou V(Hr les xui£feaux retour» 
ner contre leur ifource : L'ordre du 
monde qui fubfille uniquement par 
ces degrez de dépendances du moin- 
dre au plus grand , fêroit tout à fait 
renverfé : les Valàs devieiidroieiit 
Maiftres 9 les Souverains fendent Su» 
jets 9 ôcles Souverainetés bereditai* 
res> £èroient de mefine condition que 
les Villages& les Métairies, La Loy 
étemelle ,tjui eft la mefine làgeflè de 
Dieu, eft b règle de toutes les Loists 
&4:omme elle eft proprement l'idée 
de la Lay des Souverains, ainfi celle 
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des Souverains eit le modelle des 
ptiticulieres » qiû prennent d'dle 
toute leur force & leur vigueur û 
i'eigal n'a point d'empire fur ion 

f al 9 il ièroit bien plus defraiibanao 
le <jue l'in&rieur en eut fur celuy 
qu'il reconnoit pour fbn Maiftre , & 
que les Couftumes particulières efta* 
' olies entre les Sujets, prelcrivi£fent 
aux Souverains l'ordre de leurs Suo 
ceûîons. Tout ce qu'il / a de ju» 
rifdié^ion , ti de puiiTance dans les 
Fieft iubalternes , fe rencontre d'une 
manière plus excellente dans le Fief 
dominant. Mais tout ce qu'il y a de 
fer vitude » de dépendance » & de fur 
jettiont ne regarde point la Souve-^ 
raineté» ôc ne peut rejaillir fUr elle 
de bas en haut , ce ibnt des reilri. 
liions ) & limitations qui ne peuvent 
procéder que d^une .p.itt£Ëince plus 
ffkvee ; de iorteque les- Fiefs Sou- 
verains qui relèvent d'une jurildi" 
ôion plus haute ^. ne peuvent rece-i 
c voir 
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fîrdejitfiice» a,x^ 

▼oir de bornes à leur authorit^ , que 
du Seigneur direâe qui (e doit re« 
gler encor en cela, (èlon l'eftcndue 
du pouvoir qu'il a fur eia » & feioft 
leur première inftitutioii > ne pou« 
vant leur im poièr de nouvelle&char* 
ges , que celles dont ils ont d'abord 
convenu en réglant le Fief. 

Pour di(courir à fond fur cette 
matière, il £iac exaimner fôigneulê» 
aient doix choies-» & les prendre par 
leur véritable fondement. 

L'une efl: , la nature > & première 
origine du Duclié de Brabant^ ^ 
autres Provinces prétendues par la. 
France .: l'autre eft 9 l'origine , la 
qualité» la fin 9 & l'eftenduë de la 
couftume locale^ qui a^croduicki 
Droit de de volucion. 

(Juant au premier , il eft hors de 
^contro verfc qu une partie du Ducbë 
de Brabant , quoy que Souverain en 
fby-mefine « relevé enquelque façon 
de l'Empire» je dis en quelque fa» 
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çon> parce que tant par ^propre 
fiatiire, que pai&^fès Privilèges, ilefi: 
éxempc beaucoup de fiçetcioiis , 
qui coayieniient aux autres ès& ds 
l'Empire » quoy que Souverains 9 ôc 
4oininans. Il le Êiut doncconûderer 
cntieux manières» l'une dans la de- 
- pendance qu'il a de l'Empire , & 
loutre dans la Souveraineté qu'il a 
Sujets : (^lanc à k première, 
cUe ne ce peut eftendre|^ loin que 
les termes» qui font expreiièmeat ^ 
prelcrits par l'inveftiture. De iorte 
qu'il ne peut recevoir d'ailleurs au- 
cune reftriétion à ïon pouvoir , fi ce 
ifeil Qpahi k l'impow voloadaire* 
aient de iby-mefinc : Ôt quant à l'au« 
Ire» c'eH: à li^ d'tftabiir les Loix » 
£c de communiquer- de ibn pouvoir 
à lès inférieurs , autant que bon luy 
ièmble , £c le reiixaindre dans de j u- 
âeslimites» . 

De plus , quoy qu'elle» (bienrSo»* 
verainetez ea elies^mdÂKS » il les- 

faut 
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âutauifi regarder comme enchaiA 
nëes entr'elle&ypar un lien indiiOblu» 
ble , & comme annexées au corps de 
h. Monardue, donc eUes Çoai let 
meoibres^ les pardes. 
. - Si nous les considérons en elleft* 
mefmes, nous trouverons qu'enleurs 
Succédons « le&maûes doivent eilre 
préférez aux femelles > & que céc 

* ordre a efté û r^ulierement dblèr vé 
de touttemps 9 qu'il ne ce monftreni 
pas un feul exemple» oà les FiUe» 
a^ent fuccede à l^exduûon des maûes 
de la mefme ligne , comme l'on peut 
voir dans la Table Généalogique des 
Trophées du Duché de Brabant , de 
Cbriftophle Butkens. Je dis de plus , 
<^ l'inftitution primitive deaFiefi» 
partkuliers de Brabant 9 aei^éeafâ- 
Veurdes maûfs» & que le droit de 
Devoludon a efté introduit pode-i. 
rieurement cntr'eux s pour des fins 

. particulières^ de (ôrte que fi la De» 
voUitioa les empeicbe d'alieaer , ce 

neft 
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%t6 ^oHcUeretÊiiat 
â'eft qu'un obibicle introduit par Ici 
particuliers 5 qui a infênûblement 
pris force deCouftnme entr 'eux^ 
a'dlant qu'un Droit particulier 9 il 
ne peut lier le Prince 9 ny la Souve» 
cuneté » parce qu'il vient d'un /im- 
pie ulàgè & con^ntement des Su* 
jets, qui n'ont point de pouvoir (ur 
kpuiœince {uperieore : de force que 
pour j uger du Droit de la Succeffion 
du Fief dominant, il fîuut le regarder 
dans l^ premiere origine, & dans^ 
propre nature , indépendamment de 
tDutcequieftaudeffousdcluy^ • 
■ & nous coniîderons la fin prin-- 
âpale de cët .u(àge ordinaire ) qui 
préfère les maÛes aux femolles^ dans 
mSucceinon meiiiie des Fiefs parti- 
culiers ; Nous trouverons que c'cft 
pour la coa(èrvation«des llluilres 
Fam i lies , crainte que leurs Biens ne 
■paâènt) & ne confondent dans 
une autre 9 au pré j udice de ceux qui 
en peuvent ibuilenir i'eiclat» ea 
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Biaintenir le nom , ^ en perpétuer 
4a lignç^ ,: Qùoy que ce bien refùlte 
èn quelque façon à telûy de l'Eftat^ 
ce n'ei| que par un rejaUtiSèment in» 
direéle é & par la relation du partii. 
culier au public 9 & c'eil pour cela 
<juel'on y peut derogcrpar la confi- 
deration d'un aiitre bien .prive > s'il 
cil eâimë d'efgale ou^ plus grande 
importance-que Vmstàt ; k coa* 
ièrvatidn des Sôuverainetez > eA ua 
bien qui concerne dire£bement l'& 
flat, auquel aucune raiibn particu^ 
liere ne peut .prévaloir j autrement 
quel delbrdfc (êroifc.Ce dans le mon- 
de 9 fi l'on voyoic les Sou^ràaeres 
iùjettes à cbanger de Miûftre .'à tous 
momens piuèr feusun autre £ai« 
pire ? Combien de fujets de Guerre» 
6c de révolutions naiftroient d'une û 
eftrange conftiturion, qui choque- 
roit toutes les Loix ôc la bonne Poli.^ 
tique ? quel indigne ipeâade & qud 
'fi(reve^ceu% aux âdeles Sujets « d« 
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XI % Bouclier dEftat 
voir leurs Princes & toute leur ïîg- . 
ae , reduitte à la mendicité , pendant 
cu'unéFiile éflé^okiurieitf Tro^l 
tte un Prinoe-efti'anger? Si pQg cooa* 
«are ces inconvénients avec le biea 
pardculier qui refaite de la Dévolu- . 
tion, Pon trouvera que l'un n'efl: 
«ju'un Atome à Telgard de l'autre ^ 
& qu'il n'y a aucune apparence qu« 
les peuples meTnift , quand ils l'au- 
foientpeu^ euûènt jamais eâéâ^> 
neiaisd'euxniefiiies-f quedeiè vou- 
loir 0{poiêr à tous ces dangers <, ea 
aflujettifi&nt leur Prince à leur Cou- 
tume, & qu'ils ayentprisplaifir de 
vivre lôus une domination fuipeti» 
duëen Pair, 6c expd^à tous^ems, 
contraire les Souverains ièm» 
bleat en une choie depire condition 
■que les particuliers, parce que dans 
laplulpart d^ £ftats bien policés, 
ils ne peuvent rien aliéner de leurs 
<jk>maraes; ils icmt en quelque ÊEiçoa 
c£iave».diibifiapublic^l8 ne peu- 

veot 
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vent avantager un Cadet au ptejiu' 
^ce d'un Aifae 9 6c ibnt pouribr* 
dinairci tellement attachez à l'ordre 
r^uKer de la fùcceffion , qui prefee 
iesMaûes.& les Aifiiez, qu'ils ne 
peuvent jpas {ûivie les mouveiDent. 
delcur aneâionau prej udice deicetçe 
règle , que le fàlut de i'£ftât <ren4 
indifpeniàble : Comme donc pourra 
elle eftre renverfée , & deftruitte par 
une C<»uftume 'Xx>caie^ inftituëe à 
une^nquinepeuteftre comfncée à 
inutilisé .qui provient de œtte Lojr 
publique : £n e£Fet û l'on r^ardk 
la fliitte des iùcceilions des Ducs de 
Brabant & des Princes des autres 
Provinces du Pays-bas, l'on trouve» 
ra qu'elles oitttcRifîouTvpafiré de Pere 
•en Fik, tant que cela c'eftpeu^ & 
«qu enancun cas.» ^les n'ont eftédi» 
^\£és& ny partagées entre^ plulieurs 
£nfans, quoy qu'il y ait eufouvent 
■pluûeurs Mafles du mefme li6t « 
comme.il ce voitenGodefroy pre- 

K X ma 



aip Biutclier d*'EfiM 
mier» * qui laiflà deux Fils de (on 
premier Mariage, Godefroy, & 
Henry : GodefiroyibnFilsdtcceda 
ièul à la Duché , & de trois Eils 
qu'il eut , l'aiTaé Godefroy troiûéme 
uicceda. lèul. Il eut deux Fils de fâ 
première Femme , Henry , & Al- 
bert , Paifné fucceda uniquement au 
Duché , comme fit Henry troiiîë- 
me » & de mefme dans toute la fld- 
tc. D'où je tire deux conièquences.» 
l'une que Le Fief iSouverain eft de là 
nature indivifible, ce qui fait voir 
que la vfin principale eft de le conièr- 
ver entier dans la Famille, ce qui 
ièroit inutile , s'il deToit paiièr aïK 
Filles du premier Liâ ,.à l'exduûoa 
<les malles , par ce qu'en ce cas il im- 
porterait fort peu qu'il ce demem- 
ht^ » 6c fer oit plus juAe & plus con- 
•venable de le partager, au moins 
sejure les Enfans du mefine Lift. 

JL'au- 
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JL 'autre que par cette indi viabilité' r- • 
il eft différent des Fiefs particuliers^ 
qui ièlon les Couftumes Féodales, 
font partageables au delà le£oisair 
choix de l'Aline , & au <ieçà encore 
qti'il n'y curqu'un Fief 9 i'Aifné n'y 
a qu'un tiers » 6c le refte appartienc 
aux Frères^ iàuf à l'Aifne le Cha.» 
fteau , & le vol du Chapon » ce qui- 
ne ce pouvant pratiquer au Fief Sa u- 
verain , * l'on void qu'il y a une 
différence mant&fte, & quel'unn^. 
pour ob^et que le Bien particulier- 
des Familles , l'autre le bien de 
l'Eftat , qui conlifte principalement' 
à tenir la Souveraineté dans une me A 
melignetantmi'il ce peut , pour ne 
la pasexpoièrade continuels dian^ 
gemens : De ^rte qu'eûant de natu> 
re différente, l'on ne. peut point tirer 
de conlcquence du Fief à la Couron-- 
ne , jly afliijettir le Fief dominant 

Kg.. au» 
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aux Couflumes locales , qur iôn£ 
d'autre nature , 5c pour d'autres fins. 
Cette di&rence «â: eiKore plus re« 
marquabie» en ce quelles FieÉs ièr«- 
yants queles Princes; poilèdent.» fonfi 
d'une auore nature » & fuj^ts à d'au- 
tres Loix que la Souveraûietë » ôc ne 
_ relèvent pas d'une mefîne JurifHi' 
âion 9 comme l^bn peut voir en Bulî- 
kensidam les Çhintces de l'An i xx't:. 
H il eû hors de doute que œmrcf 
ce peuvent partager» & l'autre noiH> 
eomnieron peut voir dans k mefhie 
Article 1 1 . de.jà cité » &; melmes les 
Couftumes de Louvain onteftéde-» 
creiées avec cette daufe : Sèms priej^ 
Jicii des ^jDroks HdHtemtdmRoy , ce 
qui fait voir clairement que (kns la 
tolérance ou approbation de ces u là-, 
ges particuliers, les Souverains n ont 
jamais entendu d'y affujietcir leur 
Souveraineté, & que la confèquence 
que l'on tire de i'ua à l'autre» ne peut 
eihre de-miiê entre deux cholêsâ-di{^ 

pro* 
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. proportiojmées. Dans les Couftunies 
de Brabant &. autres Provinces , que 
le Roy » approinrëe? » Voa trçfmc 
oroinairemeal: cette reièrvç Sans 
prejudkie de nos àxmts ^ asahorùazi* 
L'on peut eucoreicyc remarquer une: 
notable différence» qui eîk que le» 
particuliers peuvent déroger & dé- 
rogent tous les jours à la Devolu- 
vast par leti^s Traitiez de Mamge 
cm par Teftamcnta , pour&coni^r- 
ver la libre diipo^ioa de leurs 
Biens, & cm peicher que les Filles du 
premier Lià ne viennent à exclure 
les Fils du fécond y ce que les Princes 
n^otit jamais pratiqué 9 quoy ^ue 

. beai:icoup- plu» intereâ^ à confei"> 
ver leurs uicceiEons dans la Ligne 
maiculincy & ils ne manqueroieoc 
pas de fè precautionner comme ks 
particuliers, contre cette Couftume, 
s'ils avoient crû y eftrefùjets comme 
les autres; 

L oa fera encore phis èotû&éàam 

K 4 ce 
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a 14. 'Boticîier d BJ}^ 
ce (êiittiiieiit 9 fi on confidere que 
bien loin de veuloir.demembrer ces 
Provinces par une-&mblâble Cou* 
ftume^ on les a unies entr'eiles d'un 
enchaifnement inj^arable> par un^ 
San6Uon eftablic par rauthorité.fu* 
preme , & receiie du conlentement 
unîrcrièl de tous Jles Peuples ; de for- 
te qu'elle apaffîdepuis-.ce temp^là» 
* & eft teniie encor à prelènt pour 
Loy fondamentale. Je mdsFeray dans 
la fuite de cet Article à quelques le-. . 
gers fcrupules.,.quePAutheur de cet 
Éfcrit forme là deiTus , il: me {îiâîi; 
d'en tirer en cet endroit un indice 
i^ident. ) que l'intentiûn des Sour 
veraios d^. Peuples a efte bien 
oppofée à. celle, de s'aflujettir. à des. 
Couftumes . qui le^ cjxppfêroient' à 
tpus momens au danger d'eftre de^. 
membrées , . diCbaitties à. d'autres; 
Famille?.. 

£nfin elles l^nt membres..de la 
Mçna^xhie d'JLlpagne » & quoy 

qu'el- 
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&dejHfitce, iij"- 
qu'élles vivent lôus leurs Loix & 
Couftumes partkidieres, & jouïflènt 
pai£iblemeni: de leurs privileges,elles 
en (ont néanmoins des membres 9 & 
ea dépendent comme des parties du . 
tDU^ De forte que quand il n'y aui oit 
* pointdeLoy ny d'uiàge eftably pour 
la ittccefiiDn. -de leurs Souverainaez» . 
il ièroit bien plus jufte & plus con- - 
yenable de la régler par la."^ Loy du 
'Royaume principal dont elles ,ibnc 
acceflûires que par une Couftume ; 
Locale, qui n'a lieu qu'entre les Su- 
"jets; & fi ce mefme Autheur avoue» , 
<]^c lors qu'il n'y a point de Loy 
eilablie pour la îuccellîon d'un Fief 
£>uv.erain 9- il ce. peut régler par les ^ 
Loix des Eftats voifîns : L'on doit . 
bien icy à plus j ufte titre le confor* . 
mer à Tordre & à l'u&ge des autres . 
Royaumes, aufquels ils font unis^êc 
^us l'appuy . & proteâion de£quelji ; 
il$ font maintenus. . 



%%6 Bouclier d'ÊJIaf 

L'on peut icy remarquer en pzC- 
£xnt l'incompotibiiité qui ce rencon- 
tre éan» le nâfbnaetnem de cét £^ 
cri vain » il yeut que la fucceffioa 
Souveraine de ces rrovinces (oit tel- 
lement fujette à la Couftume Locale 
de la Dévolution » qu'elle n'en puiflô 
eftre di(penfee , ny pour le bien de 
l^dat , ny parh Renonciatioitt de 
eelle mefine à qui le droic eft de* 
volu>failânt pa&r uneiimpleCou-» 
ftumedesparticuliers> pour une Loy 
fondamentale de l'£ftat : mais par le 
mefme Difcours , il s'enfuit évidem- 
ment que ces Provinces ne peuvent^ 
ny ne dortrent jantais tomber {6vâi 
k, dcMtiination de la France , parce 
que la Lôy SaUque» en vertu de la' 
qudleils prétendent que toutes leurs 
Nouvelles acquittions ibient Ibufoii- 
lèsàla mefine Règle que les anciens 
Domaines , renverferoit par lefon-. 
dément cette me&te Devoiimoir 
tff 'tb veuloAt à pcdkat eftre inalté- 
rable» 



Digitized by Google 



rable» & mefoie excluroit totalement 

les Femmes dudroitdeSucceiiioar 
quoy qu'elles fufîènt icules Heritici- ^ 
res: De forte qu'ils ne veulent eftâ^ 
blir ce droit particulier dana nos 
Province» , que pour le dellruire 
auffi-toâ: en les incorporant à leur 
Royaume.. Us s'en lèrvent pour les 
acquérir » & le&renverièront fbudaia 
pour les coûfcrver 9 & n'érigent ce 
droit en leur faveur,' que pour l'a» 
neantir puis apre's à nollre domma- 
ge \ c'eft un effet de leur fouppleflc, 
qui içait appliquer ingenieiuSienC: 
toutes les Loix à leur uiàge, pour le» 
faire fervir d'inftrumeos à leur am^ 
bition. ' 

Il reflre à voir à prefênt la nature 
& la qualité de cette Coufturae Lo- 
cale 9 il eft certain qu'elle n'eft pas de 
la primitive origine des Fiefs » puis^ 
que leur diipoiition en faveur de» 
jMafles y eft direéèeraent oppofée^ 

Il ^ encore plus aûèure'.qu'ellç 

K d n'é* 



n'eiuane pas du Souverain » puis que 
luy-mefmc en- beaucoup de lieu]& 
ne Pa pas approuvé « 6c que cetce 
mefme approbation que les^ peuples / 
ont requi-iè de luy , eft une marque 
certainequ'eUe a - pris d'atUeucs que 
de luy fbn origine.L'on ne peut dira 
auHi qu'elle ait efté formé fur le mo- 
délie de la fuccelTion Souveraine y . 
qui de ià nature elloit aâFecbée pure., 
ment aujf Mafles , & n'a efte eften^ 
due aux Femelles que par privilège 
lim^au iêul defi^utxies Maiks. li- / 
faut a>nclure qu'elle s'èft inièniible- . 

glilTée par un ulage que quel* 
ques convenances particulières ont 
introduit , aufli die n'eft pas uni ver-» 
felle , ny uniforme par tout : mefmes . 
dans le Brabant , pluHeurs diftri(^ en> 
lônt Àvk toxjJt exempts 9 & d'autreg 
l'ont receuavec diverlès limitations^ 
La VilledeBcuxellestfOelle d'Anvers- 
aveclePaysiieRyen, le Territoire*. 
4eT,urnhout. Hoochjdraten & {on . 
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Diftrki, le Pays d'Outre Meuiê, &» 
toutk quartier de Nivelle ne fbat^ 
point fujets à la Dévolution , .& cela . 
nc'vient d'autre caufè, que de ce 
qu'ils n'ont pas receu cette Qmftu-^ 
me 9 qui emen eHe-mefaie de telle 
nature qu'elle n'a de vigueur que» 
dans les lieux oà elle eft approuvée' 
par le conièntement des peuples : 
Comment donc peut-on eftendre à . 
la Souverainçté.fans le conlèntement:^ 
du -Prince , un u{^e.qnir ji'oblige 
pas. meiîme- les Sujets 9 qu'en taot^ 
qu'ik l'ont expreâèment defiré ? 
^mment peut-ton. Êûre. une Loy.- 
publique & fondamentale d'une. 
Ç^oufturae qui n'eft pas .univerfêlle» , 
eftablie par le Souveraia 9 & <l«t 
eft attachée \ des cîrcoaftances par-» 
ticulieres des biens & des lieux i 6c. 
.utheurs^mefmes du Dialogue. 



&. dwu^ïrakté des *. Droits de la 
BLe™,iiyQuent, que h JDevçUftJo». 

' ' ' ' ■ êfi 



t 
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iji une ejpecf de peine , comment 
peut-oa concevoir que le Prince y 
{HÛfle eftre fournis i Et que les Fiera 
iervants puiûènt impoiêr par l'e- 
xemple de leur Couilume , une fer* 
vitude à la Couronne : Jamais &ai 
bonne Logique l'Argument ne peut 
conclure de mifîori ad ma jus ^ û ce 
n 'cft dans les choies favorables. 

Cette Couftume ne peut donc 
fttilèr pour une Loy , parce qu'elle 
ne procède pas de l'ordonnanceex» 
prdiè du Prince , mais du confente- 
ment tacite des Sujets , qui n'ont eu.' 
en cela pour vifëe que leurs propres 
àiterefts : Le Prince n'y a contribué- 
qu'unefimple tolérance, & bien loin 
d'y» vouloir obliger là propre Sotu». 
verainete » il ne Ta pas radine ab-^ 
iblument approuvée > ny générale* 
ment dans tous les lieux. Les Cou- 
ftumes Féodales de Brabant foit pour 
les Fiefs qui font au de§à du Bois , . " 
foifcpour ceux qui' font au delà , & 

qui 
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qui dépendent de la Cour Feodaitf 
de Lothier ou de Genap 9 n'ont ja* 
mais dàé approuvées n-y décrétées*, 
quoy qu'elles ayent elié preièntées 
au Gouverneur pour cet eôèt » âc 
dans quelques autres qui fôn approu- 
vées > le ' Prince comme j'ay dit» 
esccepte ^preâèraen» fii Droits 
ffoMUurSs &c le relèrve le pouvoir 
Jt les changer j altérer ^ innouer 
tomme bon Im fimkle , ce qu'il n# 
pourroit pas (ans le conlcntement des 
£fbts~, u c'eiloit une Loy fond^ 
mentale qui lia fz propre Souveraî* 
neté> 6c quand meiîne par fuppoii- 
don nous avouerions 9 que cettâ 
Couihune s'dlend fur la Souverai- 
neté ; ce fèroit une chofe ridicule de 
prétendre qu'il ne la puft abroger 
dans & famille , puisqu'il a le droit: - 
de la changer innover en ceUesd« 
£ss Sujets. 

Mais fi l'on leur accordoit qu^ 

lèmblabks Coui^umes s'ej[i:ei\deiit 

aux. 



L-'iyiii.i.iXi 



Bomber d'^Eflat 
aux Souverainetés » ils nous dooiie*- 
XQÏtï\jL un ) uile droit de prétendre la 
Bretagne , & le Duclié de Bourgong- 
ne, où les Femmes doivent eftre ad-t 
nûiçs à la fucceffion des Fie^ noiv 
iîmlement par L'M^^e dti peuple 9. 
mai; expreitement auiB par laX.oy/ 
de l'Eftat » pour leregard mefine d& 
Souveraineté : fur quoyil ne fêrC, 
4e, rien d'all.eguer la Loy Salique,.. 
^ui efl apoc;:irc parmy les plus do-, 
âes^. & qui toitt au plus ne ce peut 
eûendre hors des limites des anciens . 
X^omaines de France ^ & ne peut: 
changer que une injuite viplen-; 
ce la. nature des Provinces qu'ils, 
annexent à. leur Couronne.. Mais 
fi cela ce ppuvoit en vertu de )z- 
X«oy .Salique 9 pourquoy ,ne. {èroit-il? 
f9S> .licite à noflre Roy d'imppièr 
aux Provinces qui luy ibntacquiiè^ . 
Iç mefme Droit qu'il exerce ;en £(p!H 
gne?- 

; Aj^fi^ . ayçir prouvé manifeft*-» 

* 
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raeht par des raifbns fi palpables , 
que ks Couftumes Locales 9 tantdu' 
Bralxint que des autres Provinces 
prétendues 9 nepeuveiueftrelaRe-. 
gie de la- Souv^ainete il refte à 
voir par quelles autres voy^s legiti-. 
mes Ton en peut former k Règle», 
ment, & ce ne peut eftre que par les-, 
iùivantes. 

K "Par la • nature deiHits Fiefs ; 

Souverains.^ leur première infti-. 
tuiion. 

1. Par la.Cûuihime ordinaire 
dès FieB Souverains dePEmpire» 
duquel relèvent quelques unes de ces- 
Provinces^ f 
• g. Par la fin pour laquelle ils ibnt 
eftablis 5 & par la raiibad'Eftat >. & 
l^iatereft du Public. . 

4.. Par Tuiage ancien , & contî-. 
nuel en ^mblables Succédions. ^ 
• Quant au premier ikeft indubita^ 
ble que le Fief Souverain de Brabant. 
première origine y 6c parPeda. 

bliffe,- 
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a 54* 'BoucTier<tEfi4t 
bliflement des Empereurs, fut affe- 
âé purement aux M^es, à l'entieFev 
esficluâofi des £emdles , & que'dad&' 
puis par la comctiËon des meûnesi 
£inpereurs». elle fut diendiie ^uxsl 
filles, tant ièulement a de£Fautde- 
Mafles, comme il eft exprefiement. 
porté dans la Conftitution Impé- 
riale. 

' Mais celle der £mpereur ^ Char. 
ksV. en ï^el 1549.- coupe eatie-' 
rement le cours à toutes les di&cdU 
tez que l'on pourroit former fur ce 
fujet, par l'union indîvifîble qu'il a. 
'eftablie entre toutes les Provinces des 
Pays-bas : C'eft icy , où les Autbieùr» 
de ces Libelles perdent le Nort r £c 
qu'ils eimouiTent toute la pointe de> 
leurs traits , s'isâbr^uis inutilement à 
tirer contre ce rocher. Cette ConiH- 
tution eft de l'Empereur-, & du 
Prince propriétaire tout enfèmblej 
. Elle eft univâfelle, & comprend 

toutet 
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de yuIHee, ijjj 
toutes les Provinces .• elle efl: fblera- 
nelle & authentiq.ue > par le conlèn^ 
tement gênerai de tous les £ihits ) 5c 
kl %naturede tom tés Gnoids 9 <ie» 
priocipaux O&ciexis, & de la[^us 
luibre Nobleilè : elle e^ei]:ablie,parT 
cexjue non feulement elle eft receû e i, / 
mais follicitée avec înfbnce par les 
vœux communs de tous les Peuples; 
c'eftun Loy publixjue, qui procède 
de Paudsorisé Sotivieirainey. elle cfsnOf* 
cerne immédiatement la Coiuscnmefl 
elle eft fondée fur l'utilité publique» 
&c a pour but principal , la confer va-< 
tionde toutes ces Provinces» ibus 
un mefme Seigneur : les termes ènt 
clairs » Befirtmt fitr tameichofià 
fottrvoir â» hkn , repos , & tran* 

firver keitx, m une maffè , qu'ils 
fiient tnfiparalf lerttefit poffedex, par un. 
fini Prince : Voilà une caufe publi- 
que 9 nece£&ire , inviolable, quire« 

garde dijreâemènt les JPrincipautez ». 

* * 

é 
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Bifueber d" Efiitt 
mais au contraire : la Couftume de 
la Dévolution eft conceiie en termes 
qui ne peuvent s'appliquer qu'aux 
particuliers; &unHmtme, o» t*m 
Ftmmc , o»t des. £xfMti^ 6cc.- Si le 
, Prince y eftoic compris , elle s^èx- 
pjiqueroit par des mots plus refpe- 
âueux , êc plus clairs , mais la notice 
de la Couftume , porte expreflèment 
qu'elle ne comprend que les Fiefs»^ 
qui relèvent du Duc de Brabant » 
( comme l'Efcrivain mefme con- 
îdOlè ) elle e(l faite en faveur du^ 
ï premier Mariage ,.. ôt en haync des 
fécondes Nopces » qui doivent plû-^ 
toft eftre favorifécsT^que punies en 
la perlônne des Souvenains , princi- 
palement quand ils font defpourveus 
de fucceilêurs Malles : Maispailbns 
plus outre aux termes de la conclu-, 
fion de cette mcfrae Sanâion : Sta-, 
tuons ^ Dtcrami qu!en. hhs mfiUts.. 
^ . £^s refrefimaitm mr^ IUm , mceqm. 
t^Hchi. la fucc^wn âuBrmce m Prùt^ 

câjfes. 
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' tfjfes eftant caùM^les a ficceJer.Toii» 
te cette claufe doit eftre neceflaire- 
ment rapporté à la première, & efl: 
appuyée {ur ce Bondement Je tom/tr* 
ver ces Provimes en Mne maffè , &c 
£t l'une U l'autre excluent totalô- 
xnent la Devoluùonf iî l'on la doit 
entendre en la forme que ces Efcri- 
vains prétendent. De plus il eft évi- 
dent que cette union des f^ats ne 
peut iiibûfter arvec la Dévolution 9 
.parce que cette Geuftume n'eft pas 
generalemenc^eftablie dans toutes les 
i^rovinces qui lônt comprifès dans 
cette union , par où il pourroit arri- 
ver que les Filles du premier li£î» en 
emporteroîent «ne partie par la De« 
iwlution 9 êc les Maâes du -iècond 
poâèderoient l'autre par la Loy diâ 
Pays , & par ce moyen l'ordre & la 
Bxi de la Sanâion ièroient ablblu» 
jment renverfées. 

J 'ad voue que failânt reilexion fijr 
xoutei ces cbolès » je me fens 

^'•UA 
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ë*un prodigieux eftonnepaent , 3e 

▼oir que ces Efcri vains rougiflènt 

Î)oint de la licence que (è doonoit 
eur^ plumes > de contredire des méri- 
tez (i publiques -^c <â geneFalement 
receiks ; & qu^ls ay ent vSka» de froat 
pour débiter à leur propre Roy, 
éc aux yeux de toute l'Europe, * ces 
«actravagaates propofitions,^« // n'y d 
twt de plus contraire à fHtftoire, vrf 
4Uftx defirs dits ^rwkaes , -que oetise 
ioaâioaqin unit toutes cesProviop 
es» : Qtu eà Empertêtr^ à la va^itc 
Uf9nfie deje faire ^ maisqHtltroHva 
mte repugnan^ Jî ouverte 9 & Jt invm- 
€ihle dans tous les Ejjfrits du Ta^s , ÔCC 
Qu'il renonça bien-tdsl , 6cc. 

Il ne ce peut rienàUegucf'de plas 
lnux , cette Ssaâion a eftë^receuë» & 
- ce trouve earegiftrëe en toutes les 
Chambres desComptes du Pays-bas; 
mais l'Auteur prend une beveiie, 
ou k veut faireprendreaiw Le£beurs 

qui 
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<|ul s'en voudront rapporter fur là 
bonne foyJl confond un autre deflèin 
<ie Charles V» duquel il deûfta , avec 
celufde la Sanéi^on Pragmsttique» 
^a*il acheva iâns contradiâion. H 
A vray que ce Prince eut quelque 
peniee d'enger toutes ces Provinces 

. en un Royaume 9 & à la meiine co u« 
fiume, éc police» mais ayant ren- 
contre de grandes diC&cultez fur la 

-cHverfîte' des Couftumes, Privilège», 
Seaux*9 'ôc Meiares-y ilnejtigcapflS 

' a propos de le mettre en exécution^ 
«nais quant à l'union porté en la San- 
âion Pragmatique 9 la diverfité des 
XiOix ne s eitendant pas à la Souve- 
raineté, n'empefchoir pas l'union; 
puis qu'en France mefine 9 oiitoutes 
les Provinces {ont inièparablemenc 
unies à leur Couronne , elles ne 
laiâènt pas de vivre Ibus leurs Loix 
particulières , qui i^nt en plufieurs 
lieux tres-differentes ; & lors que 
nous difôns qu'elles font unies, nous 

ne 
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4ie pretendoas pas pour cela qu'dUâft 
liaient reduittes en une Viovincc^^ 
iBtts-i|a'eUes.-^XHB^)&feiit eate^e- 

m ce peuveot àé^/oiu^sQ u^A^fi 

De» & ama(er iXHit£ l'^tope^àMl 
4es tours de paU^p^e^ d'aU«gu^| 
pour preuve du contraire., que i^j 
fînir tu nmm/ lAinf /gf iWTwifiîfiii ftw Aîi 

-voir 'Uny ces^FfitM^iace» ». il etk 4Mr«é|| 
petduicgukres » qu'il £u& moines 
Comte de Haynau , pour Tavoiel 
Tendu inlèpafahle du Duché' de Br^>» 
banc la divifil»Uce ce pouvoii^' 
iafiorar de :1a dif&reiMe'-^iR^àiapfesfib 
ili«âs|ibiùr.que que^U(l•faGe4|Il^c^l 

ioit'çeli^^esR^ysTrfiSt-Q^reâieasv*^ 
on concluroic pat:, la mefuv^ rai^bft - 

-que la partie de la Navarre -qu'ils» 
•poflèdent , feroit ièparable de la^ 
îilnuice r de ^iioy poiatant ibiteièesbi 
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^tUjHfiice, 14.1 
lâge qu'il allègue, & qu'il necotce 
pas 9 de Grotius, eft enchafie hors ' 
d'ceuvre , & ne touche pas au fait 
de queftion > mais au deflèin de Char- 
les V. que je viens de rapporter. H 
far le du changement de^peFiat dttGotu 
vernement du Pajs^ & non de l'u- 
nion 5& indivifîbilifë des Provinces 
qui ce peuvent eftablir entr'elles lans 
aucune altération en la forme de leur 

Gouvernement, & lans rien chan- 
ger aux Couftumes particulières, fi 
ce n'eft en ce qu'elles ont d'incom- 
patible avec cette union. 

C'eft avec la mefme confiance 
qu'il olê dire, que cette Pragmatiqfu 
m contient dans fin (Ufpojttif aucune 
parole de cette HnioH. Et qu'opereroit 
donc la première claufè que j'ay 
citée , qui non feulement eft diipofî- 
ti ve , mais eft le fondement de toutes 
les autres dilpofitions contenues dans 
la mefme Loy ? Elle en eft la caufe ' 
& la fin : & ce n'eft pour autre rai- 

L ibn 
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âm c[ue l'Empereur a câàbk^fdt^l^ 
p^s en me nMjfe y^y<ftt?sisjwtipitfj^ 

Gciterr^i«wntafiM»n'^a«iJia<|u4kik« 
TWfr loger 'ttaiquement tQut 

SK>yeo pour arriver à cette pidnçiM^ 
«de fin qu^il s'eft propc^^ l'iiw 
divifibilité't iiiaisip«& <k MiJtbqtiM^k 
fMmcde Autfacus « .la Qmi««8N»%\ 
BtoijÉis de force, -(^ue i ion cfFec i, -, 
dûoire tieiuira iieu.de. diTpQiîtiC») < ^} 
leprincipal ne fecvira <jue de iâiiipl^ 

l»cétiftitiir«toi-de»iQaMl^ ^.ds&l'j^ 
«549* pacvlaqiielifl-iqMay qu?il cqh*^ 
iinnelaiùa;eâkia.de8 ^jUles 'à ddt» 
feut^dei tous les Malles.» il'iù|^% 
néanmoins pour fbiwiement ,dà •)» 
Saniâion : Nm^(r^^r(tffi$d^»/m iSfttt 
&ii(m»nifi^jitrefucce04mù mma^tf^ 
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^md fifiicet Mdftn ProvmcJa nefim f» \ 

flihs'tmquamàh mvicim fiparetuarSsti 
pour Êure voir . i^ue ç'a cfte par \Dà 
v<5Mi des peuples , il adjoufte : Iih 

pHfitm i, pariïCi l'toii*r<Mt dairement« 
é&dà'ikii^eà i l\ine?quelairepitt{èii« 
talion n'a i&tr^uiuuite dans cetto 
Stùiidbion t <|v>e . comme, un moye»! 
pour la fin prûicipale de rindiviû- 
bilité , Tautrei^iws lors qu'il y âad- 
Hiislâ^Filles au deâaut oes Mafles ^ 



qu3€é1ies: ne .puâent pastage^f 
meûne 4-' ntreplUkurs Filles, com- 
me i 1 «onfte par les . mots fui vants : 
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éUJhAh'èrentHr,&i dans la ciaufc dilpoi 
firive où il confirme la fucceflion des 
Femmes , il adjoufte expreffcmèffiÉ 
cette reftriaion : M» è'iimm 
mafinlié HaredibiU fuccéâerle'Jt^M 
Par où l'ôn voit qù*en *auciin^ 
éWéi nè peuvent fucceder tant qu 'iT^f 
k des héritiers mafculins; 
"'Je ne finirois jamais , C}é^v6ui(^ 
m'arrefter en détail fur toutfeiëQft 
cavillations, la declaratioii qu^îîllî^ 
gue de Philippe fécond èh'eft ûnê fi 
thaï Concertée, qu'elle fait pitie'.Il dit 
■"qlûe dans la confirmation qu'il a feiti 




ià WÎÀ 'Metffe^ Il faiit icy notci"^ 
piaffant que Limbourg n'a jamais- 
tiriy aU Brabant-,^ comme remar 
Stockmans fol. 174. liiais queîâfife 
■^rfiôil qu'il y puft avoir, feroiéWP3b 
^-^ affez 
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y4nçe^ rll^ font fpaS4BWuyiûblçn3eCN| 

nionFAnver^La, ç^é uny,à ce qu';I.dît 
^Ç/I^^anticomme îL^n Cqrps priiv 







jj{flçs^ n'avons jamais . prétendu quf 
^ i %i<^ipn -de Charles . V. fçf 



^rçe ^. cet ^gument,. .Anvers leva 
j^ J^imbpùrg ont ^iOtez um» au. Du- 
^^^^J^a$ant» poùi!. jouv deiai^ 




. jamai8,€^tf^au, que 
L j ' /fi 



' UsMrts Provinces, ^ le BfSitmfiiej: 

fik Prihfe, ' AëMel» ito ^îimbùùrg 
feulctoeiu jouiront -iiëB/tevîk^es 
' partic^jjers du Brabant , donc lesau- 
• très Provinces feront^ detaGht^esqde 
toute union , & pourrbftPpàtfêr^fiws 
' divers Matfhti.- -Phibpp6'S969^^' 

- 'fim&t À ilMtfimti JfakUe^^ ésa^kpiei 
Provinces y donc elles n'eftoient pas 
unies: au contraire cette rriefiiiedeE. 

' ' fence lùppole qu'elles eftoient unies, 
" puis qu'on ne peut 4^n6ir ic^iicpcc 
•;^ùi eft uni «Le ceeur'-wfeigneide 
-^'^«vttif ^ddnnertant à»^£&aAei»*stfisfWr 
' < irre AriftoGe V ôc re&v%Fièp^(MîiGe la 
■ Iprme qu'il a û ingenietilèpeat an- 
vencep pour le droit irai fonnemeht: 
au Contraire la defFencè 'ftexKiiiippe 
> SetfMîd y tSt <uiie ^vAtaaskaijàm la 
^/ Stm^ioii de Chari^ iV^^idcnû.iiecfiii^ 

- ii^eours4Qjpe't* Autheur^aVoit ;lieu4> on 
*^ pourroit defljruijre tous. les.Ccwntnaar 

• . . 5 5.1 démens 
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.ikmensLde Dieu,&: des £toyç. Quand 
vnipow^ ivMoijde'.it ^ pourroii; ioferer 

' «^d£iJ«p{9euFtre : quand un R^y .gx- 
-ijEeaiCiiês Sujfiïs à la fidélité, on en 
-jiÇQ^ioh j^rer uneconièquence quUls 

-\!ikto(«Wxai:caftt(irel 9 & par loir âer- 

'M<:(sè&iix}{^ , -, , ■■ . 
-'i^b Jh" . s'tfgare. de la melme (brt^ en 
,c .«prenant l'effet pour la ca^alç,, lors 
»:><fu?tldit qi3e«e(te Sanâion n'a.:eiie' 

• ..fentadoji,n'cft introduite- que. pour 
^q'xêMir. i'iodi'wfibilité * çe que » Ipy- 
>; i mefine av^iie..éBim lignes plus .isas» 

•^i i i^ariun^TpQUY^Rtftiik .muri^Ay^ment 

' ni^ÇLiu.^ J - i . X*.. 4 :.qui 
?. . iv .2)Ul fag 48. 
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.fkffem efhrtfi fttcUement ^^axeii^ U 

An»»/»! iWHiri; \6o i^iHkÉkiKIb 
ferer «uffi de là , que le DMMbéefii^ 
'ralutioneâmt beaucoupipios^ujec 

«on y puis que la Sao^ok a it^iÉH 

ie ait VQ(uàm qa^ls^tùnBm^^ujui 
44?autr9» pm^ue la^ mefme i^a&à 
^mhat pius forcement à deibiik eiâi 
i)e«R>luàoa dans la Sùcce£Ëbïï S6tf* 
wenme^ qu^cile'iie po)^y^<^& 

* i *1 pour 
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pQiM^l^ relayer toutés if» feivqu'iû 

eu^Q^ioiD» que 
^^yiièiiir un tas jd'Mgwsûeasi'un (ùr 
iJL'autr^Aiv^ns difcernement & £ias 
çhoyj^^pur eMouir pluftoû aue per- 
iTuader,. 6ç gagner par If noflWW»»Ttt 

jae ,i^Mji.lç§il»srme§4?iIles > & fe perd 
Jii^-M<iip^^ Jaoâ. Iqû propre laby- 
^the i il piisr honte 'i4«Vaàc€r 



Mmm^fiM^:^ P^mqfijl eft cenm 

i^n^ifionde i^ufag»^^ fmmikfft- de 'U 
Famille du SoHViem^rÀ ' Y iiVi r 'yitavyw 
Il y a icy aumnt^cs^i^unh ç/fl^Q» 

wq L y du 

. - * ^ 



Digitized by Google 



làties quîcefbrtnenc leur ufâg6V<ionE 
ih. demandent puis après l'apphiba- 
tion du Priuce, qui 1 accorde ùii li 
rcfufc félon qu'il Juy plaifl: r mais cil 
rôpprottvaftr il ne^s'y affiijîSrtîr pÀ 
U tk^eA^ p£à$ suffi moins évident qtié 
pluûeurs Couiliumes ionr coitvena^ 
jbles aux Peuples i qui lèroicnÊ fa?ï& 
dommageables aux Familles SôiïVë* 
raines , comme le Icroit en effet CéP^ 
ledelft Dévolution. U e(i ct>fti(à!^i 
laUlH qû&Sàle Prime <fl ptiis têtiAf^ 
^tte la CouSïiémc , il a dé-jà leOrdit) 
-èc la forme de là Sueceffiôti itglee 
avant la Couflume y & «cette regîè 
tftant une Loy Souveraine , rtë^pèut 
$àmai$eftreatoée pàr udét^nlMl 
tîon particulière , &'i(ii«i4d^é.f]ltfd^ 
Tûue en un autre endroit v/q^^ 
Souverainetez om^sattytènfs fi^ 
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P^Widifti^igi^.qi^'^«.qyi,iîçgar4f 
, yqiie ,çîi k:ni§te^< Page , x^mm d^ff 

fim^t^cpmlmHSyt ^ ttewinpimil les 

J^-QÎi^ qwiça .çayfèroit à tous mo- 

îi^rW lçsif»ti|)€u unir ^tî'eUe^. If, 
g^i^M^e qu«;,^i»;>l^bat .cette dif]Ei|f 

tfijpm^iKftf j'en, d.emeure d'accord^ 
jp^. ce^^qu!elles pepvent avoir de 
^iltliç^ , ne ppçede pas de la Çq»^ 
ftw^, pwçicuiiere la con^parajijCQiçi. 
4««fiil.jfei^ poMT. ie .prouvf r.„ ^ 

l^^feo^^'^ merveiUçuiêment sy|^pj^ 
ipfe^fj'eiî de i;iicH»me ^ui cje^t tout 
Q^Jsgibïle.del^ najurçAoyiinalf^ôi^^r^ 
ÇI^SgjS^]tt Voîcy à mon advis conu 

I 



me il prétend de ^^Kfaia^àé^f&» Qm 
Argument. De n»ie6oe£<jfÉiiBJ?[innw> 
me, quoy que rupeci6UCj4UkiaQb> 
maux 9 participe i^ç^^inmoioa) à i^ur 
nature 9 & a quelque .cholib. de con^ 
munavec eux: Ainfiol^ Bàm»% 
quoj qu'eikvé au àiiS^i^àm.:feàk 

1>le8 , né iaiilè pas .d^dkesfiyeii^ 
eurs Couftumes Locales^. JUjn^^nt^ 
neoHsdmki, M<ds pour deQMmfbfi| 
par ce principejjue le Prince eft Ca^ 
jet aux Couihjmes Locales^iki^ 
4r<xk pacisneMciraleitoiiieraQdiieEà 
k.eâabUr €e£9ndeaieai:yjq<Ée>l£ffilaMi 
doivent donner la Loy àliuaiioiiigâd 
quel'appetitièniueldoitellfeâbi'é^le 
de la volonté) autremei!it.toi^t-4S Éa^ 
cocuft ne prouvetoit rien.^ tâtejaay 

les Eicoln^ 9 & neicMtést^ife^iièi 

parnaiy les (smitSeâatmn^&çUassômta 
vais Interpréb^ d'£giût»et> £U^ii^ 
donc pournouà miçuj^.coîiForn^ài 
la %*pl«âi-^uliere^ queiiiîjoflw 

t-i-i^a . inc 
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f tecnelle ^ i qui % là- priiteipale ^ 
derrière fin ; & que pouf 'âdcéndi(6 

^6t$^^l &utJisoodur& y ' iqu'il nf 
peânciiiecas auquel ic^uvo^^oè* 
wi^ftrrpluâ xnde{]ea4ant des uiâge| 

po^ftulaires^ qu*«ii/ceux delaruccdl 
iion Souveraine^ qui4oitfaûr^là;/fi^ 

k^viais jem^apperçois quejfrm^ 

gaf;d mojweâne en f^ioiiôpliaiit 
yec:^es Sophiftesi) & <|uejf m'eib^iâ?;^ 

te infenïiMetiïent de mvts premit^ 
de^tf, dbsdcftraire^ grwîléMeà 

iînuuaiiattadMC au ééai^ 
dfiittùis Ouvragé!: Pa£fo|B>donci^' 
IsiêoandeR^lepar laquelle dcMU^ 

YmtiiàèhBes k s f u ey çfl wns Sou ve.' 
r n raines 



raines qui Téi^»0^f!lf4^ Wèmi^f^'S^éti. 
^voir par \&Ç>w^V^!6i!^4^^i 
les Fiefs Imp<i*iaw*ii >voo<^ , up2fic)lxfit 
11 efl: in9iiy 4aft§i'EfBf>k6^'ë»p 
cun Fief Souverain ce règles j^ankfe 
Coutumes Lpcalcs, qu'il tlbj^^f^ 
au Dfoiic de DevQktfiont» ^gsoaQfiiigsi 
la plufpart .exduea$ iCQt^i^^j^af 
Filles » & pi^cat lignes 

raies àdelFaut de* MaflfiSki i ' injmyi 
. J'ay de-jà/aif voir que kc^mfeJd 
la nn prbcip^PMk i«la»bia^lêi5 rÇm*u 

qui exige ahrQluca?»fi{>9M6i 
1« bien des peuples, & la ^^^Oi^rcYlio 
tipn,:des grandes Enoilles,. qiASules 
Souvêraiocte'sfoieni: n?a(iatenu^j;^t 
quiLce peutdat»su«et£termeJ|ig^'n 

yçiaçpfeplus noble ^ pîu&jebreç ôç. 

pjus .neçeflàkci, que,ceUê ^qui/aife 
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lés pàrti^uiiérs , les Filles du premier 
Iféè kiX^tilafks <lû fécond : que les 
raiibns qui peuvent rendre en quel- 
que ^on'cétce Couftume tbkrâble 
^fô ks Sujets y ne concernent au- 
c^êiDftenc le Prince ny la Souverai- 
neté : Ciue les féconds Mariages qui 
Jbnt fouvent câufès de la ruine ûcs 
^illiiU^ f)ar|eîcâtieres , ^t ordkiai^ 
rement la hàiè' àc le fouftien des 
Maiibns des^Frinces : que ce que les 
autres font volontairement par une 
incontinence déréglée , ceux -èjit 
fî>nt obligftt^e le iàttefWr H«fi?.'iîé»; 
c#ffité«bfoluëdubieti.dei'£âïkt. Se 
. àê la» i£imiile ^- que les-rs^ns qui 
«^Ht-doanéil^et à cette Couftume^ 
ft'oû^. point de rapport avec la-Sou^- 
ilitraineté , d où il faut conclure yie 
k Couftume ne peut kvtMT' ^mxur 
li^^dàfii'les t&B-^îi toutes kscsv^ 
pi9kir>li^li^es elle eft intreduitte 
jit^ice peuve^it- rencontrer» &c oit 
tilâte^'/es -otiiitez . qiu gat reiiiltene 



Jil fçùtt-k voir qtifkAii^l'ttâi^ 

de ces Libelles , aprçC avojir -j^^SBp 
Viqué 4«iiF8 eiprks cher^çÉ. r4<( [ 
toutes pas». 4si:«lfll«nfH)3ft^vpo«iib | 

(Hpp.: Voyons 
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Jbk^de ia^viduité de Charles Ôc 
de Philippe , le Difôiede fucceffion 

«||K^'I:ipi$afteikfik 'to&evolutiaa 
]0^oÉQ4iefc^MkiB4ii4bcoeffîon Souve- 
fâiifitf 2-^(lgMiie^>iBl<& la donsitioa 

€nie>$4iiëppe Second fit à l'-fnfsMite 
tÔbettê^ Fille ^ôu3 4és reftriSlions 
du tout incompatibles avec le Droit 
Devolutiofi , 6t ' ^ui A^urocenlf 

SissQeâêurs : ^ (1 la Pevolutioa^ 
' flM^oiléU' lieu dans les Soureraiiietcz^ 
laprcteûûondelaReyne de Francé 
iêi^t ' â!6^cnird1iuy fKitbaitie par' 
cel^<^£>iKrdé -Sa^oye , qûi^^n* 

ièiiiPi''ll allègue encore d'autres en. 
xctopies que le Le£keur pourra vokP 
àms le tnefiûe Chapitre , ittais parc^ 
qa^ls font tous de Charlesr Vï ta bài 
jerepVetiéràf kdK^edé phri»kl|^ 
i^»M^<^^o!ii<fes de tjtnÊ mieux P«acieti-^ 
nad'U k conontatioo decét uâge» 
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',• ' s Guillaume Fils de Goâé^y 
m. Ductle Lothier , & dé Brâbaiî* , 
le ^'IxHftine de Logêk'&céttÀ^flm^ 
mcf éc- Fr&reét hl^vyi f^*^ 
meààc Godétoy , d'itA^^^i^ 
Mariage avec Marguerite de jLim- 
bourg , eut pour partage les tTevr-es 
de Perwey s , Ruysbroeck 6c àutre^ , 

Û la Devoiutioû avait eu ' lk^»t puis 
que par la mort de Marguerite ^ -tôiic 
' le Droit auroit efté entièrement Ré- 
volu à Henry premier » & toute lôrtc 
d*alienation interdite au Pcre , 'àu 
■|>rtgttdicedupremï«'Hl5»'- ' 
. ' Le^mefine Qôddtoy ài^la 
^lort de £i Femme .9- lecas^de k De^ 
volution ( s'il avais lieii dani^la 
Souveraintte' ) ayant deu eftre'ét ^ 
cheu p maria Henry fon Fils' ailtié 
Diic dfr Bntbaht, airtXf Mathilde, 
de 'Maliiiku'de.'jE%iQ^ 

}>ild$mJhLi%g. ^ 120. 
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xC^XP^àt BoulognçM, i'Açi: 1179- 
, & , on mit .dans le Gîontra<ft de 

umêi^ àU£^oi,uiian, .Ravoir: 
ï^ti€ Henry JI. qui poyi; Iprs <jÎ3x?it «ai 
..f1^i^^uité , doiina ,À ion fils pçurdo- 
^ Jepl ;E{pou{è , Bruxelles , .Vil vorde , 
^ IJcde,, Si Ru^fbroççk ^ à condition, 
^ qM^'ijLBefM^y:dece4oit ayant ^latbil- 

. jjfe'ivie., , fo'it qu'il y;-,^ut . Enfaq^pu 
- ^.oifvÇsk&.ri Mathilde vcnpit à mou- 
M:f ira»ant ledit Henry ^âns laiflêr En- 
jT^aosyle Comte de FWdres IbaPerç 9 
tiendroic . Bruxellef-» j uiques, .à ce 
Bi<J^'Uf lit r€ft>bcwrie 4e kCjlPî:. S'il y 

laJDe volution ,, lc|*erè 

fciii&iiftuiôoit dilpofcrdeç .Terres, 
r^lj^en aflîgner des portions au Pere 
^. .^elî^Pninceâè» au |tfe}udicQ de fpn 

JFils:?! ifs >■ aj^qii^ie 
* fek^uroif cûé djsvpiu par laffi9rç 
^jd'Hcnry,à moins que dans le mefme 

Trai^cp.(J^ç hfycb^ç , ils eyfïènt ex- 
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l^ijfè d'iEv^iibo je , de opeJqufSrrFjÇî^j^ 
1^ fîtuéea la RiroiiS[9 de Xofk^o 

hé du S.Sepulchre à Cam)»f;fiyHPfil9i 

vpfté , ce qu'il n'auroit i^^ièm ^ 
prcj udice du Prince^. 4^ 
l»iâ: , fi la Devolutioç^ k aitf(^it4>4imt> 
pour Iç ,tegffl-d des^Sp^jçiiniçèii^ 
ceDrQiteltoit .une ^er/oiM^^iH^sG» 
fipn.» xv<£anmoins leiciites don^^g^^ 

le conièntetnent d'Henry y (c^f ep^r^ 
açrepetifiQn djp&panb^e,^,^^ 
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. filêB ' fliefities Trophées dt Éùi^ 

de cette nature, qui par des côcufeil 
tftK^îticès ^ indu<5Hoai neceflaires » 
fôfti f'^i' que léâ^ ft indés. tty letH-s 

jettes à cstt& Règle particaliere « hy 

cnjètdif leur regard ait e&é pratique 

la'^'^etenduë Sentence de r£mpc» , 
rcïff Hènry. *" ^ • • ' - - " 

.... j » ! * 0, 

' iMaèi' VeiKMM 3 U donsuion 'des. 
Pi^SAs yikite par Philippe^6eCDÂé° 
ecHacTeur de Hn^nte liabeile • toiù' 



tSif'lfes cireonfbtoces 6t toutes iès^ 
ciauïès (bi^ direétementoppofëesau " 





'''^ Il in* 



fdéipàl^p^oprîete en ceiu]^' qi 

Fih^fPsiiTok jek eile requis » ny^ déu 
cftw^)dfé cohwàèil fut ië ^kiefitté'^ 
du mois de May 1^9 8. fi le Droit 
dl^iiicceffion & de la propriété 
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eut^ôâ^ pletnement devoiuàuxlâî*^ 
fautes ils Sœurs t cette jdônatioïl^ 
qui eftbic contraire a la Devolutlonl'^ 

Iké par cous les Ëftats 9 comme «Ud * 
le fut le ai. d^Aouft de la rnsfiHêq 
Année. Philippe ne les auroir pas i 
peu affigner pour Dot à ' là Fille ^'i 
comme il confte qu*il ^ fiât gatttiè^l 
ttbiine Aéte) ^ c|ia& l'ArdAÏdu^ Al- 
bert les^ec^a^ ksp0âeda'à*€â «it^? 

. Pour fe deme£leF de ce mdùvàis^^ 
pas , ils recourrent à deux lubtcir-î-^ 
îuges» ;'qui ne lêrvènt qu'àdciJbtjtt^ 

vnr kur foiUefie : ibadvoiiéAtifijie^ 
PMlippe a donné ^esiPs&visÊXtefiik^- 
ârFille > mais que ce fuft * Fwtf^'fiè- 
fàife hormmr par une ' likeraiité im^ 
ginatre. Le Duc de Savoye ne de voit^ 
pas trouver ce jeû fort ' t^feafeie^^ 
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ftcMifeitrscUçment tout £bn Proit î ' 
e^yijliyrày-fèinblable que- tous lisEr 

iiftiiipniiliqjiy;'.pçefté l^eur Seraient • 
poyr. il« tç.ut 9 à <5ellequi a'auroit efté 
liçritiere qu'en partiel . . . 

le» noaièulemeiïtcoofîrine.cetteinéT 
jj^ie dQBâîipP.» mais.. eft, une preuve 
ey44ej)t.e,,qu,e l'unique fin de la San, 
âioa^j^giTiatiquei de. i'£n)pereui$ 

Hrovyijo^s t .c'ed: dan^ l-^tiçle 
£4A':amm %^ ôtCr Sur la.fin.>..où ii 
pgçl^ en CCS .tertnes : 4 ch^trge^ tou» 
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gmatique faite par'^d'' immortelle me^ 
rufiire, VEmperettr,^ . C¥:onfeigmui\ 
Percy ejui fiit en Gloire ah Mtih. 
de N<yvemhr4 de Pj4n 1 54.9. mu d^. 
tMmondefcUtsPaysd'embas , foMjiSi^ 
fentir^ nj accorder aucune divifioH ^pf» 
fiparatio» m iceux, pour quelque cat , 
m en aucune mamere que ce fitt. Et 
un peu plus bas dans le mefme Ar- 
ticle, il oblige l'Arcliiduc & l'In- 
finte, a fouflentr , porter , mat»-' 
tenir toutes & quelconques Rtntes » 
P^nfions a 'Vie f Qr tous autres &' 
quelconques dons , que nous ^ dr 
Predecejfeurs ajons j ouajient donner' 
étjftine\ accordé. 11 parle par tout ea» ' 
vray propriétaire, il cède ces Pro?., 
vinces avec des charges qu'il n'auroita 
pas peu inipofer , fi le Droiî dç Dé- 
volution concernoit la Souverain^/\ 1 
bien moins y obliger l'Infante, a 
qui le Droit auroit eftë dévolu. Dans i 
tous les autres Articles , il parle tou- 
£ours en maiftrc ; Jteni^ , À condition ^ 
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^dejujlice: 
I moHÂMtrenKnt. Ck)m ment ce peut- oit' 
imaginer , que les Eftats euflent ap- 
prouvé tant de claufès contraires à la 
, Dévolution « s'ils euJQfent creu qu'elle 
I avôit lieu pour le regard de leurs 

I Frinces. 

\ i Mais les Ordres du Duchéfà ce que 
j prétendent les Autheurs de ces Li-* 

II Délies) * ont protefié c^ue cette Donation 
\ ne peut faire de préjudice a leurs 'Droits, 
( CouBumes , Privilèges. Il y a dans 
, ce peu de mots deux évidentes faull 
j iètez , la première eft , qu'il ne ce 
1 tnmvéra jamais, ny dans les Annale^V 

, ny dans les Archives aucune prote- 
I ftationdes Eftats contre cette ^ona- 

, tion les textes mefmes qu'il cite, ( 
I ulonftrentclairsqient qu'ils l'ont ac-. 
j cèpte'e en quai i té de donation. Scrilu 

I tfi Ordinihps caveât duodecmum cepf: 
I ^fiants Ar.tkubim Belgècantm^rovisu 
tiarum hbertati , (^-Privikgus nilfil de» 
rogammaut detrimento fire* Cth ne 

~ '^ yM mé ij ';.:M ■'• ce'- 



' Google 



BMâfiei^d'Ej!^ 
ce peut nommer proteftation <x)ntrft 
VASte , mais une fimple referye de, 
leurs Privilégies , fous laquelle iU a(M 
ceptent la ctflion, & la qualifient méi 
me dece titre; ce qu'ils n'auroiehteû 
garde de faire , s'ils avoient eu in« 
tention d'excepter le Droit de Devot 
lutioh , qui auroit eftédeftruit pack 
mot de ceflîon, & par confequça| 
L'acceptation auroit efte' contraire»^ 
préjudiciable à la relêrve.rrîr -v^ 

L'autre eft , que dans cette mefine 
déclaration , il n'eft fait aucune roen^ 
tion des Couftumes , comme l'Efcri* 
vain adjouftc artificieufèment de C<^ 
Chef, par un Privilège que fèmbla-? 
bles Autheurs pofledent par orelçriw 
ption depuis pluficurs {iecîes ,"de 
pouvoir tout dire impunément, li 
n^eft parle' dansle paflage qu'il cit«»»'. 
cme deXibertatibfUy & ImmHmtatilniiî\^ 

fieïvplus^bas de obfervandis Patrue. fyfiè 
vilfgiis r ar luy-mefme advoiie ou^ 
le Di oit de Dévolution ^ eft me ejpe- 
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ê M d â > N ofCéSt^ lki33eiid«|ac»- pas pôoi 
b^le qu'il^'iiyenc vouliMrompnenf 

^re (bus k-notn de leurs Priviiegesj 
1 '^fi: libertvz; , une rtftriûion onereuii 

t ëcfrËftatsde confttver lours PrivH^ 
I ges, & immoniirex , n'a pas efte pouç 

I e^OA> ils ne deviniènt 4e piceconn* 

, dition qu'ils eiloient ibu& Philippe II. 

, n'allpit pas plus ayanc^ que pour 

I «bliger le ccffionaire aux melmes 

l^fte^^mancipe encoriavec plià 
dt^liaéiKs&iÛPk mefme fujec » citant 



à feux Meteren en ' foà -Hiftoîrê dû _ 
Pays-ba^i pour faire parler cet Hi* 
ftorien à fa mode , il adjoufté a /bit 
narré une pure fidion i côntrâife-à 
la fuite, & au fehs^fdrï Hiftôirél 
(eux de Brahaht, dii-iU é'àignirtntïi% 
Ument 'que (on né^rût queTI^tfiiftte fjht. 
hellci d ^tti ce D»ché appartenait par lâ 
'Droit de Devolntion , ne fut mime 
ravoir reccue en vertu de Dèh^^hn^ 
pàr'ce qu'il n'y éstoit poihffàif ffiâm 
ttaucftn ^Droit.^n fuite il applique &f 
ce faux pream bule V 'eé que MeteïeA 
rapporte de la proteftation que fir-e«it 
les Eftats,-que cette Dotation ^^fe 
pourroit nuire y ny prcj udicief 
leurs Droits, ôc à leurs Privilège^ V en 
hùoy il change'cncoVe 'rhalidê^fei 
îïicnt les termes de la proteftat&MPV 
éui ne parle point duBt^ 
thts comni'ii allègue aveclôn inge* 
iiiuite' accouftumée,mais de leurs pi^i 
prcs DroitsA' Privileges,<i/f ohfitrc/^ 
dis P^rid Privile^uSi côîïitïîè^ ]jà'rÔ 
-o.^^. j ^/l . cxpreflê- 
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cïpreflement le paflage mefme qu^J 
JiMitë ailleurs ^ mais au fond 9 il lïe 
ce itrouverg dans Metergn . ^uçyaj& 
choie qui puifle prouver dirciSi:^ 
ment, puindireétement', que lcS ÎJ|"^ 
ftats de Brabant ayent fait la moiflj^ • 
dre réflexion au Droit de Dévolu^ 
tion ) ny qu'ils ayent refufé d'accep» 
l^er ja, Donation en cette qualité , aa 
jgOQ trairç qu'ils l'pn^^ ^OPA.Ç^ 
mefme titre, comme aufli le'confenr 
tement du Prince Philippe,' qui eftciè'^' 
contraire au Droit de Dévolution, Sc 
due la répugnance que cet Hiftorieij^ 
dit que pluficurs tefmoignerent en 

cette rencontre , cftoit fondée iur 

- ' ' » ■ ^ ' • .1 . .| 

d-aytres caufcs , à fcavôir qtte Von 
tfoHveroit eFhange que U Fille Atfnee 
fer oit donnée a un Prince qui efloit pour^ 
Vfift de beaucoup d/Eftats Ecclejtajiir 
i}ues ^ ^de Le préférer aux Frères Aifi;^ 
çornmc fjiqit PEmperei^rj Çc qu'il 
apporte comme des difcours & rç*» 
Ifexions populaires , félon leftile des 
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, ils p€%0f\r.qÂt^ paficr. àJeur legmsj^ 
IleiitieiKrpar le Proit 

* ïjpùiller , làns qu'ii§«jâènt aBCDOrri}^ 

* ^dcle.tiswweïiwange^pimcp'jil 

* encore k .choie . en ph» g)raale.m» 

* j^enoe»^ lis fo u faii r enr ne^^^m^mi» 

* ^ei^ti^e Fille ^ de Ubênté& vam^ ' 

-Jfjfe^e?%fep15enteii con{14eration des 
gjbaatcz& vertus de la Prinçcffe, ôc. 
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llilloriens , & o'.4urçnt pas oBmis de 
parlçr de la Dévolution > fi elle fuil 
feulement entrée en li2;në_àètt>mptè 
parmjr les' (îrri p^" rânonhemeife Sx 
jièirplé, les Efrats Thtfmes delaPro^, 
YÎnce ( felqn que rapporte le mefmè. 
Autheur) * ne s'ad viferent jamais dé 
mefler la Dévolution parmy le^cati? 
(es qu'iU alléguèrent de la repigiïaifr 
ée (qu'ils avoient à Aatiger de Mai^ 
ftréj au contftiire ils en produifirent: 
^4*autres qui femblent deftruire k" 
Dévolution. Leur uniaueraifon fur, 
parce qtt'ils avoient vefcft tant d 

Jofu le jufie & equitk^ ^àiU 
yermfmnt dm Jtbon Royi(jr'<fff'^je'f<^' 
^fifi^m'dmde tant défaveurs , ils efiU 
'moièftt cfH'il neBoit pas fojJihU de fi 
deJîoHmer de fin oheïjpince y fans un 
continuel remords de confiience ce qui 
monftre qu'ils le reeonnoiflôienç 
m)ur vray propriétaire ^ autremeht 
" quel remords de conlcience auroient- 

'^B^ Mettent. 9 fil' ^"itI 
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q avoir de piflèr àleur légitime 
héritière par le Droit d'une îuccet 
fion dévolue ; de laquelle 9 félon ït 
doârine des François , le Roy foa 
Pere n'auroit poffede' qu'un fimple 
t^Çafruit , dont il auroit peu fe deÇ- 
poùiller , làns qu'ils euffcnt aucun fu^ 
jet de le trouver ëtrange,puis qu'il ce 
pratique ordinairement pur les Pcrep 
jâVûL Mariages de leurs Entans,de leur 
^elafchcr lajouïflance des propriete^i 
aui leur font acquifes. La fpixtG met 
encore la chofe en plus grande evi- 
dence, ils fe foufmirent néanmoins, 
jnonobftant les confiderations qu'ils 
ravoientau contraire, à la volonté du 
JRoy, & ils en alléguèrent la raifpn, à 
fçavoir, de leur donner pour Princeffè fi 
jres chere FilU , de la bonté & vertu de 
; ^quelle ils avoient tant oit) parler , 
■jf'n outre de Im adjoindre m Mixrjy 

,:rftty Gçnfentent en cooik^eratîon d^s 
glbontezôc vertus de la Princcffe, ôc. 

Ma . 
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<jcsgrîtndc5 qualités du Mar^,"^#» 
m^lme temps ^qu'ils ad vouent, <fu'él 
UI(wdo»/te pourPrmcejjc'j ilsrecon* 
giflent qu'elle ne l'eftoit pas aupa» 
rayant, ^fic'cftleRoy quilaleura^ 
donnée, ce n'eft pas la Dévolution 
qui l'a mife dans le Throfoe. C'eft 
pour cela qu'au confentement qu'ils 
y ont donné $ . ils ditcnt que c'eftj 
pour fi conformer a la volonté du Roy^ 
fourveti qne fa Majesié là UfiX^ 
commanda^ cequils n'auroient jamaii. 
dit, s'ils avoient tenu l'Infante pour? 
Içur légitime Princeflè par un droit 
de-jà dévolu. Ce confentement GX?k 
prime clairement , que c'eft en qua^> 
lite'deDot 6c de donation qu'ils re-. 
çoivent l'Infante pour Maiftrcflè^r 
comme il confte parlemefmcHiiloà, 
rien , & qu'cux-mefmes y requirent 
le confentement du Prince fon Fre*> 
re, dans lequel il déclare, qu'il y ai 
elle induit pour certaines grandes jroM 
fms ^ Yefl>€Us bien commua^ 



€fme fa- Sœur fitt pMrvâHe félon 
qualité ^^^and mérité \ il la qualifie^i 
auiîî cktilrrede Donation y tout celà 
cft fi contraire à la Dévolution , què> 
jc-iie puis allez admirer Téblouifle-' 
ment: de cet Elcrivain d^uvoir li à[. 
cbnrrctemps touche cette corde* "^r 

'Mais quand pat excez d'induU. 
gence on demeureroit d'accord dé 
tout ce qu'ils allèguent, ils n*eii: 
pourrodent tirer autre confcqOence,^. 
îinon que les Eftats ea acceptant cet-^ 
te cefîion/ônt prétendu qu'ils dém eii-^ï 
leroientdans leurs anciens Droits &\ 
formes de Gouvernement, & cela ne^ 
ce peut entendre que des Droits qui^ 
les regardent, fans que par là ils ayent^ 
voulu pretendrc.de coucher à ceux; 
du Prince ^ny afiTujettir la Souvefai-3 
netéà leurs Couftumes, puis qu'en* 
effet ce (èroit une prétention injuftei 
& ridicule , & qui (eroit mefrae à- 
leur propre defavantage,. , air? 

.Palïbns^ plus outre à 14 cçflîon Sci 
• M f aliéna^ 



Itès , céitè dpndtion de vroit tftf ë â/dl 

diaispouF tottteakftaùeFes^nafit- atocr 
|JVemieres * il cft conâaftt que le^; 
dt^4a Devolutiocii/^oitde-jà kfri* 

<»Drok ^ une iueçd&û« pÀÊnte ; 

on ne puiilè jamais renoncq^ 

dteleur po&âioa p»des Ames? k ^ 
SentciK» ed dé^pk>nûaGée^éfib^ ^ 
Tres-Chreftien^wi» J>ar Pavûlàé, dt l 
^ft^ttèrir, mais far l'ohJtQUiûJi^fmiJè 
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qué^ pn>pV9Mpurad0n exige 4eJb^ 

li^ mefme de* .Traittez 
pc^^caufe d&IeÛQiit Enfin A aucwie 
4H»iâderâtiQivded^Bttilicë< M^4e!iÈ»%3f 
|{iiyif^iie<.-peM pvevtiiou^ ^vlip 

fii^ die Muote conclu) avec les Efta^ 
4ie&JBlr.ovinc^ i^Joies » réduit ausp 
sne&Aeùacoaveniens que celUy' 4^ 

V M 6 n 
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aufi*a eftqgètoutlpnarr^lurle-â 

Sentence» ay; ViMoimai^eBLiiiiaSki 
a»jiurm mwÔP9c9 jqu'iizejlugne 
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i^m&hiyi^iait pas {>a»|jfe £ttisi4c| 
qu'elle ne doit'.pàs ■ eptcndre-Nié 

tsiaxrciéûoicibiide&âii^k Droi^ * 
JOteitoliition > 11 eh' aurôit fait fâëâi» - 

lution n'empefcbe ps)s abfàktmetiK-^ 
éi&iQ^htniIle ^pûB^Paii^atioiï , mais: 
Uj^ ndlièukraentifuj eite^ re£ciiE0fl^ 
^cetiia mort'dd Pere y deibeur»iîti 

» 



Dii 



tion, parce que ce Drokne^ÔRÔ 
pas atix Enfanstcét horrible poimiir 
de (c ùàïvc d'abord des biens de leufi 
Père vivant, pour une fimple aliéna- 
tion , mais leur donne (culemcnt cC 
poir d'en jouïr après (à mort , ôC- 
droit de ijretendre relief 9 & repeter 
ce qui a efté aliéné pendant là vie i 
ce fer oit authorilêr une injufte vioi» 
l«ice , qui choqueroit la I.oy de 
nature ; ce lèroiteftablirlesEnfans 
pour curateurs de leurs Pères , & leÛH. 
donner occafion de les chalTer hors 
du Trofne. D'où il faut conclure; 
neceflàireraent , que la Sentence de^ 
TEmpereur doit avoir eu quelque* 
autre motif , qui ne peut eftre autre 
que celujr que j'ay rapporté • Ea» 
oFet , puis qu'elle a'eflr fondée lur \% 
mort de la Duchclïè , elle doit ne- 
ceflàirement avoir eu quelque autrë 
caille que la Dévolution , parce que 
l'argument de l'Empereur ne {croit; 
pas concluant^ la Ducheflê^lbmor-L 

te, 
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C(&tf>ti6f9j^ aoareukaieDtille 
pmit de cerïâin^ oasà <iue la 
Jjjtacheâèrpsineauroir peu renoncer , 
àicedcok par diipoûtioa d'entre vifk 
QU de n*aïffc- < " " "''^^ ** ► ' 

aâsaoQfi^^Qit rkn^ tout 9. puisvqnft 
dc^le^r propre naiimyctiii ne; .ce pea«H 
veatalien^r iàa&le.conientemefic dea 

premier&ièi&f oient oppoleB.à eeii^ 
atidatooni |. à. moins j^ue leai icoa^ 

BIËtbtf^ auquel cas U£lmper£urji'aite., 
ToA peu Joii^ pn^ eqipdchçi^A. 

] Cette Sentence fîifl: «bajou^Rf» 
pcestt«Hii^tiiôiFen(; lexfiUnsnjb^ila 
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onvittme Fille ârr le Trofiie^ à| 
l^clufîon de fon Ff ère , .ôc^le JFi&i 
d'uQ Souverain devenir iujet de là^ 
Sœujr» cela choque la nature , qm ai 
donn^ aux homnres la prééminence»^ 
& le droit de commander par i'ex-I 

• cellence deleurièxe. * L'Autlienr*' 
du Dialogue tafchc de fedefratflcr 
de cette difficulté', ea reftraignant i. 
cét inconvénient gênerai au fait par- 1 
ticulier dont il s'agit à prefcnt , mais t 
il fuit la lice ôc élude le point de kV 
queftion. Voicy comme il parle ît 
he Roj CathoUcfue commandera dang^ 
fis EHats^ ^ la Reyne Tr£S-Chng*i& 
f tienne dans Ui ficm , fans que fmtait^ 
AHCune empire fur f autre. iip 
La d éfaite efl: di vertiffante & fort I 
agréablem ent imaginée , il change à'î 
prefcnt le perfonnage d'AdvocarcafO 

. celuy de Politique , & fait joiier l'ex*^3 

pedioBt 
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pedîènt quand il ne^ouve pas fon 
compte dans la ^ncane. Bien ea 
prend que Philippe IV. a laiffé d'au- 
tresJEllats à fon Fils, mais s'il eut 
cfte' fim piement Duc de Brabant , oct " 
Prince d'une feule des autres Pro- 
vinces que la France prétend , & que 
la Dévolution eut lieu pour les Sou-- 
verainetez , le cas feroit anivé au»' 
«el le Prince fon Fils feroit devenu 
jet de fa Sœur, & quand nous par- 
lons de la monftruofité que produi*' 
roit cette Couftume en clle-raefme^^ 
&, des inconveniens qui en pour* ; 
•joieiit arriver en gênerai, nous rci- 
gardons purement la choie enfoy,'. 
& non dans la circonftance pi'efenre 
qui eft hors du cas de queftion 9 4f 
qui n'y a aucun rapport , parce que fin. 
leDucde Brabant poffede d'autres 
Rfi)y^umes> c'eft une chofc purc^/.- 
picnt. accidentel le au regard duDu*? 
çlïé j&defesCouftumes. ' 
. j£nfii^ tout ce que l'on peut tirer 
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^^^^^^^^^^^ 

CCS Impefiates de çoiefosL n^S^-pf^ 

4e.q^el<:)U£S ûo£beur&> qui ^iil^imy 
pentq4ifilorsqu?il s'agift 4e JjwdqM} 
différent fur les Gourtum€fr. ]g^â!» . 

lesyil^iie faut paçllè> régler tpaj»"®^^ 
Fief 4o)iiai^ ir^ni^;^ «Jf^ 

w li^kouftaat q^^ pai^esit coua 

ky dës4iâb^t$iqui i»94âè(Lt 
Fiefe iériBins , lefquels n'çftants hy4 . 
abfb^is , ny'{lpriYilegie:& » q^J^e ^ 
minant y^ll^çe^ioi^àt pas naif^ 
la inefine règle, £pieekiâtt4ù totïtè 
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(br^n'çe adi^aatageuie qu'il y* à du 
ôlvi8»j^raiid au moindre : cependant 
i^èâMU^^rArguinmtàrvit^^ fié 

ièitiMHOlifti^ I*' di^proportidii'dà 
iï|i^4i'4UEre^â( <:)M'il9-9ef^ii.v«tttœ^ 
trçr en. çomparaifon iilss'en veulent 
ifefvir non feulem ent pour eigaler lé 
fief dominât à la condition du 1èr* 

pftf* W propre» Te^te» qu^ils- citent 
(^interprètent de tres^^ûvaiiè ioy^ 
i'£:^mple eneft claif en l'aUegatioii 
k^ik prQ.dui{ènt d€ Molii^ien £oa 
Traittë des Majorafqties. > ' k 

ft^gci^ I^ogiâiele tirs atnif pat 

4*-oî u' -.v » f f ;î:, j fi'k. («Mi^ 
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4,84 BomcUerd'Ejhit 

iht PoTfs ont introduites four Us Aiùtjû^ 
iraj^ucs.. Pour r econnoifire ' lè f^u» 
artifice de ce difcours < il- neTàutîtjuE 
le confronter avec le Texte,' 
verra que bien loing defoufmcttreiaî 
Souveraineté aux Couftumes locîl^l 
les 5 pour ce qui eft des Majorafque^î 
il veut au contraire que tous lesautreit 
fêreglent par l'ulàgede la ÇouroiiA 
TL^^Aheoque, il parle du Royau^'j^^ • 
Céttera primogenia - tahfquà^ à '^àjbit^tfk 
derivari , fuccedenMj^ ratîdnem AC^ffJk' 
r<, d'où ilcooclud que tout proce» 
qui naift fur les Majoralques infe«) 
rieurs , fit fecunStm leges ad Re^LjwîA 
ceffîonem injîttutas dccîdcnda,nn jia\ aal 
r. Je ne puis alTez admirer" l'elèî 
bloiiilTement de cet Autheur>" '<jaifï 
BOUS met en mains les titres tiui''- J©i 
condamnent, 6c prelume de les Éoirtaî' 
ner ea un fens tout oppofé. Le•i^ieâ) 
Souverain^ illon ce Texte ^'•leiLkfJ 
«çglede tous les autres, comment 
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4onc pretend-il que les Gouftume». 
particulières des autres ^ fbient la ' 
règle du Souverain ? L'Autheur d\l 
Xi^iittë des Droits delà Rey ne TresJ 
Ghreftiainc , fe £rt en fubftance 
la'mefme de'faite , mâîs âVec un peu' 
plus de pudeur, il prouve par les Àti-^' 
theurs qu'il allégué , *ï'>que ksAfai- 
praJcjHes (tEfpagne , ont eJiéinFiituéei ' 
k P exemple de Royauté , mais û 
gliiTedu fiea, ^ue les règles introduit^ 
f€S pour la Succeffio» des fins , î eflaieHi 
émjjl pour celles de Vautre quoy qq^if 
cjDnfte par tout ce Texte, & par le* 
fuivant de Covarr. qu'il cite , qUelô*"" 
Kief Souverain donne la Loy à tou$t 
les inférieurs , & par conlèquent ne? 
lipcutrecevoir de lcurs:,Coufl;umes j 
paajs çoranie il nqujk^^ajllegue a jFauj;-' 
les Aurheurs Eipagnols , pour redpi^" 
re les Sou verainetez aux Coufturneà' 
du Pays , voyons û leurs propres Au-'s: 
^eurs François demeureront d'ac-'- 
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.k luiet la SwrctflîtMHiu Duchë de 
Bretagne, qiii tombe tout àffaittJflnl 

fitmùt^ôL^DraU fur k. mo}m .Mh 
GoK^hmt.,^ dam elk fi^iiem^ firvà^ 
■mut efiam '^m fidflk » & *om Rvj/dtt 
décidé f«r'<Ui^2)r6U5ftthè^sd^ 
èti poKftHs dfi tout k A^tHdâ^^^aÉtê 
de sWottmt-i f^afiM^fm^^^féim 

Aerj.' Ce peut-U^ea^^f»bscl«Hr» le 
Coniîèiller^ 'Stocksikns €itè'J^Moli« 

çois 1 qu' AHariiandli iur Itij èt^ qt4 

ibexpres^qtrërâièkiâaii 

^ D« P«y 4M Trattte des Droits an ^gy^. x. 
StarléDHehi dt Breti^iM» «1^1--* -• 
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muiroui &uat lians le Cliapkre xjt.^ 

. %pàssÙi&\xïÀ\x JDialogue efl: admi* 
fiibk£njx>ctf» maii il ££ furpailè iôy« 
Bténie en gentileiTc^lors qu'iL^ncherii. 

<ipubieâ.«haàQg(^aiis'de formel il 
aotk fiiiti pacdiftre la. âouvmincté 

(jH^ii^^<|i]e les J unicoxiâ^t£8avoK^ 
^uK}H«^iàptefbit ignorées. Elareprea 
i^nte dtapord comme. Reyne » uii 
BaoiàQ[âi^<ajptri^s comme une petite 
Hicm^lSSs^i taatsft il niMttia 
^OBA-ûx lft.Siefie>coiiiine»£(pow| 
^ IMoâ; €9iafD& iVefse^^ ii Ja xsàéi^ 

bniil^». & ^.quelque pofture qu'illâ 
Àlàt^ 9:il ai'adre^è-dc hiy faîrejpiier 
aggrieaSlement Ion roi le. iQuand ii 
diigiiâhdelpiqiiidfËâtreiki^^ 
immsi^ tif& une Souveraineté qui 
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xS8 Bouclier d'E/iat 
met point d'autre Juge : quand il h 
veut, difputer par la chicane » c'eft 
une fimple hérédité fujette à la Loy 
du Peuple .* quand il ce traitte de la, 
Ilcnon dation , ouduTeftament, il 
h. met au delTus des Roys , & de la 

^ raîfon'd'Eftat ; mais quand îl met en 
jèa la Dévolution 9 il la réduit au 
ran^ des Elclaves Quand bon luy 
ièmble, il tait le Prince P^me des 
CoHpumcs , & quand il y trouve 
mieux Ibn advantage, il y fouimet 
le Prince, & après tous ces longs de- 
ftôurs , il ce trouve à la fin du com- 
pte qu'il à combattu contrè'fôn onv 
bre, & que tout ce galimathias abî- 
bbutit à réduire les Succeflions Sou- 
verairiesxians la fimple condition des 
Fiefs particuliers: ri'j p rr-y .• 
*; vrX,és Sb'uvei^ainefêz ne meurent ja«' 
feais-, 'felori'l'opifiion de tous les 
Doéteurs François y leurs Droits &• 

- leurs prérogatives fubfiftenttoâ jours * 
pendant i*xnterregne^ le cbangemeat » 



Digitized by Google 




mirîenccs : Cette difHnâ:ion eft iiju, 
die ou il s'agit du Droit de Dévolu- 
tion, puisqu'elle elchoit mefrne peni 
dant la vie du Pere j de forte que fi 
la Dévolution a lieu dans les Souve- 
jainetez , & fi ce Droit comme ils 
jjretendent eft une véritable SucceC. 
Çon , & propriété , le Pere n'eft plus 
en effet Souverain , parce que le 
Droit de Souveraineté eft propre- 
ment .& radicalement attaché à la 
priûpriete' i^ ^&non à l'ufufruit. De 
Ibrte que pour le regard de la Souve- 
raineté , il faudroit compter le Prin- 
ce pccLU" mort depuis le moment deià 
^ Viduite il ne peut plus eftre l^Amç 
des (^oîisiumes , puis qu'il n'a plus le 
■p?i ncipe de vie Politique , eftant pri- 
vée! e la propriété de ibn Domaine 9 
& 'l'on pourroit appellcr ià Vie un 
interrègne , & fa Souveraineté une ; 
hecedite' gilànte : Mais que c'enlui- 

N , vroit- 
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vr oit-il de tout cela, cette' Soli 



raineté fans Maiflre ki-fffefôit- elfe 
d!eftre Souveriiinc p-^Etifiut^^&Ué 
ne pûr^pas'èlïablir des Loix nouveU 
les,déchoiëroit-elle de fes anciennes'; 
^ 'naturelles prérogatives ? -3ci'oit* 
elle reduitre pir la mort naturellef^ 
ou civile de Ion Prince.au pied {là 
fucceffions des Boui-geois ? Deviett- 
droit-cUc inférieure à elle rnéfitieT 
Si cela eftoit , il s enfuivroit qu^?é*eft 
la feule Perfonne du Prince qui k 
rend Souveraine , au lieu que t<m 
au contraire , c'eft elle feule qui Je 
met en Droit de Souveraineté : ^ 
■vérité tout le raifonnement qu'il fak 
là-deffus eft fi confus , qu'il li* eftpàs 
poffiblede comprendre quel avan- 
tage il en veut tiren • ^. ^ v-woiH 
Là qj. Objeftion eft fondée fiïr 
l'Inftrument du Traitte' de Mariage 
delà Reyne de France, dans lequel 
PEfpagne a ftipulé une dérogation for^ 



Digitized by Google 



pimiigft peut-il tjye 4ef Horçîqesflm 
i^lqy^t^'erprir » oient remplir 1^ 

i^i?ppr^f|i4€F,4a cenfure dcf ^^-r 

jllSSj^aHït.ÇpuftuHK» , efl; cecifli-o». 

,,v;^tant de la part de là France^ 
4yÊ^ej£ejle.çi'Efpagne.;, & .fi.i'^lC 

eg^/) jte 1% rendrait iujetteL^ayx^jÇoi^ 

é^Jiagiîf ^ ^.deSj,aHtr^ 
Prq vin4:es,> auO^-fbie^ /que l'Éfpagnp 

<îk&dftB»^l^ftt î ; mai&qiû ne voit 




. • • .1 . • N X , de 
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4^1 Bml^^M^ 

àt former de jipûvelles prëteiuions 

rdit que l'on ne fçauroît ufer qçf 
âe |>peicm^tjj^ , ^cp^rç .des 

fediiUsioS) Ôcquç-ce o^ftpitp^ra 
4'4rr«cher la r^ine > • 4c .. 1^ ,>^^f f 
bles câuïçs du roal,j , n^.^u'^ 
fatloit encore, couper Ij^lceM^Bf 
ôç les branches, .^,^ofer ^^o^J^. 
roetitjes cailles 9 inais i^rpt^ç^^ 
& les apparences» -s >v,, ,o-) 

Quoy quelesaatres rai(bi:)$, 
^liegueot pewr fonder; lepr prp|é 
pr^tç^dw fur l«s s^vitres l^rQvinçjçfq 
' Q^i la Dtçy ply tion èft i^'jji];vv,^rçuen? 

principe > que je croy a^^u* pr4î^ 
ftifEftmment ,\ que le» Sviêcd5ipîi| 
Soiù^er^ines ne ce ^doivent PJ} 
peuvent régler par les Çooâxu] 
c^çs'; . Jie ne laiflecaj ps^STQ'^j 
im.^^ot en.paf&nt.ftir cette mafjç/^^^ 
attcn4ant que Jes jurifc^Of)^^^ 
lieux _mefmes^,., mieux ^erf^fel 



uftei 




leurs 
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ïë^tfi prtyÇirH Coulîmnes \ èin p«iÇ. 
fbM donnër un plus grandi éclai^ciir 
|einèmauf?ubUt. ' ' 

'.)X taiche de prouver .par trois Ti- 
trés 5 que la SeigneUrié de Malines 
Appartient à l'infante , par ce aiçfp^e 
Droit de Devolution.^e premier eft 
laCouftume (^ui introduit à gç qu'il 
preténâ k Dévolution dans cette 
Tèi*fè': J 'ay dë-jà feit voir que cela 
ne concerne pas la Couronne. Le %p 
éSt Punion qui a eilé &ite de cette 
Terre au Duché de Biabant , p^ 
Philippe le Hardy, & confirniéepar 
l'Empereur Chaî-les V. Cette union 
ne la rend point dépendante du Bra- 
bàrrc , comme il confte efi^ivë- 
tnéht, quelle nçl'eftpas. Le^.eft 
Tu^ge eibbli 9 que tous Fiefs mou> 
îraps de Bi^abant » Ibi^nt réglez par la 
Couftume Féodale du Duché. 11 le 
çoiitredit icy , puis qu'un moment 
àprés qu'il a eflçve' cette Seigneurie 
^u degré dé Souveraineté 9 il la veut 

^* ' N 5 fai- 



Du 



« 

vante du, Duc 

, cîectafée infeparablc du BrabanÉj 
"il la veut aflujetttir à la Couftume 
Féodale , cn^crtudelaquèlle, elle 
■ pourroit cftre alicne'e , comme rcù$ 
les autres Fiefs particuliers mouvans 
du mefme rcflorr , qui ce part^ent , 
& ce divilcnt tous les jours entre les 
Succcffeurs , comme yhf àé-jh. fait 
voir cy-defl'us: Difons doftCquece 
font des Souverainetez unies, > fous 
' des mefmes Piiviletres, mai$ inde- 
pendantes rune dQl autre,, qui peu- 
^ vent , avoir OC ont en etret des L-au- 
' ftumés diffcfentès que le'^ SoW^ 
rainctez, commcj ay prouvé, ire- 
ftans pas fujettes à la Devolurionïçel- 
le de Malines n'y peut pas avoir efte' 
" jovilltiilê par cette union , qui nejuy 
oftc rien de là propre Souveraineté. " 
*■ Tout ce qu'il' allègue touchant Ja 
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.^^tc<p^,eId,Fe,le Copte de Nam u^^ 

^ ^)iç!<te iii^-mcfcje , âpirés en avoir 
c,jà4fii|;ruic(outjie.i;ond«fnent: mai&il 
.,fp,mbecncQr' .icy dans unautreer- 
jjjT^r,^, fuppolàiit par uiie.ignorance » 
g^i^y/^rirabîe , ou afFcfiee ^ que G uél- 
^A<5c Ligiboui'g fbnt^ unis au Bra» 
gjç3^n£>. çéqûine ce trouvera jamais, 
j^ jpi Les autres Droits fur le Haynau 9 
^^lUtembourg 9 & Bourgogne font 
^,gferqu^,4Q mefaie nature » 6c fon- 
, jiez f^rjçe fgiu^prinçipe, queiesSou» 
.yVenupetez d oi\^ent .eière réglées par 
_ ^ç{ul]tumt;§,JUocaIe?, en quoy il 
tombe, àans une nouv^Ie contràdir- 



hi^'^'^ - ijlskvoueque les prérogatives 
yijo^içlç^iefe Souverains oot par dci^ 

.miim^^^tJ<>^^ d'eftrc inalieoap 
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■ %q6 Bauciur tàBMat 

. I^s>;, & indiviiible^ j 'ôc ïieàtitoelns 

(JivifiQfkî 4aBQtirgogne«i|itiloisfâ^A 
ce qui étiti encore ^^và coatiûiflie > 

irogS! tive que Je premier a fur leS'ai- 

piHiiiif mi iifAccoidn^fies' datât 

H3i ; , que la Succeifion^ âou.ve»ftiftè 

«a ixie^es temps à une: Q&iâ&ùnië, 
qui la rend roit, divifible>V ' înaiâ aô 
ca ;6ourgogneiSc enJLiibiëiïi^ 
bourg »'»ii;iftpàr]ms«kibiBb'ë3^ 
^ ^ & fi^èobiif dès êàekdomiài»^ 
^ h tpluj^Kurtr iiesiFigfe^piancipflâigy 
iônt aiiOFoSèez aux Aiihez par la diÇ^ 
£|â£>n de» particuliewîyiiiïjdonçion 
^fiil^eduk^leiPiîbce àk,c<^diti^i 

' ^ y: . . 4es 
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. feÇfiriônnes privées , & h $o\iyk^ 

js^l3^ttàçs\&,k leur bon plfliÊr 9 iiws 
. çftrçiQbligeZu de laififer aitfres choies 
-ài^SiFiÛes ,<|aeift légitime : Mais 

j^wkuHi^i!ertei»eiiUa^pfe4ii3^ 

if^l^td^ewe&t ioalieaabk» 9 queues 
^O0eK injefmcs n'ont pas le Droit 
d?eadi%of€r.à.leui|^é au prejudiqè 

4ftJilJLaX'^"P^^*"^ del'EftatjIaquel* 
k^njt pardeâusieBnn^me^^ 

;iayMi:(seuvuai;pa£ toii|es les An-^ 
oalc&iJ Je fuiis des Succefiiouf 

N j . <ian» 
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dans^ toutes ces Soaverainetez pre:- 
tenduës' , 'qu'elles n'ont jamais eftè' 
démembrées, ny partagea ^ quoy 
qu'il y ait eu fouvent pfuneurs Fre- 
'.res&Sœari^ quiielon rufagepartii. 
l'Cûlier auroient eu droit d'en preten- 
^- dre le partage » fi ces Fiefs Souve- 
^rains euflent eftez, de mefme nature 
. que les autres. - y- r,:iwy iûab u^ii -50^ 
f/ n Philippe & Jean Ducs-& Coîntes 
^îde Bourgogne, Marie, Charles fon 
petit Fils, Philippcs Second i/Tiroi- 
>ijcfme& Quatriclme, laiflci'ènt plu- 
, fieurs Enfans îàns que ce Comte' ait 
..tramais efté fujet au pai'tagei^àque 
l'Autheur de ce Libelle veut eften- 
tdre des particuliers à la Souverîune- 
itéi Et fi l'on veut, reprendre la cho- 
fc de plus haut y l'on trouvera que 
jfrctte Regleatoufiours demeùré in- 
:;)violable dans la Succeffion de 'iês 
uPrinces.'n3tn lii i-o nontîmiîo D-tJ[f.î 
ha' îSui?quoy l'on peut^aireplufieuTS 
^rqmarques , l'une que cét ordre de 



-£tqce£5on art eâ^vCommuiLdans^tt^- 
étés les ErpyincQS què la , France pse- 

-tomiÛDtirs icvbe2^ de vleùr muireindivi- 

'&oosdéàâ?excà^oB daftffiHiiKyi^ 
4aiifi0S IflBflntritumes Ji^stealesy^uesiEs 
ittniriipiira al IflgHf nt» n/'oab iaraai&*ai 
de lieu dans toutes ces Sowerainscez. 
^fifii^ k Droit de Devqlution n 'a 
j amais eu d 'efi^t- jp6ur le jrjgard des 
-Eririces m aucune rentcfctré / aiitrie- 

4Raioa<t:ié;>v ii .v...I .i.* .:b -si/vdia^i. i 
•on il f II ieRÎbjbqu^il nft Jchorche au3à 
^iyémc^tout le raiibnnément 
a^'il&it touchant le Gointé (jeHay- 
•SEon^iSeaiué par Ie»v€xeik^fês làties 
aiU^tkK»îqpdil'^pibdBi6^ ilioi(i«iille 
Édre oftentarion de £ memeÎMi^i^ 
qBfijiidifraicfen: iiigeintoUf Cft n'efl: 

^^SfCiTraiité des Droits de U Bjynefftg i^s, 
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pas icy le lieu de difputer fi le Ha^- 
nau eft Fief ou Alleu, puis qu'en l'utf 
& en l'autre tiltre le droit delâRey- 
neeft également mal fonde : laSen^" 
tence qu'il cite en faveur de Jaqueli- 
neComteflè de Haynau contre l'E^ 
vefque de Liège eft du tout hors de 
propos , puis qu'il eft hors de contro- 
verle , que les Filles fuccedent en ce 
Comte' à deffaut des Mafles de la mé^ 
me ligne. Le point de la queftibne- 
ftoit de prouver que les Filles dû- 
premier Li<ft excluent les Mafles da 
Jecond dans la (licceflion de ce Conïf 
te : C'eft pourtant fur quoy il tienP- 
le -filence , & tout k rcfte de lôn diCi 
cours n'eft qu'un elgarement & un 
vain caracole hors de la carrière, & 
après s'cftre mis hors d'haleine (àné; 
pouvoir tirer aucune conclufion des! 
fondemens qui luy ont coufté tant der- 
peines à eftablir , il le retire comraCT 
un Cacus dans là tanière de la Coxwl 
ft urne particulière ion unique refugo) 
\ - s- Mais 

^ 

^. ' ^_pigitîzed by GoogI 
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auxiMailes iàns diftinâdoa de USk 
daasla iûccefEoa des Fiefs, Uf luy 
«UrdoiCrEùt yotc dans^slet Chapitré 

que ios^FfUes^ id&' pwmier lsit4f .<iie4 
mieuroraiw >&iis partage; pour./ Ict 
£!!ic;6[dfi leurs J^exss^ôc que les>Mafle8 
àaSkmoâ^h» emporter^ieat abibli^ 
inieat par : k difpoikioii de la Cou* 
flume«i l^nieur jré^e.ordinair^^. 
h lincfiâe jGooâmhc n'avdîtipcrttiiB 





1» 



Dii 



fâMtt Mtte péece 9H plujieurs de Rm6a 
teriimtsMf viageres^xev^eaÊÊkti^^fi^ 
vùoéév » >£$nime.s^ikauoieti^.id^Mm 
Et^tnst, 0^ t^ fi defiiits .eonjfinfs i om - 
d^mtf es Mariages fiihfequentsvenùéjit^ 
Fils, (adite FdUfiitfmagieiÂJonà^Bà^ 
{]|pb ciair<^e le joûr 4^œ;k.^dndè 

éSB^ que les Filksv ne 4efiieurent toui ; 
à imt (ans partî^:» commeilairiivttw 
i!iaitfi les Pitrens ne ^ilcueni:^ aucunk 
diipoitibfi aû icoÉtnm iphkiàiHxim 

Jiwt' cin eafc kft|2ia«ei» «'awMgnitipm!>ig 
pouiriHS £iiive^Q(n^xettè.di^Mii\. 

meot -pati cette Cou^ajuaÙBi^ilkB^^ 
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fie^ur én aoimoit 1& pouvoiip^l'aui^^ 

m»és{pliqu8k4iikxïistteaMiiiale;pfMA^ 

fMÔie4eie4ii;ev iljtaarûic^pas E in-» 
œnfiderem^nt haiàr-dé une propoiÎ4 
tioii.aui va^^i^ruire tôtit^ûcredit^î 
«Bfrac]!^ < les temtës : Et ^mHfkti^ptà 

Ga^'Anide précèdent ) <m piff^etir» . 

ufcgg' pgbUcij^miyseEfcLyjg &iàns iEoqrt . 

' Quant 
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304 BouclieritEllé^^ 
Quant au Pays de Kamur , quo/b 

Îuc les Biei>$ particuJka.y foient- 
ujets àlaPeyolutions il eft (iveri*i 
table 9 que la Souvetaihetë en- eft>i 
exempte, que Ton voit aujourd*hU)El 
par le Contraint de vente,que le Com-îi 
te Jean fift au profit du Duc de Bouivi? 
gogne, en l'An 1421. qu'ilaced©' 
ledit Pays à ce Duc » à des conditions, 
qui ne peuvent compatir avec la Dftip 
volution 9 luy ayant vendu pour luy^fc 
& les Hoirs qui feront Comte^'d<iî 
Flandres , Êns jamais pourvoir éfVre - 
feparez de ce Comté ; cette infèpara- 
bilité , exclud necejflàirementla.Dc<»i 
volution, d'autant plus que le Confiai 
te' de Flandres auquel iji eft uni, ne ï^^s 
connoit aucunement cette. Cowftù-;! 

me. ; • y ;i , fi v-, jv iisl feUtom 

V Pour oequi eftdePArtt>M,laG6tiJ'î 
jftume qu'il cite, n'cft pas emsoJofn 
guée, & la diljx)fition de rArtkk^î 
ly,. qui'ilalli^ue , ne s'tftend queiÙB-rî 
les, Bie^ iituez danft^'ElchevinagBq 

. d'Ar- 



1- 

1 
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d^ArraSv 'Comme il coa^ par le&Âr- 
ddeS' i^rccédciitS' » ^ lur le Texte de ' 

fiirvif.^ioa feulement de Loy pour ' 
la Souveraineté , mais pas mefme de 
règle pour les^ aatris Terres du 
Pays» quiiMKS'Coviihitiws i^enera- 

IcgtiaUe a- rcGoors ai» Droit «Krier- 
quoy que'Cette Couftuinc d'Arras- 
dimiie quelque Droit aux ÉfiFans fur ' 
Biens du Survivant^ elle eflt pour-."*' 
tantbien difiFereote de la Dévolution ^ 
eBftousïês effets, coîtfmele pbufront^'» 

ftMilUVlcubks^oli^ae peut neofK > 
moins iàifir ceux qui ibnt hors de' 
r^Tcbevinj^ > mais pair laCoudu- 
me genëril^9 & emoloeuée de cetté^* 
Pkpfiïifce , il lï^y a ajr ^DevoîutitWS"^ 
ii^i<Éfnicf^iiiftiirCTtt#ilt (mcame Bê^ipi ^ 
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3o6 BmHufg^EJh^ . • 

Femme». ôtpe«t;^%ïier;l,€^iî9M^^ 
^lesfans fon coiirentotneinrvffîç^'^^i 

jpoint its Enimi â\i i^mû^^^h^^^ 
i'autaat plus queilans Ife 94*. J'Aifte' 
emporte, îou§ les fiefs iàpg.diftift- 
éHondu prèmiçr ou du fcçoad Ml- 
-Btage , ôc fuccede pw ^H|»Qt!; Wép 

1 i. , • i>(» Textes qiji^ili fà^ç^m m^sf^ 

& autres,, fpnt appliqjiç^;:pai5 jSaf'^ 
Autheur 4ire£ieimiH'<ïP9J5m^PW 

•.5 OOUK 
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^citite quèl€3hT(a(Ii:s du fécond Liét , 

^rvëe ' <iai)s<'£o itô- 'lés^-Tribunaux- «dé 

'é|€rti€nt contré une vérité connue, 
•de mettre lèulement cette queftidn 
^icontrovèrfe, d'où ils enîuit que 
î|él CouftiïMes qu^il'ckie , fle tc^pn». 
<^èhi eîWéadr^ pouF le régard-des 
'^ièfs j q^e ioîrsqu-ii y a copcurrence 
-de«Daââi àma£le, oudeFiileà'Fille 
y«ux ^JLits 9 auquel caslemaflâ 
Pâii|)i'eïtïieFi, l'-emporte par-deffus ce^ 
5tej*-du (èbond , & de rtîefine la Fille 
du premier Mariage, fur celles des {ii 
-maià» mij^^mmaQsdxà'là çjtïeibioâ 

^^m'àébàt en faveur du, maCle. Si 
-•Hrli extraire i'ort veut faire paflei? 
\ÉéMayfeau pour All-eud , il eft indu- 
ie quelle Père en peut -dilpôfèi* 

âdîvis 6c f^TeflàttiÊfttv 

par 
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par le 6; Artkk éa mefme icbâp. 
lo^il'Ârt.^. du,chap. 94. qu'il citei 
park feulement des Fiefs c[ui viea- 
lient de/ucceffion Collatérale hc 
ce peut tirer en conlcquence au 're- 
gard des All^ds , desquels les ^Pa* 
rents peuveift diipoier » iSe ceqà^tV 
adjoufte» que fèloa launeime Coa«r 
Hume 1 les donations en direéke paC 
iènt pour acquêt « eft abfblumem 
faux * lor$ que la donation eû faite 
«n tiltre de Dot j & c'eft une cHofé 
jaonftrueufe, qu'ils veuillent fâire 
pa&r pouf im acqiicft » ler^otié dé 
césProvifices enla perfi>imfeideFby 
lippe IV. puisrqu^il a efté exprèûe. 
mentfiipuié dans ladite donadoil ^ Se 
que le Roy Philippe II. H lé Pfixwrçf 
ion Fils 9 n'y avoiens j amais coj>{<]iiv 
ty , que fôubs cette claulè de retour 
de Jôrte qu'en recouvrant fès Fiefs i' 
iU' Çm rettmraez enicor |»reiâjKrè 
atturede légitime Pattimcmie^déi U 
XJgaeé&PiiilippeU/ acik dlcûii»- 
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toufîQujT^ ,df W^.Mr^ ^^^^ |iof|obftaaç 

^^;9P^;T>^g?^^^ ile,KUyi^\i. Car ii 
qu^tç de PatàmpioiEi » â( eft F^eÊ 



pa^çt^qciel , ç'cil; en çette mt^mtk 
qualit^'<)M,'il retourne au doo^çujj} 
î^pnjpourroit^efme dirie qu'en tan^ï 
qy^Fief il n'a peu eftre dônné legiû* 
tnçi^ént, eft^ certain que les Bores 
peuvent pa8'di(po(èr .par adyii 
4^)enÇAfnté d'Hayaau » que < pgg^ 
yo]^ d'exl]^jredaûoa.^ ainià^aç qttdl^> 
q^f^iié que. J'çn k-preû|ie , ]il. efl^ 
cjflRj^Je. <^ la France y çtqi»^ 
copj^tc. ^Jais c'eft, trop j^'s^TC*' 
cr iur çes uftg^ cçuftujpîierç , ^1 

1^3'Droits dans jUi^ë , fi foiM^K ii> 
eJoai«ince».n. yV.fj... . 

Je ne puis Oibmeijiisf «nKSïflktt^ffi 

un 
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poids à ÙL-smi^mktçmkfii^ àm 

È. . VAutbeur 4es, Droits dç]aJ^)&i 

llie de ÉQi^^iw piasjç^ftpmtn^Ji^çiô 

quelques , Ui?i ver fitq& , , qujji^j*^ 
£>oâ£ui^ .pàrûcuUç^^s d'appuyer 

r:,f. dans 



àsLnhi^ipinïse^u , & détellent à pre«' 
§ént leur f îtcilitélaconiiderée , d'au* 

i^ii <v^uJ»decidtf<£ir im £kk vague $ . 

kc cjiïeftion lous de& noms «mpi- un»; 
sâl^i km h reduine dan§ les tei^oÊf 
du vjeriublefait, dont on traitte.pre- 
fbïtètflcnt > on n'a point fait;de meat 
ee(^y>iquib^agiâbit deSouvé^aaMP 

é^Êimpire^ &d'4Hi»rcs£»a£iiid0peâ& 
4i6nt6ât^4 oa-ieUT' a celé ^'Aâcrv ^ 
icBjçiauj^s^ljk^RçnQQ^tion^iaiiffi^ 
êîâa ï^que-iès caufes » & f*-. fin » 
fi^t' jàmàia j^u qu'elle avàitiefté 
ftipuiëe pgr un Traitté de Paixentrè 

i^Mimée^ au delay du payeâient dç^J^ 
£fe>t^9 pi^'^prisgaardeiàigaeufènàeoit 
^^'îie laur p^ mettre jCn^ evidfnpe 
f-aut» . que 
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5Ï1 B<mlier d'j^^i 
queles biensque l'oagj^i 
unis indivifiblemf ht' cotise «Bï^^ 
une Loy fondaiçetttale .à' 0i%m M 
(xa kur-dotmeraucun&de: 

looKieres •qui leur 





Véft c^nteap^iie les^eftionneriîiesi 
pleçoeiit, fur k Droit 4e Devïto 

Pçre pouvoit aiiency A» Jjieas «fc 
préjudice à'm Dvok à^v^u-^M 
£n&ns? Ê un» Fiie pcHiiroiu^eaiiHk 
cer-à-^uo&fuccdion^ekhouë ?ià»d^ 

uft& lefîoB ' eoorme? fi ûo* ïeno^ 
ciation Élite en pure coatempl^»^ 
de la I>ot, doit tenir., que UHH: 
n'a pfti eM aflîgnée fiwf Us-feifee»^ 
Pere ,4c qiie le pttycffl«aoi«fin«»«^ 

bnt veSp&nàvL è cef propofiti©n*i<r» 
iôo le» difpofitions 4tt Dtokmat^^ 
mu» » l'uÉge des. Couftuipes La» 
cî^es-Mais d'où vient quel» 
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ViÙAS FrM)çois,quiont tarcy leur ou^ 
vrage de lani: à'aUeguiiom. ia^cii^S3| 
n ont oié poduire aucunes de cet 
confûIteS) leicjuellesr^^s doute, ( 
dllés euflènt cfte' dans le fait) aliroieni; 
m pli» de force que tout ce qu'ils onif 
jiUrgu^dttns lairs ouvrages. Lacui* 
II' de c« iUiaace cik facile à4evinei^ 
c'cft qu'ils oe les pouvoient debi» 
ter 9 lans met&e en mefme temps 
gu jour la vaine illufion de leur con» 
duite captieufèj ôcdeftruire toute ls| 
iimtê dc çet eadhies authoritez , ei^ 

ti l Wipci y«B«it excrcxfuées. 

Maif pour ks pouàèr à bout là? 
«kâiift y nous comèntirons de 1)94 
5îœur-9 que I'oa reduiiè le fait <)ans 
.ycritabl<e cipecç , & quei'çn s'en re^ 
jçnette au jugement de toutes les plus 
çi \ihm Um»erfitg^ de TEurope , a 
^mtArweét ceilt&qui par préoccupa* 
jtfOiwkVrprit^oupar la lujeâÀon corn- 
,;^»«5.<tetaîrnPa^ri€^ oefont pas al 
3. > • • O • eftat 




Bouclier d'Eflat 

oUr cte-Hihë k^ÉdUqiteat te qo'eUes: 
penient. .c . • j ' > 

Concluons donc céc Article par 
un dilemme > qui prouve demonftra- 
ûvcment qiie la Rey ne de France ji'a 
âiicun Droit , de quelque biais que 
l'on envisage Paffeif é ou la De- 

ii^y ou non» Si elle y eft adnùfe-» 4es 
Succeilèurs de Catherine» font legiti.« 
mes Seigneurs de toutes les Terres 
qui font fyjettes à cette Couftume| 
èelaeft horsde'cohtrovérle: inaisu 
lâ Dévolution ne peut-lrièn à l'égard* 
désï^iefs -ddtnînaQs, tdutes ks pfe*^ 
tentions que là Ffaitce fonde <&ri£r 
tif)nè »^fi^t anéanties : de iorte què' 
tout ce gratid ainas dè titre^ âc d%«^ 
Verittons du^l à alIèmblééÈ àvectètiC' 
tl'emjît-éïkmeht , poiir appuyer 
©rdit de lif^^Reynè àe Vmtéî '^é 
fàéimù '6pëfeH( quafM iî fcri«t ^ 
'^oâè4S' )^ea^|gire«r^é!witic^N^ 
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Replie y il jfi^a -agi iiu'^ ÊkVtBUi^ dtf 
Duc de Savoy e. • « 

-f ;A R T I C L E V L • 



Bifiottrs de V Inttrefi des Princes Chre^_ 
■ flims mcm$ GttefYe'<, f^de Pohti^*- 
gatèm precifi des Eflats de l'Smfir» 
' nia garantie d/t Cef4!le dfB^nrgognet 

IL y -a deux Motifs de différente 
nature < ^ui doivent inciter le* 
Ihin^es dfe k ChreÉieiDté à prendre . 
, fVoâTecau^èeii mtm 9 l'un efti'Inté- 
ttâ d'(£ftat, l'autre eâr une eftiokte 
obligatiofi dejuftice: le. premier-fc^ 
gàrde généralement ifousies FoCeû>* 
tats dq l'£uf ope le fec'ond eft (»rti* 
<«(lier lèuleracnt aux Princes & au3i 
£ftats^e l^Ëtnpire : l^in^depend de 
kur prevd^ance^ & del«ur<-ra^ cooû 

-»*^- ' O X de 
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talesdf leur Etlar »'aàx^Tîfâitt€»-t^ 
Paik VjSc de gafântîe i^é^ au;iiéh rccl'. 
proquc qiii anit tbasHlés^ rtiéirfefèJii^t 
tcv Jic cbi-p'î, qui fait" tdUtb'fii'^laiV' 

^dep^eht dè'^cm'ÎK^^ & dë 
mp.Nous commcflcerons pii?4ê'|)r^ 
çiier, CjÇ>mme plus ufuv€rtei<i&' j>ttk 
çonfidèré aujoùtd'hiiy daiislë îylorti- 
de > & il nous guidera ial^âfefclé- 
nient dans le fécond , poili* faire vdîr 
i^fxHms Se aux âîu(i^<;»> MC)lf«liio^<e%^ 
'fairé^èfl: 1» leur , q iieMi^â^ë''agksi. 
ticfft^efb^tleur trouble V- "^^^B^^ie 
j^cheiit^ j leur propre ruit4J <Ët'^1- 
gjft îcy de maintenir Ic iDrdit df s 
Gens, qui^eft coriiniua àtdûâ 
d'dnpef^hcr que l'on n^introduîfe 

des Lfùmôiâe$tltyt^t^,'iïmp^ 
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J^f^^ 3 J 7 

$ez^i<;9iitçe les rules dç^a çjxicane j <jç 
jçoaferver le droit des ^rn}es^dan?Ji'^ 
reglcs&lçs formalitezî quelè çoçj. 
' ièntqnônt univcHt 1 de tout^ Ws Nai- 
tions a cftabiies ,^ d^eiloigncr des 
-X^î de U ÇUrcûijsnté uft exemple 
fcap<ialeux,, quipar- fè& funtilcs coa- 
ièqiueîif es j.exporeroit J,çf,plus foibles 
.ài>î /jifcretion ;^çs p|4S;pui|Tivits j 
Tç^ôjt la force le feu! arbirrede 
ttousks ptocc z. Il s'agi Ib d'ai;reûer le 
.çourfiiU'un. rapide torrent > contre 
i,'ii^^iiâi^'.auquei, la l^aix»IesMa- 
aïiïgss» w?2ei>s, ieSafig,le-Parea- 
-if«^4> l! Amitié', les d t ferejaccs iie font 
gÇ^jjd^'s digues iaiïîz fortes. Il s'agijft 
>â^defejidrc le rommua, bduWard 
fHCQh^e^vafte deilèin »qciin*^i-pefQr 
«^ll/jt) que-iHvidite' des, conqutil es, 
£ ppi»'>iîiÂr^ donù^tioa . ^ > poiiir 
à*ttQJ*aiq«fi^l<i&i»ïnMÇS^ l'ii>tjâgue, ny 
a^WTr ^iiçiiççs ,que celles que. ja f*of- 

- O 3 traitte 
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•trdtré;icy ae feidèr le foVt'de l'Eu- 
'rc)|!)e',*&tlç prohbncerkfèntèhcbtdc 
iâ liberté» oo dëïbn«iclaVagd' 

Je vay me idefbchèr ïcY^àftcm 
1^ fenfimens intéreâèz y^^iiè jâ' ptns 
' nvoir pour môn parti, je ne me con» 
fidereray plus dans ce't Article , que 
comme firople citoyen du Monck» 
2c pour me mettre mieux à couvert 
' (ie tous les £)upçonsd« j^artiaUté , je 
ne veux fonder mon Diicoàrs ittr 
d'autres principes , que ceux qw 

' puiferay des Audaeurs François • ■ 
Depuis que la Providence Divine 
a voulu eflever la Tres-Augufte 
Maifond'Auftriche à ce haut point 
4e grandeur, qui à Uefli^ les yfeox de 

' Içnvie , l'on a veu liaiftre dàattic 
coèur (Se la France les fimefter 

' jmentes de c^te injufte etnulaitiba 
qui a fait depuis tant d*aanées> tous 

- les mal-heurs , & tous les troubles 
. dç la Chreftienté. Le principal jeu 
^««f'mnîoisacfté de répandre jàr 
- • " tout 
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tout cct^ç, jajpi^ç ;& $ie rje^dre M 
j|ai4ai,%.copitagisiiA^ reprci^tant .« 
cous^lç$aut;res Prinqes s U puillance 
jiie cette ^iWt^ jMaifon .ç.9ç:3t»p 

.jBû.cÇDîit% çs)Xûm& les i^uls Periceç^ 
. ;qjLji, pQiiy^jept délivrer l'Europe eijr 

^Aî^^m^y^' dW.ils leur avoje^f 
vJ^t.uQ ^â^n efpç.uv^njtail i V^Xr 
,.^çri§jgk^e,a fait conaoiftrç, , .qû*i)> ijp 
jfin«jSpieïif fujpe^^^ aoftrç Pyiflàacr,, 
.que -pour,<âe^ k (ei^ ) qu'ils 
, kur fiaient peur de noM^,. que^our 

^^itl^; prQtafâ49ia*iii^,ppur d^G- 
leurf ^^rcs , & les &ir.e fei:- 
..^yyr^'jboûi-uçoeas à le^rs l^^^s,. PIr- 

04 rop« 
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SimStssàeSiBxxp t iôi touco^âua^flid^^ 

. çpis iont eftably avec Xîii fe^tratt^ 
&iiaioèkemprrtétinimr5 dtifttr^eqbèl 

hk ÙmjiieHti î^i- Toxer cêfwwild 
deux : Pdes y Mfquels difietuient les ifi£ 
finances de Paix ^ de Guerre fieHèp 

4mres,£3m,<.'>' ' Ak-h uii 
'JS^^jl tira Qém maxim^ip&atc|rd^ 
d^D kt.caadnkte de ioii»4e^âiutt^ 

.eû jde teniiria Balancé û > ^gale >€si^ci^ 
tx&dèQX.gratuies Monarchies, qu^>. 
l'uncloit par les Armes ou par la 
'gooatiôTi , t)e{Vfeiwe:i}âfiîdâi:à pr 

r|tiilib£e jconiîib )ttm^MiluiéfiK'4d^i«^ 
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Fvmç^m'i^^LMa i<grvci.arrififiiinife*t 
O^^^tf^aiiiiprie d'uafauxAeurrc, potu? 
aKÏçei* iiii^niîblecnent tous les autres; 
P<>};çRtars dôjis,les filets de la francejfi 

pTîgli^u^jdyiQe toute la» v igueur -ôciah 
pict^csiec x]tri eûoit nfic&ire ^pour 
Iji^rt^^drcvuàie 9 l'£urope joùiroic - 
ais^ourdlbii^ d'une profonde tran- 
(juiiliié : mais plufieurs fê (ont mé- 
pris par une fkuflè fuppoâcîoh, ms» 

QI^M^ la France , &^que par "crtio» 
mefi:riQ,CidiQn d'Eliat. '» ibitiioient- 
olslige/. Je iwtttrë le coaDretpoids dd" 
cciftç de^ ce dernier, ^ . - -^v • 

* ■ 
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*ner cette <}ikftian àa^^^^mrct ■■ 8c 
' dans toutes iès uircanâah'tîeè^ il ëft à 
propos éfrcofflparcr l'Eftàt plus flo» 
rifiàntdc la Mai(ba d'Ai^siohfe-ious 

^deux. Princes» ^vâeil^Éa]: pi'^âtn&âc 
*l3 iilaniere d'^r de 4a^^Fmn£e ^ y 4^ 
'l'on connoiftrax:lair£mèntpari«é4pà- 
ralelleque tout ce qùè îl%n a appre* 
'kendédc nous ètime iittvpi^féig imc 

^éc pre'étenir aujoùtd'kdy pour- 4€^%- 
^gard des François « .par ie&'s^biikks 
'prindpeâ d'ime véritable prud«à- 

: i Pour en bien dîlcouïârs, il faut icotih 
. ' iîderser l^afiiette de i't4iEe;&' de l'autre 
"l^dnarchiév' kÉÙdÉàss^étH^^nae^ 
quiiesgouveiviéiit» àceek^^eleum 
|peuf4es ; lés maxinïes da leur Goo^ 
ir^iieaient » ■>& cirGoo^mce» de 



3|>eut<i^iQjQWV<ïir.^y^c. r^ilité i;iç- 

peuyeiit aygir de cornmunicatipn 
tu4 . O 6 . mon 

* « 
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icùi de s'aggrandin^ij^ù?iié-accix>iâè^ 
irtenc à ^^luiOancc. \ ILe(pDuisb:;iva: 

:d%uiifu/ii(i4'^JAi^ pantin |}ai}tâft'de 
ipsiQins^ & de fes 
celte puifl^nte MwiarxhiejSaiiblo*- 
. fûrç eri^^4eDi«a(pout«(hrele^ou- ' 

'âfVx 6kysrbà&^j& en: Irsi|ie(i vuusdfe 
jYiSMfinagQdetestrois Puiflànccs xiimt 
elle eft environnée > eft une Focte hagpm 

lc;d9»/ «YOjiiloiibfqra^ 
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•t(àtoCb8Hnbs-i(^nt>^a^(^t> là belle 
.igif(iiiKi^<miais il avoit fi pteu d^mbi- 
-tioH yij<ju?il rdigna l'Empire, à fon 
;^Frei«' y & tous fes RbyâUrifesàifcfli 

s^auttie (Avantage epiei'koniiieiitf d'k* 
ivoinivatocu^'^ laifâtisfa6tion d'a« 
-yoit CDûièrvélès^Royaumi^à;' • ^- • 
-uoiPhilippe Second , felon-l'AVeu du 
rmefînt Duc de Rohân'/i4?â!«^f»}ii 

é£Biss4 oiaipar hi Aeeeflicéii'bumiltcr 
saaix qui ^XMnentaienti lôs- rejaeUioas 
nioiis fes Royaumes. ? ■ • - ^ ; -> - 
-11' (C'eftwuloir aflèmbl^ridetix clio- 
.&gifliÊîxaipatibks > de liêtrepreli^tèir 
en mefine temps , coilime Ëtinklf^ 
é^ia^éemH '^icoiiMaW'»<feiiif aux 

. .'j dotiez 
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3 %6 BtMclifr d^iEJhif 
douez» d'une il fwc cUmeacfii ^.jque 
leur viguoir a'auroitjamattparâ aux 
veux du Monde 9 h jxQceOitjé dis 
leur defence ne l'avoit excitée , Se 
comme contrainte à iê produire. Les 

Amis du repos; ^oemis dfi&^houfe 
Vf^u£eZu« . iâcis^ts de kur >f:ândiiion 
prefente.) ^ nont aucun j^cb^t» 
ou d^mange^ji&iiià inquieterykuiy 

iùivibs » - tiqm trou¥eroAS .<\miii» 

■ «vrtexneat, aitiadbez , lônt; di^fii^ 
menf pppo^esjà celles ; àes^Ç^ps^fjfif^ 

w&ns^ in: '10'] .^.,^??7.u/./i;•'u^.^f ii- .-a';- 

publics;^ quii^^ ^e^Miiài^^oeesBlum 
des^là IrafnWtipn d'un .Baoàe<^pj^ 

m 
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tiç^tandsobâacles à Tes iiefleinsen le 

ivouvera pas daiu toutos ie^Vie^ tk 
«es Monarques <lqj?ujs i'i^percwjf 
«Cbaiies V. ju£^es à nglbe temps t . 
<jue jamais ils ayent rompu , ou meC 
cwatrevoiii à aoeua Tcaitte » ny 

dire^kaient contre la regjedes Con« 
<querans y aui£ba)^ièrvir adroiteafêitf[ 

DQuteibrie de Ssi^^ft à letfirft propret 

^»U>ir.di^4eur&'Viâokes» ^^ds^lW 

les de leurs Alliez j /l'on trouvera 
dans>toutcs les .aâ:iohs. .de ces .deux 

motst japplÎË]!iié '«ucimosM de >imt^ 
OQiiiqiieàês lâur.urage pardculier^ 
kormisice qui leuL appaipteaoâi: ^kup 

de 
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cboiès qu'ils iè rend«MiiDi<ftki8è «âc. < 

mef^ques ^ qui pourroient Wï^9^i^ ) 
leurs QperâtidtHiaUidehors. ii 

Lactttqiiie&ie , (k a2a(iiii«tt«ej|j<,^ 
xnjàsy..ny Ligue, ny Ailiina!0iQ,5î^iî 

piCfindrefQitiiïial au defltiiiidciÇ: rono:» . 
drç^Maiftre de J'iittrope » . que-^i . 
s'atdrer i'em ulatiort ^ ; & la hay nejàltiï 

. ^e^$.,,,<(|ui£ead leurs reibiuuons plus 



tard ivcs , & moins à<5li ves , ^^ii'il ne - 
f&^piQ un C^'rt^uèrâîitîf <[iîi doit 

lebf & Autheut' François 9 qiié ^ Hl i 

•éif^&tma^ 'iadu&Fieuf& en com^ 
xncrct;, qul,atnre a^c Tes bâgatelks - 
& %*iôdes i rAfgent de toutes les 
aïKrcs Nations *, qui a des Ports odti- 
f4€f^i«si rur4'OceaA ^ êc k Miprfii- * 
«Hrâklëe ,r ;ft>i».'à;polf)tde9utââ<i«âf><> 

Ijys^oenie de k Nation cil nfttureK. < 
lemcpç porté-AUx Armes , ardent 'i ^ 
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£f aux des gonqueftes « prompt > 
iànt ^ & fiexible à touteg/ortes d'oc- 
pediens > qu'il juge propres à &s fins, 
maximes de ieur Gouverner 
' jaent t ièlon qu6. l'on peut «^cu^i* 

iir pac lejurconduit^^Kt&e» - & 
&ntç« par kucÂpropres £icciYaiû$« 
& parle meiîne..Traiaé àix Duc /de 
-Rohan, font les fuivantes: 

" Premièrement d'entretenir tous- 
|our» k Guerre au dehors , 4c. ^«if 

' Cette maxime çft; tres-poUûqyçj» 
& fort ajuftée à leur propre ytilicé-» 
mais très - incommode poyr .tout Je 
reftedu Monder en efet il tfti^Qiv 
liant que le génie de k lMoa^<i^ 
petit pas ibumir qu'il [uhù&e l<m^' 
temps dans l'oiûvite de la Paix ; il 
ùxxt de l'aliment à ce feu 
hxy en donnoit au dehors ^ il s',^ 
* fbrmeroit de luy-mefinçdes matières 
m dedans. U ^utadjoufterencore.à 
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ecSfê propenfion iiatiuelle > k Cou- 
tume de la pl u (part de leurs Proyin- 
ces^ = & les diipofitiom- particuUeres 
des liluâresFaoùiles» quidoiment 
*de il g^aods advamages aux Aiinez 
quklles laiilent preique rienaus 
. Cadets que rioduilrie & l'efpée ; âc 
comme ils ne cultivent pas les Let- 
tres.» & que leur condition ne leur 
|)e]!ttiet pi!» de s'appliquer aux* ails 
mécaniques » il ne leurreftequek 
Gaferre» ou la âlouterie» pour iè tirer 
de la miiere: d'où il arrive que ce 
ijlioyaume ce trouve toufiours rem»^ 
*)li - d'une jeuneffc oifive & bouil- 
lante 9 prefte k tout entreprendre, 
éc qui cnercHe de l'ëa^erdce à f^'^ 
leur aux- deipens de qui que ce ibict 
L»a liberté' qu'ils avouent autrefois de 

4eicharger leur bile » & de courir è 
la faufife gloire par des combats pam» 
<ulier3 , leur eft à preiènt ravie par 
de juftes Edits. Les petits tours d'in- 
dudrie > par leiquels ils fe mâtMÎeat 
•» - auff 
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Iwfwme^QWt^ les voycs ipojiuç 
î»o|ifiiqueç<Î€,Fï?*>Çïf ont (ïû^iHi'iUal^ 

jtnio pour cv4poi:^.rçettç ^âi;ii€^/rfjiii 
jrflngfrioit le^^rs prQp.re8,çrtirî^iUes g 
f Ik n»iirouvï9ie point <l^autr« iffyç, 

revenus de la Couronne de Fraf^n 
çoii^mt, ikni la du P^wj^e , 
^ .que les cont;ribuUQtn6 ioacn^^^ 
ne ce peuvent exige/ en xsfa^^ 
Pâp^ isins £4re beaucoup de nvefçoiî.- 
IlSBS , îi«^fOèce&wô de ks: r<e paiêi^ 
à» Ig jR^iyée <k<)uelques .çqi^ui^A^Ai» 

^rrdeweyfjeçaroa-çzij içttilepîr 
4jiar:< la.foj-ce cçttjSi^ivçoriié Bôy^le^ 
/qW^ "s'eft fi jpilrMi^eo^int; i^e4>9y4^9 
norg des Uinitçfid^kurs JUyi;^ Ê^diS- 

Com.- 

» , ■ • 
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iàtiifàire tous Princes ^ ôc ' les 
G^ràods ide leur Royaume, & que 
rfcpuîy le^.Regnc d'Henry TroificfX 
fièik i its ont pris pour règle de leuf 
lïèiidtjike de iesftbftiflèrmitôritqtl'iik 
pbiirf oient ^ il leur e^! «xtremetnetic 
ëoavenable 9 de les teàk '^eupezf 
dafis des Guerres efti'angeres 9 ^ les 
pioquer de gloii-e » pour les faire 
co^iommer dans des emplois rui> 
neux. 

• 'I^éur (èconde maxime eftd*€iitrer 
^àAs4;ouce (ôrte d^afi^res à «Irôite f 
'oti ' à 'gauche « &c Êiire par tout lâ 
-sUrbitré^par {brcCà ou par adreflè^ 
•par authorite' ou par fui priîê , par 
menaces ou par amitié » & d'éntrêc 
^^ittme iMediateurs mefme dans lés 
'Q^Véimî^ 4e Paixf où ilsfbntpareiës 
ià^eSée»^ cû>mmeils ént prétende 
Scelle 4ç'l'£veiôue 4e MuolbeT' V 
^ ^ jâi'àtt^ueot aujourd'huj en l'i^ 
lègible^ de B.reda.. £a tQU9 lfsdiS<^ 
.-: • -j * * rens 
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quelque jâ^ok QQm e cékSm^m^ 
commutt ; êc quoy. que U.&^%îo^ 
Protcftante luy doive une paij^c dtj 
fes progrés , lu France ne l^iii'eias df 

U^ues pouc kur imr^ cofiffiderer 

ée p'4r aucuue Q^f;tiuiiaci<)^ 9 cil ea 

cllat de réduire toutes les Sc6bcs Com 

Tobeiflânce de l'Eglile. En un mot 

pour l'Ercj^lion de leur Monarchifv 

iisifntt<?nt Ô6':appliquent à de mailh 

yai» ui^$ la ma^cim^ quÊ; Sr Faul 

pratiqua pou^- ra^randÂfeç^at <if 

celle d« Qurift s .Fdhti -Jm^ WfHif¥ 

«mm.> ôc co;pQie cél Apft''^ s'a^j- 
Conimqdqit à tyuLe forte de Gjiniçs 

poat 1^ li^gw^r à r^glilè,. qu'^ 
pligur^it ayee tès affligez , 4c prenoit 
;paf|il,à;la.^9p£9|aMoo <ie< ç^^x qu'^l 
^07qi|.i&ti^ait^ , ccux-cy ipsèt ^ 
£14^ ijnitiM:iQA d<î ùi^t» C9^ 
ài^e % sVccç^QCU9Qd%(i|aux interf i^s^ 
<M^tgMtlewpi^e,, I^QW)^/^^^^-, 

-huZi -VÎT 
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V^aux leurs» 6c ucrifient la Religion 
toutes les fois quelle entre en compé- 
tence aupfez d'eux avec l'intereft 
àSEAsLt , les eKempksmioM trop re» 
ccM pouE^MKiir befôtn. d'en faire le 
dcnombremeot» & l'on poutroif ds- 
m» beaucoup de choies lùrce iujet$^ 
pouc ce oui concerne la dernière 
Guerrecontre les Turcs , iî la mod&. 
ftifi ne nous obligeoit de les fuppn* 

«uLeuri^.- maxmiecfft de tenir tant 

occupes 9 rfic divue^ chez eux » ou 
engagez don&quelque Guerre âban- 
gère , l'Angleterre » PEmpire , PI- 
taiifi 9 le Danaemarck 9 &l'£(pagne 
en ont fait une triftie expérience , 6c 
aiyîni d'imy la Pologne^ 6r les £. 
ftaes: -desPtovinceg 'Unies^eh refièn-. 
teBt les fiineftes effets. ' * ' 
* Toutes cesmaximes lônt propre- 
ment de Conquerans , 6c autant de 
marques infaillibles d'une vafle 6c 
: P • pro- 



338 'BmeUerJ^Mé» 
profond deflèia tramé depuis long- 
temps. Les Predeceflèurs du Roy 
Trc&pCbreftien , n'ont peu le con- 
duire à fcperfeaion, jparcequclés 
Guerres civiles , la puiflanced'E^- 
gne, & les juftes limites »qu'av<Mt 
pour lors T Authoritë Royale , e-. 
ftoient de puifl^tesBactieres pour 
ks arreftet \ Mais à prefcat qu'ils 
ont impofe dica eux «ne Loy M 
foluellir tous leurs Sujets , & qu'ils 
•ntmis en des-union tousles Eftrwi» 
gers, il ne leur refte plus -ûiie d« 
vaincre le 3. obftade, enadievant 
' d'accabler la Monardiie d'ETp^ne^ 
pour paflèr iîir nos tmm à la con- 
queJke de tous les autres Eftats. Pour 
«ivemrà bout, ilfalloitoeceflàirQ- 
ment nous endormir par des aflèu- 
rances de Paix , & des propoûtioas 
ie Ligues & d'union; il fidloit nour-. 
rir foigneufement la Guerre dePor<* 
^gal , pour coniômmer à feu lent 
^cette Monarchie* U tenir eamefme. 
. ^ terni» 
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tjcmpsle Ponugal en leur dependen- 
ce pàr la necemté de leurs Secours. 
Il raUok iuiciter la Guerre entre la 
Hollande, & l'Angleterre » & i*en^ 
tretenir avec mille artifices» pour a- 
yoir les coudées franches àl mvaiîôa 
des Pays- bas , pendant que.cesdewc, 
j|randes Puiûances lèroient acnar* 
nées à leur ruine mutuelle. Il (àlloii; ' 
}e£ter des ièmences de diyifîon dans 
P£mpire 9 par des Ligues particulier v 
res 9 qui ibus. couleur du bien de la 
Paix d'Allemagne » n ont autre butf 
que de s'en faciliter l'inyaûon, & em- 
pelcher les Secours d'un de lès plus 
précieux membres. Il falloit ériger 
une puiflànte faction en Pologne j 
pour. tenir tous les Prkices du Norc 
jen eâ:hec9 & une partie des forces de ' 
l'.£Imper€ur occupées inutilement à 
la garderie fes Frontières. Il falloit 
-pour le monftrer indifiFerent aux 
deux Religions $ aififter tancoft l'£le- ■ 
ébeur de Mayence » contre ceux 
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34® ^oiklier^EJfat 
d'Erfort, tantoft l'e Pâlàfiri c8Î!lFé 
Mayence, & chérchë^'-pâir tôiit leuft 
«dVanta^: dans Ué^^mM^ 

- Jeiie puisobttietcfe-icy StâiH 
pie tout récent qui (sàt £brt-à çidn 
jet, quoy que je prevoye <][â^ fe 
autant d'horreur au Léifeeur j ;qu-5 
en fait à ma Pltime; La' Frâii^fcè efl 
vertu d'un Traitté de Giar^fiêàteè 
hs Ëftats des Provinces Uni^ , à^M^ 
pluiîeuf^ Hequificions iHutiks^'Û 
part defdtts Éfiats t ^ trouvé enfin 
obHg^e par £>n kiterdl $ à fûre quel^ 
que mine de vouloir embràilier leur 
defcnce contre l'Angleterre j fS^ 
Traitté de Garantie réciproque, poin- 
té expreffonent que les Alliez iWî 
{xnirront traitter » btèn moim cott' 
clure aucune Paix^ ou TrelVe» Ùm 
lé conlêntement de l'autre aîFeci'Ënf 
tiemy commun t fi^s promrer Us 
mejmes JktûfMions à fin AliU ^u^A 
^tiinàm four lui'inefiu* Les Eftats 

des 
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de^Psovlnces Unies 9 fefôntiî&ru- 
^ulj?i|(è»ent^ attachez à cette ohligap 
lion 9 que nonobftant le peu de rè^ 
lé des iecours de France contre l' Apr 
gleterre» 1^' les advantages conifde- 
' libles qu'Us pouvoient trouver f 
triùtt^tjièparement, ils n'ont jamais 
voulu pïeftesri'orgiUe \ aucnneproj», 
ppfijjp^i fi^ cççte nature: laFrançeau 
cpntr^e a.tGvfoursteira une Nego? 
.^afi»9p: ouverte par l'entremife du 
.^^(Hntede . Albao » fur iesioub- 
.i§em legit»mes;que dimner£n|<aufdi|;$ 
j^ibitsle^irequente^ allées U veniie^ 
& iefl\|5 & jçeflus des Courriers qui 
pAbientcontifiuellement de Paiis à 
i^oîidres. t<a Cour de France leur 
confirma fi autbentiquemciit ià foy, 
;&ckur.dQfina4e6 paroles iî pofitives 
quîieUe r efooutecoit jamais, aucui^^ 
prôpofitioa : ^ue dansia c^^vm^e 
«ÛTemblée pour laPais^ generak.en> 
•trfttovs Içs .Alliei > .que .mefme elle 
-ordonna /^u ,,Çpmt^^d«u i'JEftrade,» 

P 3 qu»en 



34^ . "lÈomlièriEfiàt 
^u'en cas on ne donna point 
créance à ce qu'il afièurefoit en quai» 
ïkxi d'Âmbaâadeur ( tant ik ont bon- 
ne opinion du crédit de leur minifte- 
re ) il iê deipoiiilla de*ibn caraâere 
pour les en afièurer en ion particu- 
lier 9 honneur véritablement tres- 
grand pour Mr. de l'Eftrade 9 qui 
Sût connoiibe qu'il n'eft capable de 
tromper qu'en qualité de Miniftre 
de France » & que la probité- de là 
peribnne relevé la dignité de là char- 
ge : néanmoins s'il avoit efté ailes 
.mal conièillé pour s'engager à cette 
caution , il (è trouverôitaujourd'huy 
redevable du Capital de des interefts» • 
«ftaat hors de doute que l'Angleter- 
re a eu l'adreflè d'engager la France 
dans ce mauvais pas» deconclure un 
Traittc (êcret de Paix avec elle » i&ns 
le confèntement, & mefine fans le 
l^eu de lès Alliez , làns qu'il y fôit 
éit aucune mention d eux 9 nyde 
leurs interefts. » & £ms aucune refèr« 

/ ve 
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Te ny relation à la Paik générale^ 
■mais ce qui eft encor plus {ùrprenaatj 
ç eô: que depuis cette Paix conclue» 
.nonobftant la promdlè faite zuX 
ciy^ngloisdè n'exercer aucune hoftili- 
té contre eux 9 die a fait tous fèg 
efforts pour. obliger les £ftats des 
Provinces Unies à mettre prompte- 
ment leur Flotte en mer» s obligeants 

joindre la leur9 6c.convenans 
vec eux de toutes les conditions ne- 
.ceflàires pour cet effet. Si ce procédé 
^a'ouTreles yeux à toute l'Europe, îU 
»ii*auront pas «iè plaindre de tous.les 
jrna^x qu'Us iôu&iront de la France 
qui. prend tant de loin à les eiclai* 
rer. 

Touteffles maximes que j ay cy-defl 
ius rapportées font de Conqueraiis ; 
mais leur manière de les exécuter eft 
d'autant plus à craindre , qu elle coïk- 
û&ç tout àÊdt dans la promptitude 
& l'aéHvitë r & qu'aucune . raifon de 
ju&icejy ny aucunes déférences, aux 

F 4 ■ ^ offi. 
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344 HêmikrJHÊ^at 
offices des Voiiîns & de leurs propres 
Alliez * nen peuvent arrdder le 
cours: ccn'eft plusà prefentlacrain^ 
te ny la jalouhe de la puillàncede la 

de prétexte aux Guerres paâii^es 9 (pÂ 
ks^agir aujpurd^i^* ik n'oient 
plus & ièrvir de -ce ridkule^eipou- 
vantail de la Monarchie Univerfèlb 
prétendue par les Ëi^agnols, ils n^ont 
plus de matière fur les meicontoente- 
ments des Proteftants d'Allemagne» 
À itir leurs alliancess^ les Peevî» 
cesUdies , ils ne peinteiit plos-col^ 
rer de l'iAterefi: é^utn^ ^ ia à'mVB^ 
eeaiibnqu'iboiit dexiMiqiieni^» il lié" 
leur reftoit plus que d'aller chercher 
des fuj ets de guerre dans le Saaâuai- 
remefmedela Paix, &d'^nfi>nner 
k proj et iîir un Mariage, qu'eux- mo- 
ines advoUeat n'arar efté %iàxn ouo 
pour rendre l'union eternd^le > & in*^ 

L'on peut juger par «out^ Dtf»: 

cours 



ièparable 



C<miSLqufi,çes grands.ddreisi& 9 ont 
une > puis jvsiâç idée que la cojaqudfte 
d(B.&}rs^l)«s^ .qû'oiiulcs-^act^ les 
ptl^bémuiBsmmic^le&dsk^ pour 

I^^Hmagm y xçmmt unaocien do . 
{ôaiijie d£ France y qui n'a peu eftre 
aHeaé:^ ils lè vont faire un préjugé 
omatasMls» £ftats d'i^kode, par 
l.^iesti^lattMi de toutes les ceffîoi» 
.lio^aks»^ P^ftabUâèoieat d£ laDe» 
soktfâe^^.juU «i&f^oit desBortsea 
Ëips^ne^i des Ligues enl'Ëmpire» 
des FaéHons en Pologpoe , des GuerreS; 
en Hollande 9 & en Angleterre 9 des 
paiÛ&ges en ItaUé9 & le Souveraîa 
aibittrage par tout.; • 'l£ll^repos confî* 
fte ^daas le muMe do toiis les autres » 
laur gloire dans k& conqueâes 9 
leur iiaiite dans ks milères publia,. 
ques^ ils fuivent en cela leur^uni-^ 
que» U iljpieoie règle de l'intereil 9 

V S ^ c eft 
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94<^ Btucîier d' Bfiat 
c'eft aux autres à prendre leurs me- 
fijrcs là-dcffus , & fônger fèrieulè- 
inent à fuivre le leur. 

Il refte à dire quelque chofe de 
l'obligarion particulière de l'Empi- 
re à la de&nce du Cercle de Bour- 
gongae » je paflèray l^erement iur 
cette matière , parce qu'elle efè de-jà 
décidée par un aé^e folemnel de la 
Chancellerie de l'Empire', & que 
cehiy.qui a e^rit iur ce point à Riu 
tisbonne » a penedrë en peu de mots 
•li avant dans le fond de cette affiure» 
& l'a tellement eipuilee , qu'il »>'a 
laifie aucun moyen d'y rien «enché- 
rir , non plus que d'y répliquer. . £n 
efïèt je n^y jamais rien leu de plus 
froid nj de plusfmhle que ia refpoa- 
& que Ion a publiée depuis^iielqiie 
. temps de la part de la Fraoc& contre 
ce iolide eicrit» elle eftr^mpli^d'aii 
tas inutile de. paroles » elle fuit par 
tout ta lice » elle extravague hors de 
là queûîon, elles obmet. les ob}^ 

. ' ^ons 
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^ons principales , ^ fuppofè pour 
chofè prouvée le point qui eft en con- 
troverlè. Elle s'eftend en de grandes 
plaintes, de ceque par cét £(crit l'on 
. lèmble vouloir meuse quelque douEe 
4^ue le Roy Tres-Chreihenait deflêia 
-d'attaquer le cercle de Bourgogne» 
ils ne pou voient pas micu^ manifç» 
fterl'injuftice de cette Guerre, que 
jde prendre pour une injure, lefim- 
pie ibupç(Hi que nous en avons con- 
CfUi Maisquedira-t'Uà prefentque 
. ^iKHitei'^Mrope voit que n^ih'e craio» 
^^^iiOit^jj^ftâgp pre vojfançe, , . &; que 
-JiWyenementja vérifié uos conjciSlu- 
:res ? pouvra-t'il faire paffer aujour» 
d'huy pour un A£te de Juftice , ce 
.qu'il detedoit aupara^jtfit comme un 
:atteatsi^queiipus Be pou^ns ièule* 
^eiui prévoir iài«r^'Pâencer. Ne 
rougirart'il point de honte de i'exr 
vÇi^m^tion qul^l.a £aite,4«/ quafiChrir 
fiîoi^ipt^ Re^AdajeJiM matfimoha^ 
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^iggrtdi& i»vadere. Celloitalonun 
crime de penfcr feulement que cela 
puft arriver » à prdènt c'en eft un 

n* I grand auprès d'eus > de s^e* 
ner qu'il ibit avenu. 
Mais au fond» aucun nesiecea 
douce que le Cercle de Bourgogne 
ne {bit un Membre de l'£mpire* 
L'Autheur de cette refpon(è en de^^ 
meure d'accord , . & me difpeniè de- 
k peine de le prouver. 

Il n'ignore pw auffi -que cenâme 
tel il eft oblsg^^arfecourûr aii beMi 
le corps » tous les Membces il 
l'Empire 9 de fournir iâ paît aux 
contcibutions qui, ibnt necefi^es, 
pour la deffente 9 c'cft ce que Je 
Roya exâftèment , & furabondain- 
nwenc accomply en toute ^fte dé 
rencontre» ^ avank dc^préilëTfàit. 
té de Munfteir ^ , & par. k ^Sbglé de 
Droit celuy qui eit obligé à toutéàli» 
charges, doit participer auffi à tous 
les avantages , autreoient i'ttBion'é» 



ce Cercle àr£itipire ^ feroit une So- 
ciété Léonine^ ' tout le Monde i^ak 
que cette Garantie eft réciproque» 
éc qu'elle doit tenir: eigalement des . 
deux coftez ; de- forte que cduy qui 
«fttàRi de lecourir r£n)|»re envers 
«ous>»- i& «n toute ibrte d'occaûon « 
4oicauâi recevoir le Secours mutuel 
d&l'JËmpire :» ^ contre tous ceux qui 
lUtiaquent. 

Il eft confiant aufïi que par le 
T^aitté deMunAer» il eft compris 
dstscette-Paixcoffime un Cercle de ' 
« jfSSmpite y *t8c ^ par cetteindi^ofi 
îLèe» jouis de' tous les^^oits: 9 & 
prérogatives qui compétent aux au» 
tiK»tÇecclett, & de tous les effets de 
la Paix , dans laoudOie la commune 
& réciproque defience efl eflablie. 
- îlls ' n^nt rien à oppofèr à cela» 
qu'un iMtk fiialentnid«^' 6rplai . 
Btl interprété du Traittéde Mu^ 

dis p«r lequel l^Ënipire » & la 

. ^ Fran- 
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France s'obligent rec iproquement à 
ne point donner d'adilitence aux En- 
nemis l'un de l'autre. 

La France a contrevenu direé):e- 
inent à cet Article par U& Secours 
qu'elle a envoyez contre l'Evelque 
de Munfter » qui font eiFeé^ivement 
entrez dans les Terres de l'JSrapire , 
& parles conlèils qu'elle a donné de 
réduire en cendres cet Eyefché. • 

Mais pour bien entendre cet Ar« 
ttde» imut confidererf]u'il eft con- 
clu entre' k .Cor^^s dei'Êmpii'ç indi- 
.yiûblementud'uAe paru la Fran- 
Xîe dei'autr(£-j qui fe j^rpmettent rer 
•ciprjoquement de ne point aflifter Içs 
JEnnemis l'un de l'autre. \çy l'Em- 
pire avec xssm lès Membres , ,n'e£k 
^ . compte que pour une Pattis omtrar 




uçtt m qu:u Qraijtutera 
les Ennmukd^Ja Fiançe,. cela 
ce doit eatçqdjredes.E4ne£ais du de- 

ÎWwr^ Si. îiÊ^vï!l<o4çerna: les-MeçiT 

hrcs 
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bres de l'Empire » qui font en gros 
\ç& mefines parties qui ont traitté â» 
vec elle , & aulquels tout ce Corps 
doit la defiPence » par une obligation 
primitive naturelle , & indiipen&- 
ble. Si cek s'entendoit autrement » 
Ton pourrait inférer par k meûne 
Argument, que £il'£fn pire attaquok: 
quelque Province de k Couronne 
4e France » les autres Provinces du 
mefine Royaume , ne pourroient 
pas accourir à fon lècours » làns vio- 
ler PArtide dt 9m ymftmdié HoSH* 
hm: Si k- France j^^pond isudc^^ 
^ueceS'Pravinces nefont qu'un ineil 
me Royaume, nousiluy dirons auifi 
que les dix Cercles ne font qu'un 
Empire. Ainû quand la France a 
quelque Guerre contre, un Cercle de 
l'Empire , isUe^ ^x^ansui^ tout le 

ne ce peut entendre que desitfi&ran<b 
gersy autremoit le Corps de P£m.> 
pireiè ièroitpbligeàne ^ fecourir 
- liés 
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les Membees contre la France > & 
par cQjiièqueat à s'abandonner Ib^f 
me{nie)& à voir idëmembrèr pièce 
à pièce \ iftn$^^ufr ie6 patén wi^i 
grand CorpSy €i-piii^eai&«eitihie^) 
iBaia4'iiBeÀi'iautr«^ . ssm jea»c8ica£: 
ce a'eft pas ^ono^er SooourS'aiîx ifiiil 
nemis de la France >. jmais:deâi ésèc 
fendre l'Eropire contre la France qui. 
l'attaque. Si cette ckufe àt . A^mmt: 

i>pere»iC(MMveifi0us lesmitces Gerck;^ 
aûffi4»ea que cxmtreceluy .^dBouiy \ 
eogne, & il n'y aura aucun MtiOr u' 
Dre de l'Emj»requi puilïè efpçrer du. i 
SeodUrs des autres » contre les inva^ 
fioifextela Franfie.^ > «aisVilsk veu* 
lent^appliquerjesi^MtttiAiUeréariDfi^ 
clexié Bourgogne » ; îà ^tti^it qu'ils 
prouiiâiflènt par le» imeiiBe 'loAru» 
ment de Paix , que bien qu'elle ùnt 
Mcmbre^e l'JEmfiire , , elle eft du 

- nom- 



nombce des Ennemis qu'il ne- |)eut 
' aififter CQQtre la France 9 & quel», 
autres Cercles font excq)tez de cette 
Xf^e geneiale » ou qu'ils ont quel- 
que Privil^e particulier parrdeHus 
celuy de Bourgogne : mais ny le 
Tiaitté de Paix » ny ks ConiHtu- 
tions Impériales» nekâii&atpasde 
X- pire condition que les autres » & au 
coniïsâre l'incluant dans la meime 
Paix 9 âc danslesmefmes Droits dont, 
les autres jouiflênit lls'enfuit ou que 
la claufè de non juvandû Hojiihm » 
ce doit eftendre fiir les dix Cçrcles^ x 
■ou qu'elle ne doit pas compriendrè 
celuy de. Bourgogne; La Cs^tult^ < 
•don Impériale qui eft iattoén fur l'i- 
dëe du meâne Trakté de Paix » eat- ' 
pliqueencor plusdairioment tous les 
doutes que l'on pourrçàt âi^rmej^iur- * 
une vérité (i palpable » par lareiêrve 
de l'Article de Garantie contenu ' 
^dansPIfiffa-ument de la Paix : cei|ui 
mooftre dairement quel'ob^aâon 

de 
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«de ne pas iècourir les £naemls de la 
"^France , ne peut déroger à celle que 
tous les Cercles de l'Empire ont , de 
* 's'affifter réciproquement. . Tout ce 
'que l'Efcrivain de^ France allègue 
-contrêceia (kf»& rei^niê «'eft que 
de l»creime£»uettée, & il eft là ener- 
giquement reâit^ dans la Réplique 
qui a paru depuis peu au jour y que 
ce léroit peine perdue d'y vouloir 
donner un plus grand efclairciilè- 



Les Hleâetirs , Princes 5c Fibts 
<le P£mpire Çsmt fortement pçrfiiar- 
dex de ces veritei;, ils ne lônt pas ifi- 
^nTibles au melpris que l'on Fait de 
leur j urifdiiSbion ouvertement vio- 
lée en cet attentat -y ils ne iônt pas a* 
veugles aux dangers qui les mena- 
cent en noftre oppreffion \ mds 
«oînme il ne-s'elourtent jamais des 
voyesde la, modération» ils n\>nt pas 
voulu imiter la France » en com* 
. menant à ion exemple le Procez par 

l'exe- 
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l'exécution , jugeant (ju'iî fàlloit ten- 
t6r les voyes de k douômr , de la 
-raifbn & des retnonftrances , avant 
-que de recourir àiut derniers resae» 
des.* mais ils font ûrop clair- voyaûs 
pour iè laiflef long-temps amulèr à 
des rciponfès vagues de indétermi- 
nées, par lefquelles la France lôus 
des cxpreffions générales d^|n defo 
'apparent de Paix 9 leur feïme toutes 
•les avenues pour pouvoir entrer dans 
le détail. £n enet fur la fulpeniîon 
d'armes qu'ils ont propofée , ilsn'onc 
remporté qu'un meîprilànt refus; 
J(ùr la médiation qu'ils ont offerte , 
une efperance douteufè ; ôc lùr le 
temps de le lieu desTraittez un iî- 
lence plein d'ardfîce. L'on veut voir 
des pleins^pouvoirs avant que de (è 
déclarer fur les autres circonftances » 
qui félon l'ordre de tous lesTraittei; 
doivent neceflàiremët précéder l'en- 
voy des Plénipotentiaires. On prend 
grand loin à leur periùader que no- 
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^^6 Boticètrtt^M 
Sae Reyne leuracouppé toute iôite 
4'aveoiks à l'accommodement: i^a 
0ichc induûncpièment à leur Depu. 
xez ià dernière refpooiè 9. par laquel- 
le elle. oflFre d'eoyoyer iês Ac^b^flap* • 
deurs au lieu dont on conviendra; 
M de s'en remettre! à l'Arbitrage des, . 
Médiateurs qui feront choilîs : l'os 
se -veur ri«n. de tout >cela 9 . il .^ut 
avant toutes cboiês un f>lein(>opvoi£; 
iâns fçavoir où l'on envojera lesPl^.. 
sipotentiaires 9 ny àquil'oas^en re« 
mettra , fôudain qu'on, l'aura confî* 
gné 9 l'on formera desicrupulés itir 
cbâque fyllabé) manque une^ 
vkgule» d'aboiti i^Ëipagneiêniju^ 
géedaas ieur Tribunal pota* Enne- 
mie de la Paix : cepei;daat l'on va 
toujours gagnant terrain , l'on read^ 
de j our à autre le mai plus ir remediar • 
ble ; & pendant que l'on tafcbe d'ar- 
refter par c^t amufement lésjuftesfe. 
cours de l'Empire êeàés âiitre»^Pnti* 
ces » Pon avance - impunément kac 

pro- 
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progreK-€b^.Aniie8^ l'on tsavail- 
leàiêiiieficee ea^câatd* rendre inutif 
le» fautes, ka t&Ssstx&f» ^uencMu de* 
v08f ^uikmeat aosnire.» &^ de£dre 
en ibrt&que. vm Aôiis ne £bieat deià-t 
bufez» qije lors que leurs Recours ne 
pourrçtnt plus empeicber noftre rui- 

* L'uniqueremfid&cft d'iembraâèp 

pf ojB|iii3iBâQrdias ix¥U(ii!GQe$ propresà 
centremifter les leur&i ilsgnt.ua 
Royaume^ WÛ m JtQUCes parties: 

unions nâiVAloace^^ & nQspui0kn- 

€£S. Leur repps confifte 4ans . noftre. 
trûuble ^ cherchons nollre. feureté 
dans l'abbftjt0èm^nt de leur orgueil i 
ilftagiilèntpar/vo^redéfiik» repou^ 
ibns la force par la force : ils nous 
amulênt par de vaines elperances de 
Paix, mettons nous en ellat de les 
obliger à la Ibuhaitter ièrieufement : 
enEn ils en veulent à tous j faifbns 
donc -de cette a&ire une cau(è com- 
mune» U ne mettons pas toute no- 

ftre 



Digitized 



3 5*3 BotfetierSEfiMé'tUlmfi, 
Uttt reflburce en la grâce du Cyclo-; 
pe 9 .qui ne isiSk profitable à VU& 
^ue par ua bon-heur ineiperé. 

FIN. 



Erreurs d'Impressiqii, 

PAff 12. !♦ Un, 7. L'Aifh^ n'y a 
qu'un tiers,i^*l'Aifi|e n'y a que 
deux tiers. Pag. i. tracez. Us 

tmts^ le Pays d'outreMeufe.jP4g.i6x. 

ait préjudice de l'Aifhée, Itfiz, 
au prej udice d'un dçrs. 
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